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SECONDE    PARTIE. 

OUR  rendre  cette  Mytho- 
logie complète  ,  j'ai  encore 
deux  articles  à  traiter.  Le  pre- 
mier regarde  quelques  Fabks 
particulières  qui  n'ont  aucune  liaifon 
avec  les  événemens  de  l'Hiftoire  fabu- 
leufe,  qui  ont  fourni  la  matière  des  Vo- 
lumes précedents;car  je  n'ai  guéres  man- 
qué de  rappeller  celles  qui  y  avoient  quel- 
que rapport. 

Le   fécond    concerne  les  Jeux   des 
Grecs;  Non  ces  Jeux  d'amufementdont 
Meurfîus   &  quelques  autres  nous  ont 
Tome  ri  IL  A 
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donné  THilloir-c  ;  mais  ces  exercices  pu- 
blics qui  faifoient  partie  de  leur  Religion, 
&  qui  la  plupart  avoit  été  inftitués  dans 
les  temps  héroïques.  Ces  deux  Articles 
feront  la  matière  des  deux  Livres  fui- 
vants. 
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LIVRE    SEPTIEME. 

Explication  de  quelques  Tables  parti* 
culieres  qui  Je  rencontrent  dans 
les  Mythologues* 

CE  s  Fables  n'ont  rapport  qu'aux 
faits  particuliers  qui  les  firent  in- 
venter. Cétoit  ordinairement  quelque 
mariage  de  Prince  ,  ou  la  naiflance  de 
quelque  enfant  célèbre  ,  ou  le  défefpoir 
amoureux  de  quelque  Princeffe;car  dans 
cesoccafîonsjes  beaux  efprits  du  temps 
ne  manquoient  guéres  de  compofer 
quelque  Epithalame  &  quelque  Elégie  , 
où  s'abandonnant  aux  faillies  de  leur 
génie  ,  ils  faifoient  prefque  toujours  in- 
tervenir les  Dieux  dans  ces  avantures  : 
mêlant  ainfi  le  furnaturel  &  le  fublime  , 
à  des  faits  qui  fouvent  ne  le  méritoient 
pas. 

On  trouve  de  ces  fortes  de  fables  dans 
Apollodore ,  Hygin  ,  Antoninus  Libe- 
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o  <;    ralis  ,  Conon  ,  Nîcandre  de  Colophon  , 
x4*     Placiade  Laétance  ,  &  dans  quelques  au- 
L.VM.      très  ,  pr:nc;palement  dans  Ovide  ,  qui 
cil  de  tous   les  Anciens  celui  qui  en  a 
fait  le  recueil  le  plus  ample  ;  &  je  dois 
avouer  ,  par  rapport  à  ce  dernier  ,  que 
les  ayant  expliquées  à  la  fuite  de  fes  Mé- 
.orphofes  ,  je  ferai  fouvent  obligé  de 
me  copier.  Car  comme  elles  ne  font  la 
plupart  qu'allufion  à  un  fait  particulier, 
on  n'a  rien  ou  peu  de  chofe  à  ajouter  , 
quand  une  fois  on  l'a  recueilli.  Mais  des 
perfonnes  éclairées  m'ont  fait  entendre 
que  je  ne  devois  m'en  faire  aucun  feru- 
pule  ;  q'fune  Mythologie  ,  telle   que 
celle  que  je  préfente  aujourd'hui  au  Pu- 
blic p  devoit  tout  contenir ,  que  les  Lec- 
teurs étoient  en  droit  de  l'exiger ,  &  que 
feuvent  ils  n'avoient  ni  la  volonté  ,  ni  le 
pouvoir  de  coafuker  d'autres  Ouvrages. 
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CHAPITRE     I. 

Hijloire  de  Terée ,  de  Pandion  ,  de 
Progné ,  de  Philomele  ,  des  filles 
de  Pandarée  >  &  de  celles  d'Erech- 
thée. 


o 


V  i  D  e  (i)  &  Hygin  (2)  racontent     (;/ L 


fort  au  long,  quoiqu'avec  quelque 
différence,  cette  Hiftoire  :  je  l'appelle 
ainfî  parce  que  Strabon  ,  Paufanas  ,  & 
plufieurs  autres  Anciens ,  conviennent 
que  l'événement  qui  donna  lieu  aux  fic- 
tions dont  on  Ta  ornée,  eft  véritable. 

Pandion ,  fécond  du  nom  ,  Roi  d'A- 
thènes ,  avoit  deux  tilles  extrémemnent 
belles,  nommées  Philomele  &  Progné. 
Comme  il  n'avoit  point  d'enfans  maies , 
il  chercha  un  gendre  qui  fût  puifTant, 
&  voifin  de  fes  Etats.  Terée ,  Roi  d'un 
petit  Royaume  peu  éloigné  de  TAtti- 
que ,  fut  celui  qu'il  choifit ,  &  il  lui  fît 
époufer  Progné  ,  efpérant  d'en  tirer 
quelque  fecours  dans  la  guerre  qu'il 
avoit  contre  les  Thébains:  mais  la  bru- 
talité de  fon  gendre  lui  caufa  tant  de 
chagrin ,  qu'il  en  mourut.  En  effet ,  quel- 
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ques  années  après  fon  mariage ,  foit  que 
[>irux.  rrogne  tut  morte ,  comme  le  veut  Hy- 
gin;  ou  que  ce  fût  à  la  follicitation  de 
cette  PrincefTe  qui  défïroit  de  voir  fa 
foeur ,  comme  le  raconte  Ovide ,  Térec 
alla  à  Athènes  la  demander  à  fon  père, 
dans  le  deiTein  de  l'emmener  en  Thrace, 
où  fa  fœur  Tattendoit  avec  impatience. 
Pandion  refufa  long-temps  de  répondre 
à  l'empreffement  de  fon  gendre, comme 
fî  véritablement  il  eût  prévu  que  ce  voya- 
ge devoit  être  funefle  à  fa  fille  ;  mais  en- 
fin il  la  lui  accorda  ,  en  donnant  des 
Gardes  à  la  jeune  Princeffe  pour  veiller 
à  fa  conduite.  Aufïï-tôt  que  Téree  fe  vit 
en  pofTeflîon  de  cette  beauté,qu'il  aimoit 
éperduement ,  il  ne  fongea  plus  qu'à  fa- 
tisfaire  fa  pafïïon;  &  dès  qu'il  put  pren- 
dre ter  e  ,  il  fit  mourir  les  Gardes  que 
Pandion  avoit  fait  embarquer  avec  lui , 
&  ayant  conduit  Philomele,  ou  fur  une 
montagne ,  comme  le  dit  Hygin ,  ou  dans 
un  vieux  Château  qui  lui  appartenoit , 
ainfi  que  le  prétend  Ovide ,  il  lui  fit  vio- 
lence ;  &  defefpéré  des  reproches  fan- 
glants  qu'elle  lui  fit  ,  il  lui  coupa  la 
langue  &  la  laiflfa  enfermée  dans  le  Châ- 
teau fous  la  garde  de  quelques  perfon- 
nés  affidées. 
Cependant  Philomele  par  le  moyen 
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d'un  morceau  de  point  d'éguiile  qu'elle  HE£°.* 
traça,  fit  connoître  à  fa  fœur  le  malheur  ^eni. 
qui  lui  étoit  arrivé  ,  laquelle  profitant  *-•  vu. ci. 
d'une  des  Fêtes  de  Bacchus  ,  pendant 
laquelle  il  étoit  permis  aux  femmes  de 
courir  à  travers  les  champs ,  elle  alla  au 
Château  où  étoit  fa  fœur ,  l'emmena  avec 
elle  ,  Penferma  fecretement  dans  le  Pa- 
lais ,  tua  fon  fils  Itys  (a)  ,  le  mit  en  piè- 
ces ,  &  l'ayant  fait  cuire  ,  le  fit  fervir 
dans  le  feftin  qu'elle  donnoit  à  fon  mari 
à  Toccafion  de  la  Fête  dont  ont  vient  de 
parler  Philoméle  paroiffant  à  la  fin  du 
repas ,  jetta  fur  la  table  la  tête  de  cet  en- 
fant. Le  Roi  outré  de  rage  &  de  fureur , 
mit  l'épée  à  la  main  pour  tuer  fa  femme 
&  fa  belle  fœur  ;  mais  ces  deux  Princefïcs 
étant  montées  fur  un  vaiffeau  quelles 
avoient  fait  préparer  à  ce  defTein ,  arri- 
vèrent à  Athènes  avant  qu'il  eût  pu  les 
atteindre. 

Jufques  là  tout  eft  naturel;  mais  les 
Poëres  ne  manquent  guéres  d'ajouter  à 
de  pareils  événemens  l'intervention  des 
Dieux  :  on  publia  que  Progné  avoit  été 
changée  en  Hirondelle  ,  Philoméle  en 
Roffignol ,  Itys  en  Faifan  ou  en  Char- 
donneret ,  &  Térée  en  Hupe.  Les  My- 

(<*)  Paufanias  m=t  ce  Meurtre  fur  le  compte  des  femmes 
de  Tiu  ace ,  ce  ^ui  eft  plus  vraifemblable. 
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^£<£ni?  thologues  trouvent  des  raifons  conve- 
Deux,  nables  à  ces  métamorphofes  :  on  a  vou- 
*"  ■  '  lu ,  difent-ils ,  par  ces  changemens  fym- 
boliques  peindre  le  cara&ére  de  ces 
différentes  perfennes.  Comme  la  Hupe 
cft  un  oifeau  qui  aime  le  fumier  &  l'or- 
dure, on  a  prétendu  nous  marquer  par-là 
les  mœurs  impures  de  Térée  ;  parce  que 
le  vol  de  cet  oifeau  eft  fort  lent ,  on  fait 
voir  en  meme  temps ,  qu'il  ne  put  point 
attraper  les  PrinceiTes,  fon  vaiffeau  étant 
moins  bon  voilier  que  le  leur.  Un  vers 
cTAriftophane  ,  dans  le  premier  Afte  de 
fa  Comédie  des  Oifeaux,  où  Terée  pour 
diminuer  Tétonnement  d'Eulpis ,  furpris 
de  voir  ce  Prince  fous  une  figure  fi  hi- 
deufe  ,nous  donne  affez  à  entendre  que 
c'étoient  les  Poètes  Tragiques  qui  fou- 
vent  avoient  inventé  5  ou  du  moins  don- 
né cours  aux  anciennes  fixions ,  Se  nom- 
mément à  celle-ci,  puifque  Terée  dit: 
ainfi  a-t  il  plu  ci  Sophocle  de  me  défigurer 
dt  la  forte  (à).  Le  Roffignol  qui  fe  cache 
dans  les  bois  &  les  brofTailles ,  femble 
vouloir  cacher  fa  honte  &  fes  malheurs  ; 
&  l'hirondelle  ,  qui  fréquente  les  mai- 
fons ,  marque  l'inquiétude  de  Progné 
qui  cherche  vainement  fon  fils  qu'elle  a 
inhumainement  maffacré. 

H  Nom  n'avons  plus  se»  Traeidie  de  Sophccie. 
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Tout  cela  eft  fort  ingénieux  ,  mais  Héros 
malheureufement  Vautres  Auteurs  très-    %^' 
anciens  ont  détruit  toutes  ces  belles  ré-  L.VH.  ci. 
flexions.  En  effet  Ànacréon ,  &  après  lui 
Apollodore ,  difent  que  Philoméle  fut 
changée  en  Hirondelle ,  &  Progné  en 
Roffignol.  Quoiqu'il  en  foie,  on  pré- 
tend que  cet  événement  étoit  arrivé  à 
Daulis ,  ville  de  Phocide ,  ou  Terée  étoit 
venu  demeurer  ;  ce  qui  peut-être  vrai , 
en  difant  que  ce  Prince  voulant  feccu- 
rir  Pandion  fon  beau-pere  ,  qui  étoit  en 
guerre  avec  les  Thébains ,  étoit  venu 
avec  fa  Cour  dans  la  Phocide ,  pour  être 
plus  en  état  de  le  fecourir. 

On  peut  fixer  l'époque  de  cet  événe- 
ment vers  l'an  1440.  avant  l'Ere  chré- 
tienne ,  fous  le  règne  de  Pandion  II.  Roi 
d'Athènes.  Eufébe  le  fait  remonter  un 
peu  plus  haut ,  puifqu'il  croit  que  Progné 
êc  Philoméle  étoient  filles  de  Pandion 
premier  du  nom ,  qui  fuccéda  à  Erichto- 
nius.  Au  refte  il  y  a  apparence  que  Terée 
périt  en  pourfuivant  fa  femme  &  fa  fœur , 
puifque  Paufanias  (1)  nous  apprend  W  inAttk, 
qu'on  voyoit  fon  tombeau  à  M  égare. 

Homère  (2)  ,  dont  l'autorité  eft  d'un 
û  grand  poids  dans  ces  matières  ,  a  fui- 
vi  une  autre  tradition.  En  effet  dans  l'en- 
droit où  il  parle  des  fujets  de  chagrin  de 

Av 
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■°*  Pénélope:  «  Cette  PrincefTe,  dit-il,  faï- 
»  foit  entendre  fes  regrets ,  comme  la 
l.  VU  ci.  ,  plaintive  Philomele  ,  fille  de  Pandarée, 
»  toujours  cachée  entre  les  branches  & 
»  les  feuilles  des  arbres  ,  dès  que  le  Prin- 
»  temps  eft  venu  ,  fait  entendre  fa  voix 
»  &  pleure  fon  cher  Itys  ,  qu'elle  a  tué 
»  par  une  cruelle  méprife  ,  &  dans  (es 
»  plaintes  continuelles  ,  elle  varie  fes 
^  triftes  accens.  *>  II  paroît  par  cette  com- 
paraifon, qu'Homère  n'a  connu  ni  Progné 
ni  Terée  ,  &  qu'il  a  fuivi  la  Tradition 
que  je  vais  rapporter. 

Pandarée,  fils  de  Mérops,  avoit  trois 
filles,  Mérope,  Cléothere  ,  &  JEdo  ; 
celle-ci ,  qui  étoit  Taînée  ,  fut  mariée  à 
Zérhus  frère  d'Amphion ,  dont  elle  n'eut 
qu'un  fils,  nommé  Ityle.  Jaloufe  de  la 
nombreufe  famille  de  Niobé  fa  belle- 
fœur,  elle  réfolut  de  tuer  Taîné  de  fes 
neveux  ;  &  comme  fon  fils  étoit  élevé 
avec  fon  coufin  ,  Se  qu'il  couchoit  avec 
lui ,  elle  l'avertit  de  changer  de  place 
la  nuit  quVile  vouloit  commettre  ce  cri- 
me. Le  jeune  Ityle  oublia  cet  ordre,  & 
fa  mère  le  tua  au  lieu  de  fon  neveu.  Ho- 
oa/tf-  mère  dans  le  Livre  fuivant  (i)  ,  revient 
à  la  même  Hiftoire  ,  &  ajoute  qu'après 
<jue  les  Dieux  eurent  rendu  orphelines 
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les  deux  fœurs  d'/Edon  ,  IW  érope   &  Ht*££ 
Cléothere  en  faifant  mourir  leur  père  &      Dkwt. 
leur  mère  ,  elles  furent  enlevées  par  les  Lt  viLCfc 
Harpyes  ,  qui  les  livrèrent  aux  Furies 
dans  le  temps  qu'elles  alloient  être  ma- 
riées. 

Pour  répondre  d'avance  à  quelques 
difficultés  que  pourroit  faire  naître  Thi- 
ftoire  qu'on  vient  de  lire  ,  il  eft  néceffai- 
re  de  difîinguer  avec  Thucydide  (  i  )  ,  la  (25  Liv.  2. 
Thrace  où  Terée  habitoit ,  de  la  Thrace 
proprement  dite.  Cette  dernière  étoit 
fort  éloignée  de  la  Grèce  ,  par  rapport 
à  la  première ,  qui  confinoit  à  la  TheiTa- 
lie.La  Capitale  où  habitoitTeréers'appel- 
loit  Daulis;  c'eft  véritablement  dans  ce 
canton  ,  ajoute  ce  judicieux  Ecrivain,  & 
non  dans  la  Thrace  proprement  dite  , 
qu'arriva  la  funefte  avanture  du  jeune 
Itys  ,  maffacré  par  fa  mère  &  par  fa  tan- 
te ;  &  il  eft  vrai-femblable,  dit-il  enco- 
re que  le  Roi  d'Athènes  avoit  donné  fa 
fille  à  un  Prince  voifin  ,  dans  Tefpéran- 
ce  d'en  rirer  de  prompts  fecours  contre 
fes  ennemis.  Une  preuve ,  conclut  le  mê- 
me Auteur ,  qui  aflure  que  c'étoit  à  Dau- 
lis que  s' étoit  paiïee  i'avanture,  c'eft  que 
les  Poètes  donnent  ordinairement  au 
RofÏÏgnol,  ou  à  Philomele,  Pépithete  de 
Daulias. 

A  vj 
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^•^mi*        Antoninus  Liberalis,  fur  l'autorité  de 
Dieux.      Nicandre  dans  fon  Ornithologie y  raconte 
l-mi.c.i.  une  avanture  allez  femblable   à  celle 
qu'on  vient  de  lire,  ^andarée  d'Ephéfe, 
dit-il ,  avoit  deux  filles  ,  l'une  nommée 
iEdon  ,  qu'il  maria  à  Polytechne  ,  de  la 
ville  de  Colophon  dans  la  Lydie,  l'au- 
tre appellée  Chélidonie.  Les  nouveaux 
Epoux  furent  heureux  tandis  qu'ils  ho- 
norèrent les  Dieux  ;  mais  s'étant  vantés 
un  jour  qu'ils  s^aimoient  plus  que  Jupi- 
ter &  Junon  ,  cette  DéefTe  ofFenfée  de 
ce  difeours  leur  envoya  la  Difcorde  qui 
les  eut  bientôt  brouillés  enfemble.  Poly- 
techne étoit  allé  chez  fon  beau-pere  lui 
demander  fa  fille  Chélidonie  ,  que  fa 
foeur  avoit  envie  de  voir  ,  &  Payant 
conduite  dans  un  bois  ,  il  lui  fit  violen- 
ce.  Celle-ci  pour  fe  venger  apprit  à 
/Edon  l'infulte  qui  lui  avoit  été  faite ,  & 
l'une  &  l'autre  réfolurent  de  faire  man- 
ger au  mari,  Itys  fon  fils  unique.  Poly- 
techne informé  de  cet  attentat,  pourfui- 
vit  fa  femme  &  fa  belle-fœur  jufques 
chez  Pandarée  leur  père ,  où  elles  s'é- 
toient  retirées,  &  l'ayant  chargé  de  chaî- 
nes ,  &   lui  ayant  fait  frotter  tout  le 
corps  de  miel  ,  il  le  fit  jetter  au  milieu 
des  champs.  JEdon  s'étant  tranfportée 
dans  le  lieu  ou  étoit  fon  père,  tâcha 
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d'éloigner  les  mouches  &  les  autres  ïn-    Hîr os 
feftes  qui  le  dévoroient  ;  &  une  aétion  fi     ££* 
louable  ayant  été  regardée  comme  un  i.vh.ci. 
crime ,  on  alloit  la  faire  mourir  ,  lorfque 
Jupiter  touché  des  malheurs  de  cette 
famille  ,  les  changea  tous  en  oifeaux  de 
même  efpece  que  ceux  dont  nous  avons 
parlé. 

Enfin  il  fe  trouve  encore  une  autre 
fable  à  expliquer  dans  la  même  famille 
de  Pandion.  Erechthée  fon  fils  avoit 
quatre  filles  (1)  qui,  je  ne  fçais.par  quelle  (imygm. 
bizarrererie ,  s'obligèrent  par  ferment  de  FaU  I46' 
ne  pas  furvivre  les  unes  aux  autres  ;  & 
que  fi  Tune  venoit  à  mourir,  les  autres 
s'ôteroient  la  vie.  Dans  ces  entrefaites 
Eumolpe  déclara  la  guerre  aux  Athé- 
niens, prétendant  que  l'Attique  appar- 
tenoit  à  fon  père  ;  mais  il  fut  vaincu  dans 
le  combat  qui  fe  donna  à  cette  occafion. 
Neptune  fon  pere,pour  ôter  à  Erechthée 
tout  fujet  de  joye  pour  cette  viâoire  , 
demanda  qu'Othonée  ,  la  fille  de  ce 
Prince  lui  fût  immolée  ,  ce  qui  fut  exé- 
cuté. Ses  fœurs  fe  donnèrent  la  more  9 
&  Erechthée  fut  tué  d'un  coup  de  fou- 
dre que  lui  lança  Jupiter  à  la  prière  du 
siême  Neptune» 
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CHAPITRE     IL 

Hijtoire  de   Lycaon. 


f~\  U  o  1  Q  u  e  j'aye  dit  un  mot  de  ce 
V^*  Prince  ,  dans  THirtoire  de  Jupiter, 
les  Hiftoriens  Crées  l'ont  rendu  trop  cé- 
lèbre ainfi  que  quelques-uns  de  fes  def- 
cendans ,  pour  ne  pas  m'étendre  davan- 
tage fur  fon  fujet.  D^abord  je  dois  aver- 
tir que  les  Anciens  diftinguent  deux  Prin- 
ces de  ce  nom  :  le  premier  éto.t  fils  de 
Phoronée,  &  regnoit  dans  cette  partie 
de  la  Grèce  ,  qui  dans  la  fuite  fut  appel- 
lée  PArcadie  ,  &  à  laquelle  il  avoît  don- 
né le  nom  de  Lycaonie  ,  environ  2jo. 
ans  après  Cécrops. 

Le  fécond  ,  dont  il  s'agit  dans  la  Fa- 
ble que  j'entreprends  d  expliquer  ,  lui 
fuccéda  ,  &  fut  un  Prince  également  po- 
li &  religieux  ;  maïs  par  une  inhumante 
qui  n'étoit  que  trop  commune  dans  ces 
temps  grofîiers,il  fouilla  la  fête  des  Lu- 
percales  dont  il  fut  l'infîituteur ,  iuivant 
les  Marbres  d'Arondel  ,  en  immolant 
des  viftimes  humaines.  Cette  fête  .  a: 
avoir  été  interrompue  pendant  quelques 
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fïécles ,  fut  rétablie  à  Athènes ,  du  temps     Héros 
de  Pandion  ,  comme  nous  l'apprenons     îw™" 
de  la  d'x-huitiéme  époque  des  Marbres  l.vilc.il 
de  Paros.  Lycurgue  abolit  à  Lacédémo- 
ne  la  barbare  coutume  d'y  offrir  des  vic- 
times humaines.  Et  Evandre  porta  quel- 
que^  temps  après  cette  même   fête  en 
Italie. 

Lycaon  bâtit  fur  les  montagnes  d'Ar- 
cadie  la  ville  de  Lycofure ,  qui  eft  regar- 
dée comme  la  ville  la  plus  ancienne  de 
toute  la  Grèce  ;  &  ee  fut  fur  l'Autel  qu'il 
y  éleva  en  l'honneur  de  Jupiter  Lyceus, 
qu'il  commença  à  offrir  les  facrifïces 
barbares  dont  je  viens  de  parler.  Voilà 
le  fondement  de  la  Fable  d'Ovide  ,  &  ce 
qui  a  fait  dire  aux  Poètes  qu'il  avoit 
donné  à  Jupiter  un  feftin  dans  lequel  il 
lui  avoit  fait  fervir  les  membres  d'un  ef- 
clave  qu'il  avoit  fait  égorger;  car  dgft 
ainfî  que  s'explique  Paufanias  dans  les 
Arcadiques.  Sa  cruauté ,  &  fon  nom,  qui 
en  grec  veut  dire  un  loup  ,  l'ont  fait 
changer  en  cette  animal  auflî  féroce  que 
carnaffier.  Lycaon  avoit  été  d'abord  fort 
chéri  de  fon  peuple ,  à  qui  il  apprit  à  me- 
ner une  vie  moins  fauvage  que  celle 
qu'il  menoit  auparavant. 

Suidas  raconte  la  Fable  du  repas  dont 
on  vient  de  parler ,  fuivant  une  tradition 
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Héros     qui  paroît  elle-même  une  nouvelle  fa- 

Dieux!"  kle.  Lycaon  ,  dit  cet  Auteur,  pour  por- 
t. vu. eu.  ter  fes  fujets  à  l'obfervation  des  loix 
qu'il  venoit  d'établir  ,  publioit  que  Ju- 
piter venoit  le  vifîter  fouvent  dans  foa 
Palais  ,  fous  la  figure  d'un  étranger. 
Pour  s'en  éclaircir  fes  enfans  ,  dans  le 
moment  que  leur  père  alloit  offrir  un  fa- 
crifice  à  ce  Dieu  ,  mêlèrent  parmi  les 
chairs  des  viâimes,  celle  d'un  jeune  en- 
fant qu'ils  venoient  d'égorger,  perfua- 
dés  que  nul  autre  que  Jupiter  ne  pour- 
roit  s^en  appercevoir  :  mais  une  grande 
tempête  s'étant  élevée  avec  un  vent  ora- 
geux ,  la  foudre  réduifit  en  cendres  tous 
les  auteurs  de  ce  crime  ;  &  ce  fut ,  dit- 
on  ,  à  cette  occafîon  que  Lycaon  infti- 
tua  les  Lupercales. 

i)  March.  Suivant  Paufanias  (i) ,  les  defeendans 
de  Lycaon  s'établirent  dans  l'Àrcadie 
&Tlans  les  Provinces  voifines  ,  où  ils 
bâtirent  plufieurs  villes:  mais  j'en  ai  dé- 
jà parlé  dans  le  commencement  du  VIe. 
Volume ,  à  Poccafion  des  Colonies  de 
la  Grèce.  L'Auteur  que  je  viens  de  ci- 
ter paroît  à  mon  avis ,  trop  crédule  fur 
l'article  de  la  métamorpbofe  de  Lycaon 
en  loup. 

a  La  chofe ,  dit-il ,  n'eft  pas  incroya- 
ble j  car  outre  que  le  fait  païTe  pour 
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3*  confiant  parmi  les  Arcadiens  ,  il  n'a    H  H  R  9 s 
»  rien  contre  la  vrailemblance.  h*n  eftet ,      Dieux. 
»  les  premiers  de  ce  pays  étoient  fou-  *»  Vll*c'1:- 
»  vent  les  Hôtes  &  les  Commcnfaux  des 
»  Dieux:  c'étoit  la  récompenfe  de  leur 
»  juftice  &  de  leur  piété  :  les  bons  étoient 
»  donc  honorés  de  la  vifite  des  Dieux  , 
»  pendant  que  les  méchants  éprouvoient 
»  fur  le  champ  leur  colère    De-là  vient 
»  que  les  uns  furent  alors  déifiés  :  par 
»  la  raifon  contraire  on  peut  bien  croire 
»  que  Lycaon  prit  la  figure  d'une  béte , 
»  comme  Niobé  celle  d'un  rocher  ». 

Après  la  mort  de  Lycaon  Nydimus  , 
l'aîné  de  fes  fils  lui  fuccéda ,  pendant  que 
fes  frères  allèrent  chercher  fortune  en 
difFérens  endroits,  aînfî  que  je  l'ai  dit 
dans  l'endroit  que  j'ai  déjà  cité. 

Comme  Arcas  fils  de  Califto  monta  Arcas  & 
fur  le  trône  après  Nyâimus  &  eut  plu-  Califto. 
fîeurs  defcendans,  il  y  a  apparence  que 
l'Hiftoire  d'Arcadie  ne  faifoit  aucune 
mention  de  la  fable  racontée  par  Ovide, 
qui  dit  que  ce  Prince  encore  fort  jeune 
fut  enlevé  dans  le  ciel  avec  fa  mère,  que 
Junon  avoit  changée  en  ourfe  ,  dans  le 
temps  qu'il  alloit  la  percer  d'un  coup  de 
flèche. 


Héros 

ou  demi- 
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CHAPITRE    III. 

Hijîoire  de  Narcijje  y   d'Echo  ,    de 
Pyrame  &  de  Thisbé. 

NA  r  c  i  s  s  e  ,  né  à  Thefpîe  ville  de 
Béoiie  ,  comme  nous  l'apprend 
(ONarr.24.  Conon(i),  étoit  un  jeune  homme  d'une 
grande  beauté  ,  &  pafïbit  pour  être  le 
fils  de  Céphife  ;  c'efi-à-dire  fans  doute  , 
du  Prince  qui  donna  fon  nom  à  cette 
rivière.  Amoureux  de  fa  figure  ,  qu'il 
avoit  vue  dans  une  fontaine  ,  il  fut  fî 
long-temps  à  la  confîderer,  ne  compre- 
nant pas  que  ce  qu'il  voyoit  n'étoit  au- 
tre chofe  que  fon  ombre  ,  qu'il  fe  laiifa 
confumer  d'amour  &  de  défir:  c'eft  ain- 
fi  qu'Ovide  raconte  cette  Fable  ;  mais 
(2)  InBéct.Paufanias  (2),  quoique  d'ailleurs  aflez 
crédule  ,  dit  que  c'eft  un  conte  fait  à 
plaifir.  «  Car  quelle  apparence  ,  dit-il , 
»  qu'un  jeune  homme  foit  allez  privé  de 
»  fens  ,  pour  être  épris  de  lui-même 
»  comme  on  l'eft  d'un  autre  ,  &  qu'il  ne 
»nefçache  pas  diftinguer  l'ombre  d'a- 
»vecle  corps?  Àuffiy  a-t-il  une  autre 
»  tradition  3  moins  connue  à  la  vérité  f 


es 

ni- 
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»  maïs  qui  a  pourtant  fes  partîfans  &  Ces  H  E  R  . 
»  auteurs.  On  dit  que  Narcifle  avoit  une  Dieux! 
»  foeur  jumelle  qui  lui  reflembloit  par-L-vu-CJIL 
*>  faitement  :  c'étoit  même  air  de  vifage, 
»  même  chevelure,fouvent  même  ils  s'ha- 
»  billoient  l'un  comme  Pautre  ,  &  chaf- 
»  foient  enfemble.  Narcifle  devint  amou- 
»  reux  de  fa  fœur ,  mais  il  eut  le  malheur 
»  de  la  perdre.  Après  cette  affli&ion ,  li- 
*>vré  à  la  mélancolie,  il  venoit  fur  le 
»  bord  d'une  fontaine  ,  dont  l'eau  étoit 
»  comme  un  miroir  ,  où  il  prenoit  plaifîr 
»  à  fe  contempler,  non  qu'il  ne  fçût  bien 
»  que  c'étoit  fon  ombre  ,  mais  la  voyant 
»il  croyoit  voir  fa  fœur,  &  c'étoit  une 
»  confolation  pour  lui ... .  Quand  à  ces 
»  fleurs  qu'on  appelle  des  NarciJJes  ,  fi 
*>  Ton  en  croit  Pamphus ,  elles  font  plus 
»  anciennes  que  cette  avanture  ,  car 
»  long-temps  avant  que  Narcifle  le  Thef- 
»pien  fat  né  ,  ce  Poëte  a  écrit  que  la 
*>  fille  de  Cerès  cueilloit  des  fleurs  dans 
»  une  prairie,  lorfqu'elle  fut  enlevée  par 
•  Pluton,  &  félon  Pamphus  les  fleurs 
»  qu'elle  cueilloit ,  &  dont  Pluton  fe 
«fcrvtt  pour  la  tromper  ,  c'étoient  des 
»Narciffes  Se  non  des  violettes  ». 

Peut-être,  après  tout,  que  le  genre  de 
mort  de  NarcifTe ,  n'eft  fondé  que  fur  fon 
nom  même  5  qui  eft  dérivé  d'un  mot  grec 
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Héros     qui  veut  dire  ,  être  engourdi ,  fans  fenti- 
ou  demi-     ment  >  d'où  les  remèdes  afToupiffants , 
LV1I.CHI.  font  appelles  narcotiques.  Je  dis  le  gen- 
re de  mort,  car  le  fond  deTHiftoire  eft 
vrai.   Comme  ce  jeune  homme  n'avoit 
marqué  que  du  mépris  pour  toutes  les 
perfonnes  qui  avoient  conçu  de  la  ten- 
dreffe  pour  lui,  on  dit  que  c'étoit  l'A- 
mour lui-même  qui  s'étoit  vengé  de  fon 
indifférence  ,  en  le  rendant  amoureux  de 
lui-même;  &  Ovide  toujours  porté  au 
merveilleux,  a  fuivi  cette  Hiftoire  du 
côté  qui  lui  en  fourniifoit.  Elle  eft  con- 
tée plus  naturellement  par  Conon  ,  de 
même  que  par  Paufanias.  On  dit  que  de- 
puis cette  avanture  les  Thefpiens  hono- 
rèrent l'Amour  d'un  culte  particulier. 
«  .  11  falloit  nue  ce  jeune  homme  fut  def- 

tine  a  n  avoir  que  des  phantomes  pour 
objets  de  fes  paflîons ,  &  de  celles  qu'il 
înfpiroit,  puifqu'Ovide  ajoute  à  ce  que 
nous  venons  dédire,  que  la  Nymphe 
Echo  étoit  devenue  amoureufe  de  lui, 
&  que  fes  mépris  l'obligèrent  à  fe  retirer 
dans  le  fond  des  antres  &  des  rochers, 
où  elle  ne  conferva  que  la  voix;  fable 
phyfique,  qui  ne  mérite  pas  d'attention. 
Pyrame  &  Celle  de  Pyrame  &  de  Thifbe ,  qu'O- 
Thlsbé'  vide  raconte  dans  le  Livre  quatre  de  fes 
Metamorphofes ,  renferme  un  de  ces  faits 
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particuliers  que  les  paffions  n'amènent  HtaRO_$ 
que  trop  fouvent  dans  le  monde.  On  Dieux. 
croît  que  ces  deux  Amans  ,  dont  les  pa-  kVU.C.111. 
rens  ne  s'airnoient  pas ,  fe  donnèrent  ren- 
dez-vous fous  un  meurier  qui  étoit  hors 
de  la  ville.  Thifbé  y  arriva  la  première, 
&  ayant  été  obligée  de  fe  cacher  à  la  vue 
d'un  lion  ,  fon  écharpe  qu'elle  laiffa  tom- 
ber ,fut  enfanglantée  par  cet  animal  ,  ce 
qui  ayant  fait  croire  à  Pyrame  qui  arri- 
va un  moment  après ,  qu'elle  avoit  été 
dévorée  ,  il  fe  tua  de  regret.  Thifbé  re- 
venue fur  fes  pas,  &  ayant  bien  jugé  en 
voyant  fon  écharpe ,  que  fon  Amant  ne 
s'étoit  tué  que  parce  qu'il  l'avoit  crue 
morte,  fe  perça  le  fein  du  même  glaive. 
Cet  événement,  au  refte  5  ne  fe  trouve 
que  dans  Ovide  &:  dans  Hygin  (1). 

Ovide  parcourt  quelquefois  en  paf- 
fant,  plufieurs  traits  femblables ,  quipa- 
roiflent  ifolés.  Celui  d'un  certain  Da- 
phnis,  qu'il  ne  défigne  point  autrement, 
changé  en  rocher  pour  avoir  été  infenlî- 
ble  aux  charmes  d'une  jeune  Bergère ,  eft 
cependant  fondé  ,  dit-on  >  fur  ce  que  fa 
femme  pour  s'en  faire  aimer ,  lui  donna 
quelque  breuvage  qui  le  rendit  ftupide, 

LaMétamorphofe  d'Hemus ,  Roi  de  Rh^pHes  * 
Thrace ,  &  de  fa  femme  changés  en  mon-  changés  en 
îagnes,  pour  avoir  voulu  fe  faire  adorer  Moma£ne«- 
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fous  les  noms  de  Jupiter  &  de  Junon  , 
nous  apprend  que  l'impiété  de  ce  Prin- 
ce &  de  fa  femme  fut  punie ,  &  qu'ils  pé- 
rirent peut-être  l'un  &  l'autre  dans  les 
montagnes  ,  où  le  peuple  indigné  de  les 
voir  s'égaler  aux  Dieux  ,  les  avoit  obli- 
gés defe  retirer. 

Le  même  Poëte  raconte  que  la  Nym- 
Saîmacis.  pfoe  Je  ja  f0nta;ne  Salmacis  ayant  vou- 
lu embraffer  Hermaphrodite,  fils  de 
Mercure  &  de  Venus  (à) ,  qu'elle  ai- 
moit ,  lui  fit  changer  de  fexe;  fur  quoi 
les  Mythologues  ont  débité  bien  des 
rêveries  :  voici  ce  qui  adonné  lieuàcet- 
te  fable.  Il  y  avoit  dans  la  Carie  ,  près 
de  la  ville  d' HalicarnafTe ,  ainfi  que  nous 
l'apprennons  de  Vitruve,  une  fontaine 
qui  fervit  à  humanifer  quelques  Barba- 
res ,  qui  ayant  été  chafles  par  la  Colo- 
nie que  les  Argiens  établirent  dans  cet- 
te ville  ,  furent  obligés  d'y  venir  puifer 
de  l'eau  ;  &  ce  commerce  avec  les  Grecs 
les  rendit  non-feulement  très-polis,  mais 
les  fit  donner  dans  le  luxe  de  cette  Na- 
tion voluptueufe  ;  &  c'eft  ce  qui  donna 
à  cette  fontaine  la  réputation-de  faire 
changer  de  fexe.  L'on  pourroit  penfer 

(a)  Hermaphrodite  eft  un  mot  compofé  d'Hermès ,  qui 
en  grec  veut  dire  Mercure ,  &  de  ^hrodite  ,  q«i  eft  le 
aom  de  Venus. 
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encore  que  l'eau  de  cette  fontaine  amol-    Héros 
lîflbit  le  courage,  &  rendoit  efféminés     °^^1' 
ceux  qui  en  bûvoient,  comme  il  y  en  a  l.vii.c.hi. 
d'autres  qui  rendent  ftupides  ou  furieux. 
Lylio  Giraldi  (1)  prétend  que  cette  Fa-    (0  Synt.  5. 
ble  tire  fon  origine  de  ce  que  cette  fon- 
taine étant  enfermée  de  murailles,  il  s'y 
pafîbit  de  temps  en  temps  des  avantu- 
res  qui  lui  donnèrent  cette  réputation  ; 
mais  comme  ce  Mythologue  ne  prouve 
point  fa  conje&ure ,  il  vaut  mieux  rap- 
porter la  réflexion  de  Strabon,  qui  dit 
qu'il  ne  fçait  pas  pourquoi  cette  fontai- 
ne étoit  en  fï  mauvaïfe  réputation  ,  puif- 
que  la  mollefle  vient  moins  de  l'air  ou  de 
l'eau  ,  que  des  richeffes&  du  luxe.  Cet- 
te Fable  eft  écrite  par  notre  Poëte  d'une 
manière  qui  n'expofe  que  trop   claire- 
ment les  effets  de  la  volupté. 

A  ces  métamorphofes  le  même  Poëte  c 
joint  celle  de  Celme,  lequel,  dit-on,    cme' 
(2),  fidèle  à  Jupiter  pendant  fon  enfan-    (2)  Metara. 
ce,  devint  à  la  fin  fî  indiferet,  qu'il  mé-  Uy-  * 
rita  d'être  changé  en  diamant.  Pline  qui 
a  régardé  cette  Fable  comme  un  trait 
d'Hiftoire  ,  dit  que  Celme  étoit  un  jeu- 
ne homme  fort  modéré  &  fort  fage ,  & 
fur  lequel  les  pafïîons  ne  faifoient  aucu- 
ne imprefïïon;   &  que  c'eft  pour  cela 
qu'on  l'a  changé  en  diamant.  Il  y  a  des 
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Hp.ro  s    Anciens  qui    prétendent  que    Celnie  ^ 
Dieux,      pour  avoir  révèle  que  Jupiter  dont  il 
L.Vh.c.aJ.  étoît  le  père  nourriffier,   étoit  mortel  , 
fut  enfermé  dans  une  tour  impénétrable, 
&  que  pour  cela  il  fut  appelle  le  Dia- 
mant. D'autres  enfin  prétendent  quMfut 
toujours  fidèle  à  Jupiter ,  &  que  ce  Dieu, 
pour  le  récompenfer ,  le  combla  de  biens 
<5c  de  richefles. 


CHAPITRE    IV. 

Hifroire  des  Pygma  de  Pygas , 

leur  Reine  ;  de  leurs  combi 
les  Grues  &  les   Perdrix  ;  &  où 
l'on  examine  ce  que    cétoient  que 
les  Pygmées  dent  parle  le  Prophète 
Ezéchiel. 

IL  y  a  peu  de  Fables  dans  PAntiquite, 
plus  célèbre  que  celle  des  Pygmées. 
Homère,  le  premier  qui  en  ait  parlé, 
n'employé  cette  fiction  que  dans  une 
comparaifon  ;  mais  cette  comparaifon- 
là  même  en  renferme  la  partie  la  plus 
confïdérable,  «  Lorfque,  dit-il,  toutes 
»  ces  nations  différentes  furent  en  batail- 

*  le, 


*5 
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»le,  les  Troyens  s'armèrent   avec  un  He?  c% 
»  bruit  confus  &  des  cris  perçans,  corn-     Dieux. 
»  me  des  oifeaux  ;  tels  que  les  Grues  fous  L-Vlh  CiY 
»  la  voûte  du  Ciel ,  lorfque  fuyant  Thy- 
»  ver  &  les  pluyes   du  Septentrion,  el- 
»  les  vont  avec  de  grands  cris  vers  le  ri- 

*  vage  de  TOcean ,  &  portent  la  terreur 
»  &  la  mort  aux  Pygmées,  fur  lefquels 

*  elles  fondent  du  milieu  des  airs  ». 

Plufieurs  Poètes  qui  font  venus  après 
lui  (  car  nous  n'avons  plus  parmi  les  Ou- 
vrages d'Hefiode ,  ce  que  Strabon  dit 
qu'il  en  racontoit)  ont  la  plupart  parlé 
des   Pygmées  fuivant   la   même    idée. 
Nonnus  s'efl:  fervi  de  la  même  compa- 
raifon,  en  parlant  de  l'armée  de  Bac- 
chus  :  Ovide   dans  fes  métamorphofes 
&  dans  fes  Fartes  (i):Antoninus  Libe-      Cl)  Mct. 
ralis  ,  Juvenal,  en  un  mot  prefquetous  s-&ï&-i-<s. 
les  Poètes ,  ont  copié  Homère  :  Stace 
(2)  ajoute  à  cette  tradition,  que  les  Pyg-    (2)  Liv 
mées  ont  tout  l'avantage  dans  le  corn-  syiv. 
bat    que  leur  livrent  les  Grues.  Clau- 
dien  décrit  le  retour  de  ces  oifeaux  après 
s'être  battus  contre  les  Pygmées.  Mais 
d'autres  Auteurs  plus  hardis  ont  cherché 
à  enchérir  fur  les  idées  d'Homère.  Ju- 
venal (3)  parlant  de  la  taille  des  Pyg-     r  -, 
mées,  dit  qu'elle  n'avoit  qu'un  pied  de  **' 

hauteur.    Selon  d'autres  c'étoient  des 
Tome  VIII.  B 
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Hinoi     avortons,  qui,  montés  fur  des  chèvres  & 

uÏT  fur  des  beïers  d'une  taille  proportion- 
Lvu.Civ.Q4e  ^  la  leur,  s'armoient  de  toutes  pie- 
ces  pour  aller  combattre  des  oifeauxqui 
venoient  tous  les  ans  de  la  Scythie  les 
attaquer, ainfi  que  lerapportePlmeapres 
Ariftote  ;  ou  qui  faifoient  tirer  leurs  cha- 
riots  par  des  perdrix,  au  rapport  de  Ba- 

(OL.v.s.filis  dans  Athénée  (i).  Selon  d'autres, 
leurs  femmes  accouchoient  à  trois  ,  ou  a 
cinq  ans,  &  étoient  vieilles  à  huit.  Leurs 
villes  &  leurs  maifons,  comme  le  dit  Fli- 

Wliv  9.  ne  (a),  n'étoient  bâties  que  de  coquilles 
d  œu^  ,  &  ceux  qui  demeuroient  a  la 
campagne  ,  fuivant  Ariftote  &  Philoftra- 
te ,  n'avoient  pour  retraite  que  des  trous 
qu'ils  pratiquoient  dans  la  terre  ,  d  ou 
ils  fortoient  au  temps  de  la  moiflon  , 
pour  aller  couper  leurs  bleds  avec  des 
Ugnées  ,  comme  s'il  s'étoit  agi  dabbat- 

(,)M«.l«.tre  une  forêt.  On  voit  dans  Ovide  (  3) 
M  Hift.  &  dans  Elien  (  4  )  ,  une  Reine  desPyg- 
Amm.  mées  qu;  fiere  de  fa  beauté  meprile  Ju- 
non.  qui  la  change  en  Grue  ;&  dans 
Phil oftrate  une  armée  de  petits  hommes, 
qui  attaque  Hercule  endormi  après  la  dé- 
faite d' Antée  ,  &  qui  prend  pour  le  vain- 
cre les  mêmes  précautions  qu  on  pren- 
droit  pour  former  un  fiége.  Les  deux  ai- 
les de  cette  petite  armée  fondent  iur  la 
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main  droite  de  ce  Héros,  &  pendant   Héros 
que  le  corps  de  bataille  s'attache  à  la    p^.' 
gauche ,  &  que  les  Archers  tiennent  fes  L.  vn.c.'iv 
pieds  aflîégés ,  le  Roi ,  avec  fes  plus  bra- 
ves fujets,livre  un  affama  la  tête.Hercule 
feréveille,  &  riant  du  projet  de  ces  Myr- 
mjdons  ,  les  enveloppe  dans  la  peau  du 
Lion  de  Nemée,&  les  porte  à  Euryfthée. 

Ce  qu'il  y  a  de  particulier  dans  cette 
Fable ,  c'eft  que  les  Hiftoriens  en  parlent 
comme  les  Poètes ,  fans  adouciffement 
&  fans  reftri&ion  ;  &  eux  qui  foulagent 
fi  Couvent  les  Mythologues  ,  quand  il 
s'agit  de  ramener  ces  anciennes  fidions  à 
un  fens  raifonnable  ,  ne  fervent  en  cette 
occafion  qu'à  augmenter  leur  embarras. 
En  effet ,  Ctefias ,  Nonnofus  (  1  )  ,  Pli-    Cl)  Phct. 
ne (2  ) ,  Solin ,  Pomponius  Mêla  (  3  ) , Narr-  4°- 
Bafilis  dans  Athénée  (4  )  ,   Onélîcrite  ,  -(oS* 
Anftée ,  &  Egefîas  dans  Aulugelle  (  r  )  ;  (+)  L- ?*•* 
les  Pères  même  de  l'Eglife ,  faint  Auguf-    (,)  L'v>  °" 
tm  (6)     faint  Jérôme (7),  tous  font    (6)DeCiv. 
d  accord  fur  l'exiftence  des  Pygmées,  fur  Dei- 
leur  petite  taille,  &  fur  leurs  combats  (7)te,Eiech* 
avec  les  Grues.  Ariftote  fur  tout ,  en 
paroît  bien  perfuadé  :   Ce  qu'on  raconte 
des  Pygmées  ,  dit-il,  n'ejl  point  une  fable, 
c  ejt  une  vérité. 

Il  n'y  a  pas  tant  d'uniformité  parmi  les 
Hiftoriens  ,  lorfqu'ils  parlent  du  pays 
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H  E  R  ° s   desPvemées.Philoltrate  &  Pline  les  pla- 

eu  demi-      VJVJ-tJ'&>  i        r  J, 

<•  cent  dans  les  Indes  ,  vers  les  fources  du 
L.  \  ii.c.JV.  Gange  ^  &  ce  dernier  qui  compilent  dif- 
férentes Relations,  les  fait  habiter  tantôt 
vers  les  extrémités  feptentrionales  de 
P  Europe,  tantôt  vers  les  bords  du  Stry- 
mon  .  ou  de  l'Hebre.  Etienne  de  By fan- 
ce  leur  donne  une  origine  grecque  ;  mais 
les  Auteurs  plus  anciens  les  placent  dans 
l'Ethiopie  ;  &  c'eft-là  véritablement  qu'il 
faut  les  chercher,  comme  on  le  verra 
dans  la  fuite. 

Les  Auteurs  modernes  fe  trouvent 
encore  plus  partagés  que  les  Anciens , 
au  fouit  de  ce  petit  peuple  &  du  pays 
qu'ils  habitoient  ;  quelques  uns  les  font 
habiter  dans  la  Laponie  ,  d'autres  dans 
la  Thuringe  ,  &c  mais  je  renvoie  ceux 
oui  voudront  connoître  plus  en  détail 
leurs  opinions ,  à  la  Diflertationque  )  ai 
faite  fur  ce  fujet ,  &  qui  eft  imprimée 
d*ns  les  Mémoires  de  l'Académie  des 
«  «■  s  •  Belles-Lettres  (  i  )•   Mais  de  toutes  les 
""      opinions  des  SçTOs,  laplusfinguhere 
eft  celle  d'un  ProfefTeur  d'Allemagne  , 
nommé  Wor.derart  (a).  Selon  cet  Au- 
teur ,  la  Fable  des  Pygmeesôc  des  Grues 
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renferme l'Hiftoire  de  deux  Peuples  qui  héros 
habitoient  la  Mégaride  ,  les  Pagéens  &    ?»g£ 
les  Geraniens.  Après  de  longues  guerres  L.vu.c.iv. 
les  Geraniens  demeurèrent  les  Maîtres  , 
&  donnèrent  des  loix  aux  Pagéens.  Ho- 
mère ,  ajoute-t-il ,   fondé  fur  lareiTem- 
blance  des  noms  ,    fait  allufion  à  cette 
Hittoire  ,  en  la  repréfentantfous  lefym- 
bole  ,  du  combat  des  Grues  &  des  Pyg- 
mées :  c'eft-là  tout  le  myftere.  Les  Poè- 
tes ,  pour  donner  le  change  à  leurs  Lec- 
teurs ,  fe  fervoient  fouvent  de  femblables 
figures  ;  &  tout  Tartifice  de  la  Poëfie 
confiftoit   à  tranfporter  l'Hiftoire    des 
peuples  voifins  &  connus  ,  dans  des  pays 
éloignés.  Si  Ovide  &  Antoninus  Libé- 
rais ,   dit  cet  Auteur ,  ont  dit  que  les 
Pygmées  furent  gouvernés  par  une  fem- 
me ,  c'eft  que  les  Pagéens  tombèrent 
fous  la  domination  des  Geraniens  ,  qui 
leur  avoient  toujours  été  inférieurs  ;  & 
Elien  avance  que  les  Pygmées  rendirent 
les  honneurs  divins  à  leur  nouvelle  Rei- 
ne ,  c'eft  que  les  Pagéens  rampèrent  de- 
vant leurs  nouveaux  maîtres  :  &  fi  Ton 
a  publié  que  cette  même  Reine  fut  chan- 
gée en  Grue ,   &  qu'elle  fut  obligée  de 
s'envoler  pour  éviter  le  reiïentiment  de 
fes  fuiets  ,  c'eft  qu'enfin  les  Pagéens  fe- 
çouerent  le  joug ,  &  forcèrent  les  Gera- 
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héros    niens  à  fe  retirer  dans  les  montagnes  où 

ou  demi-       1  •  n       ,      •     r       ,  ° 

Dieux.      leur  V1'le  et01t  fituee. 
;..Vii.civ.       Lorfqu'on  eft  une  fois  entré  dans  le 
pays  des  conje&ures ,  les  conquêtes  n'y 
font  pas  bien  difficiles.  Dans  le  temps  de 
leur  profpérité  ,  ajoute  le  ProfefTeur  Al- 
lemand ,  les  Geraniens  étoient  devenus 
fi  fiers  qu'ils  méprifoient  leurs  voifins  : 
les  villes  de  Corinthe  ,  d\Athencs ,  de 
Thermus  ,  &  d'Orope  y  leur  parurent 
des  rivales  aufquelles  ils  pourroient  dif- 
puter  l'Empire  de  la  Grèce.  Voilà  ce  qui 
fait  dire  à  Elien  ,  que  Gérané  avoit  pré- 
féré fa  beauté  à  celle  de  Junon  ,  de  Mi- 
nerve ,  de  Diane  &  de  Venus ,  qui  repré- 
fentoient  les  quatre  villes  qu'on  vient 
de  nommer  ;  &  iî  Ovide  ajoute  que  Ju- 
non l'avoit  changée  en  Grue  ,  c'eft  que 
les  Corinthiens  ,  avec  le  fecours  des  au- 
tres villes  ,  ayant  vaincu  les  Geraniens  , 
compoferent  contre  eux  une  Satyre  fan- 
glante ,  dans  laquelle  Corinthe,  ou  Ephi- 
refut  repréfentée  fous  le  nom  de  Junon, 
hV;  Athènes  fous  celui   de  Minerve  , 
A^\,  ;  Thermus  fous   celui  de  Diane  f 
A'?Tii>.iç  ;  &  Orope  fous  celui  de  Venus  , 
A'lfêX~.  L-s  Pagéens  &  les  Geraniens 
ne  parurent  dans  cet  ingénieux  Ecrit  , 
que  comme  des  hommes  mépnfables  > 
dont  la  vanité  méritoit  d'être  le  jouet 


Expliquées  par  PHjfloire.         *i 
de  leurs  voifins  ;  &  fuivant  l'analogie  de   Hi ^ 
leurs  noms,  on  les  appella  des  Grues  &     Dieu*. 

des  Pygmees. 

Mais  quelles  preuves  peut-on  donner 
d'une  opinion  fi  finguliere  ?  On  trouve 
bien  à  la  vérité  dans  la  Grèce  les  villes 
dont  parle  ce  fçavant  Profeffeur  ;  mais  il 
n'eft  nulle  part  fait  mention  de  leurs 
guerres ,  encore  moins  de  cette  Satyre 
Corinthienne  ,  qui  ne  panera  jamais  qu« 
pour  une  pure  imagination  de  1  Auteur. 
Où  voit-on  Corinthe  repréfentée  tous 
le  nom  de  Junon  ,  Therraus  fous  ce  lui 
de  Diane  ,  &  Orope  fous  celui  de  V  e- 
nus?Mais,  dit-il,  les  Poètes  pour  de- 
guifer  leurs  fujets  ,   en  tranfportoient 
fouvent  la  fcene  dans  des  pays  éloignés. 
C'eft  là  ton  grand  principe ,  qu'il  répète 
à  chaque  page;  cependant  rien  n'eft  plus 
contraire  à  la  vérité.Homere  a  été  fi  e*aft 
à  ne  point  changer  les  lieux  que  fesHéros 
avoient  parcourus  ,  qu'il  a  toujours  été 
regardé  comme  un  excellent  Géographe , 
&  Strabon  fixe  fouvent  lapofition  de  ces 
lieux  fur  fes  defcriptions:  Virgile  &  les 
autres  Poètes  ont  fuivi  la  même  méthode. 
Qu'on  life  les  Métamorphofes  d'Ovide, 
celles  fur-tout  qui  ont  un  rapport  mar- 
qué avec  l'Hiftoire  ,  on  verra  qu'il  a 
fcrupuleufement  confervé  le  nom  des 
*  B  iiij 
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Jdtml    Pays  °ù  *es  événemens  qui  y  donnerenC 
Dieux»     lieu,  fe  font  pattes. 

■1Vi  Mais  fans  m'arrêter  à  réfuter  une  opi- 
nion qui  tombe  d'elle-même  ,  je  deman- 
de s'il  y  auroit  de  la  témérité  à  fuivre 
fur  les  Pygmées  ,  une  tradition  qui  fe 
trouve  appuyée  fur  un  fi  grand  nombre 
de  témoignages  ?  Ne  pourroit-on  pas,  à 
l'abri  de  l'autorité  de  tant  dWuteurs  , 
adopter  tout  ce  qu'on  a  débité  fur  leur 
fujet  f  Peut-êtreque  dans  un  fiécle  moins 
éclairé  ,  &  où  la  critique  prefcriroit  des 
bornes  moins  févéres  ,  on  pourroit  fui- 
vre une  opinion  qui  paroît  d'abord  fi 
bien  établiemais  le  nombre  des  fuffrages 
n'eft  pas  toujours  une  preuve  de  la  véri- 
té :  les  Auteurs  fe  copient  fouvent  les 
uns  les  autres  ;  &  on  eft  étonné  qu'après 
une  longue  lifte  ,  l'autorité  du  premier 
eft  fouvent  la  feule  qu'il  faille  examiner. 
Or  Homère  ,  qui  eft  à  la  tête  du  Cata- 
logue que  je  viens  de  donner,  eft  unPoë- 
te  qui  mêle  à  tout  propos  d'ingénieufes 
liftions  à  des  traditions  peu  certaines. 
Ariftote  ,  auteur  plus  grave  ,  prend  à  la 
vérité  le  ton  affirmatif  ;  &  parce  que  les 
relations  les  plus  autentiques  ne  nous  ap- 
prennent rien  des  prétendus  combats  des 
Grues  &  des  Pygmées,  Pomponius Mê- 
la eft  obligé  de  dire  que  ce  qui  fait  qu'on 
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ne  trouve  pas  aujourd'hui  ce  petit  peu-   "*£<££ 
pie ,  c'eft  qu'il  a  été  détruit  par  les  Grues:      Dieux. 
Contra  Grues  dimicando  defecit;  dénoue-  ^VU.C.1Y. 
ment  plus  digne  d'un  Poëte  tragique  , 
que  d'un  Hiftorien. 

Avant  que  d'expofer  mon  fentiment , 
je  dois  faire  remarquer  d'abord,  que  les 
Grecs  charmés  du  merveilleux  ,  l'em- 
ployoient  à  tout  propos  ;  exagérant  tou- 
jours ce  qui  leur  venoit  des  pays  étran- 
gers. Ils  avoient  oui  parler  de  quelques 
hommes  d'une  taille  extraordinaire  ;  &  il 
ne  leur  en  fallut  pas  davantage  pour  for- 
mer des  Géants  capables  de  déraciner  les 
plus  hautes  montagnes.  Ils  avoient  ap- 
pris de  même  qu'il  y  avoit  en  Ethiopie 
un  peuple  extraordinairement  petit  par 
rapport  aux  autres  hommes  :  charmés 
d'en  faire  un  contafte  avec  les  Géants  y 
ils  imaginèrent  leurs  Pygmées  ,  c'eft-à- 
dire  ,  fuivant  l'étymologie  de  ce  mot , 
des  hommes  qui  n'avo;ent  qu'une  coudée 
de  hauteur  ,  comme  fi  la  nature  s'éloi- 
gnoit  avec  tant  d'excès  de  l'ordre  qu'elle 
fuit  dans  fes  ouvrages.  Je  crois  donc  , 
pour  moi ,  que  les  Péchîniens  font  les  vé- 
ritables Pygmées  d'Homère  ;  en  effet,  il 
y  a  toute  forte  d'apparrence  que  c'eft  la 
reffemblance  du  nom  &  la  petite  taille 
de  ce  peuple ,  qui  ont  donné  lieu  aux 
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ou*toni-    Grecs  de  Ies  appeller  des  Pygmées ,  du 
Dieux     mot  TrjyuYi  le  poing  9    ou  plutôt  de  celui 

LVU.C.IV.  je  W9yti9  qui  fignifie  une  coudée,  &  qui 
a  tant  de  conformité  au  nom  des  Péchi- 
nicns  ,  que  l'analogie  en  paroît  parfaite. 
Les  Poètes  n'ont  pas  toujours  cherché 
des  rapports  lî  marqués  ,  pour  en  faire 
le  fondement  de  leurs  fables.  Ils  avoient 
appris  par  le  récit  de  quelques  Voya- 
geurs ,  que  les  Péchiniens  étoient  d'une 
petite  taille  ;  que  les  Grues  fe  retiroient 
en  hy  ver  dans  leur  pays ,  &  que  ces  peu- 
ples s'afTembloient  pour  les  détruire  ; 
quel  fond  a  un  Poète  Grec  pour  une  Fa- 
ble aufTi  jolie  que  celle  que  /expliques. 

Mais  ce  n'eft  pas  fur  unefimple  con- 
jecture que  je  prétends  établir  mon  opi- 
nion :  je  vais  faire  voir  que  tout  ce  qu'on 
a  publié  des  Pygmées  ,  convient  aux  Pé- 
chiniens. Premièrement  ,  les  Anciens 
affurent  qu^il  y  avoit  dans  l'Ethiopie  des 
hommes  d'une  très-petite  taille  ,  &  He- 

(0  Liv.z.  rodote  (i)  raconte  que  quelques  jeunes 
Nafamones  ayant  voulu  ,  pa«r  un  efprit 
decuriolîté,  pénétrer  dans  lesdéfertsde 
l'Afrique  ,  ils  avoient  rencontré  des 
hommes  extrêmement  petits  ,  qui  habi- 
toient  une  ville  dans  laquelle  il  pafîbit 
un  fleuve  ,  qu'Etéarque  Roi  du  pays 
qui  racomoit  cette  Hiftoire  ,  croyoit 
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être  le  Nil.  Diodorede  Sicile  &Strabon,     ou<Jemi- 
fans  parler  des  autres,  conviennent  auflï  l  J*£;v 
qu'il  y  avoit  de  ces  petits  hommes  dans 
divers  pays   de  l'Afrique  ;  &  Anftote 
ajoute  que  cette  petiteiTe  s'y  trouvoit 
auflï  dans  les  animaux. 

De  même  ,  Nonnofus,  au  rapport  de 
Photius ,  trouva  dans  le  même  pays  des 
hommes  d'une  petite  taille  ;  &  Ctefias 
l'avoitdit  long-temps  avant  lui  (i).  Les  B£\**01 
Voyageurs  modernes  ,  dont  l'autorité 
eft  ici  d'un  grands  poids  ,  font  d'accord 
avec  les  Anciens  ,  fur  la  petite  taille  des 
Ethiopiens.Bergier&Aivarès(2)ledifent 
formellement  des  Nubiens  :  Job  Ludol- 
phe  (3)  ajoute  que  ces  peuples  font 
généralement  très-petits,  &  c'eft  parmi 
eux  ,  fi  on  en  croit  Thevenot  (4.)  ,  qu'on 
prend  prefque  tous  les  petits  hommes 
qu'on  envoyé  darrs  les  Cours  des  Princes 
du  Levant.  Toutes  ces  Relations  font 
conformes  à  Hefychius  ,  qui  confond 
les  Pygmées  avec  les  Nubiens  ,  **«'**# 
rit)yu*?iQt.  Mais ,  ce  qui  confirme  encore 
davantage  mon  opinion  ;  c'eft  qu-il  faut 
chercher  les  Pygmées  dans  le  pays  où  fe 
retirent  lesGrues  à  l'approche  de  Phy  ver. 
Or  il  eft  certain  que  c^eft  dans  l'Ethiopie, 
comme  le  dit  Ariftote  ($)  &  fi  Homère  fc 
&  Nonnus  difent  que  c'eft  près  de  PO-  c™ 

Bvj 


H  i  r  o  s 

ca  detni- 
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céan  ,  c'eft  que  véritablement  le  Nil, 
Dieux,  anciennement  appelle  Océan  ,  y  coule* 
L.VJl.civ.  Or  c'eft-làprécifémentqu'habitoientles 
Péchiniens  ,  &  que  M.  Delifle  ,  dans  fa 
Carte d?Afrique,place  Bakkes,quifuivant 
l'analogie  de  leur  nom  ,  ne  fçauroient 
être  que  les  Péchiniens  de  Ptolomée. 
Pour  les  Fables  que  j'en  ai  rapportées, 
on  doit  les  regarder  comme  des  imagi- 
nations poétiques  ,  entre  autres  celle  de 
la  petite  taille  que  leur  donne  Juvenal  ; 
car,  s'il  eft  vrai ,  comme  il  l'eft  en  effet, 
que  le  trop  grand  froid, ou  le  trop  grand 
chaud  empêche  les  animaux  de  croître  f 
ôc  que  c'eft  pour  cela  que  les  Lappons 
&  les  autres  peuples  du  Nord  ,  ainfi  que 
ceux  da  la  Zone  torride ,  font  plus  petits 
que  ceux  des  Zones  tempérées  ,  cela  ne 
va  jamais  aux  excès  dont  parle  ce  Poète. 
Ainfi  comme  les  plus  grands  hommes 
qu'on  connoiffe  n'ont  gueres  plus  de  fîx 
pieds  de  haut ,  les  petits  en  auront  trois 
&  demi  ou  quatre.  Que  Ion  cite  quelques 
exemples  de  Nains  encore  plus  petits , 
on  conçoit  bien  que  cela  ne  tire  pas  à 
conféquence  ,  pour  tout  un  peuple,  non 
plus  que  ceux  de  quelques  Géants  qui 
ont  excédé  de  beaucoup  la  taille  des 
autres  hommes* 

Quand  au  combat  des  Pygmées  avec 
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les  Grues  ,  tant  chanté  par  les  Poètes  ,   H0*  £££ 
on  doit  penfer  que  lesPéchiniens  s'afTem-      Dieux 

«  i    •  i  •        r  *r         j      i?         L.Vil.C.  1\ * 

bloient  dans  une  certaine  laiton  de  1  an- 
née pour  donner  la  chaiTe  à  ces  oifeaux, 
&  empêcher  qu'ils  n'y  fiiïent  leurs  petits, 
&  ne  dévoraffent  leur  récolte.  Ceux  qui 
ont  dit  que  les  Pygméeshabitoient  dans 
les  trous  de  la  terre  ,  les  ont  confondus 
avec  les  Troglodytes  qui  étoient  dans 
le  même  pays  ,  &  qui  avQient  pris  ce 
nom  parce  qu'ils  demeuroient  dans 
des  cavernes, 

La  Fable  de  Pygas  ,  qu'Ovide  (i)  [i]Metam- 
dit  avoir  été  changée  en  Grue ,  &  qui  fit l  p 
enfuite  àfonpeupleune  guerre  fanglante, 
n'eft  pas  difficile  à  expliquer  ,  lorfqu'on 
a  lu  Antoninus  Libéralts  (2).  En  effet  9  (*)  Mc*« 
cet  Auteur  affûre  fur  la  foi  de  Boëus  2 
dont  il  cite  à  ce  propos  la  Théogonie  3 
qu'il  y  avoit  parmi  les  Pygmées  ,  c'eft- 
à-dire  fans  doute,parmi  les  peuples  à  qui 
les  Grecs  ont  donné  ce  nom  ,  une  Prin- 
ceffe  fort  belle  ,  nommée  Oenoé  ;  qui 
maltraitoit  fort  fon  peuple.  Ayant  épou- 
fé  Nicodamas  ,  elle  en  eut  un  fils  nommé 
Mopfus  que  fes  fujets  lui  enlevèrent  pour 
l'élever  à  leur  manière.  La  cruauté  de 
cette  Reine  ,  fa  fierté  .  ou  peut  être  le 
nom  feul  de  Gerané,  qui  eft  le  nom 
grec  de  la  Grue,  qu'elle  portoit  ,  félon 
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Hî^Ros    j?i;en  f  a  donné  lieu  à  la  Fable  qui  dit 
Dieux!"    qu'elle  fut  changée  en  cet  oifeau.  La. 
L.vn.c.iv.guerre  qU'Ovide  dit  qu'elle  déclara  à 
fon  peuple.fut  faite  apparemment  à  caufe 
de  l'enlèvement  du  jeune  Prince. 

Finiïïbns  par  dire  un  mot  des  Pygmées 
dont  parle  Ezéchiel.  Ce  Prophéte,après 
avoir  fait  une  belle  defcription  de  la  - 
ville  de  Tyr  &  de  fes  avantages, dit  fe-  . 
Ion  la  Vulgate  ;  mais  les  Pygmées  qui 
font  fur  vos  tours ,  ont  mis  le  comble  à  votre 
bonté  (a).  Les  interprêtes  ont  paru  fort 
cmbarraffés  à  expliquer  ce  partage  ,  & 
il  femble  à  les  entendre,que  les  Pygmées 
obligés  de  céder  à  la  guerre  continuelle 
que  leur  faifoient  les  Grues  ,  s'étoient 
retirés  fur  les  côtes  delaPhenicie  ,  pour  | 
fe  mettre  au  fervice  des  Tyriens  ,  qui  les 
placèrent  fur  leurs  tours  ;  comme  fi  de 
pareils  foldats  avoient  pu  faire  l'orne- 
ment d'une  ville ,  qui  ,  félon  le  même 
Prophète  ,  avoit  dans  fes  troupes  des 
foldats  de  prefque  toutes  les  Nations.  Il 
eft  bien  vrai  que  les  Septantes  nomment 
ces  foldats  ,  quels  qu'ils  foient ,  Ample- 
ment ,   <p»a«*«  ,  des  gardes;  &  dans  une 
autre  leçon  W<?.. ,  ks  Medes  ,  que  le 

(a)  %ei  &  Pygmst  <pù  tr.tr,t  in  turribu'  tuh  ?haritrai 
J»aifafrader»*t  in  mxrii  t»U  {efgfrtlM  ,  %/î  «œjfeiCTW* 
fnkhritttdinem  txam. 
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texte  Chaldéen  porte  Gapadin ,  les  Cap-     uu  demi- 
padociens  ,  ayant  changé  le  M.  en  n  ;    ^ieu£1Y^ 
mais  l'Hébreu  s'eft  fervi   du  mot   deL* 
Gammadin  :  &  comme  Gomed  fignifie 
une  coudée  ,  c'eft  ce  qui  a  donné  lieu  à 
l'Auteur  de  la  Vulgate,  à  faint  Jérôme, 
&  à  Aquila5de  traduire  ce  mot  par  celui 
de  Fygmœî. 

L'origine  de  l'équivoque  eft  par  là 
bien  prouvée  ;  mais  il  refte  toujours  à 
fçavoir  qui  étoientcesGarnmadiensqu'on 
avoit  mis  fur  les  Tours  de  la  ville  de 
Tyr.  Etoit-ce  de  véritables  Pygmées  9 
comme  Schottus,  Bartholin  &  quelques 
Interprètes  l'ont  dit  après  R.  Chimchi  ? 
ou  les  habitons  de  Maggedo  ,  ainfî  que 
l'ont  avancé  d'autres  Sçavants  ;  ou  de 
fimples  Gardes  ,  comme  le  veut  Forfte- 
rus  (i);  ou  enfin  les  Gamaliens  dont  par-  [^  ltt  iJÎ 
le  Pline  ?  Pour  moi ,  après  avoir  exami- 
né ce  partage  avec  attention  ,  voyant 
que  le  Prophète  femble  préférer  les 
Gammadiens  aux  Perfes,aux  Âfîyriens, 
aux  Grecs ,  &  à  tous  les  autres  peuples 
qui  avoient  pris  parti  dans  les  Armées 
des  Tyriens,  &  qui  ajoute  qu'ils  faifoient 
l'ornement  de  leur  ville  ;  je  crois  qu'il  a 
voulu  parler  des  Divinités  qu'on  avoit 
placées  fur  les  Tours  avec  leurs  armes 
&  leurs  flécfres  y  comme  on  mettoit  les 
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Héros  Éieux  Pataïques  fur  la  proue  des  Vaif- 
Dieux,     leaux  ,  dont  ils  iailoient  le  principal  or- 
L.Mi.c.lv.nement  .  &  que  jes  uns  &  jes  autres 

étoient  reprefentés  par  de  petites  Idoles, 
comme  Hérodote  le  dit  formellement 
de  ces  derniers  ,  que  Cambyfe  trouva 
dans  le  Temple  de  Vulcain  en  Egypte  , 
&  qui  félon  cet  Hiftorien,  refTembloient 
à  des  Pygmécs. 

Ainfi  difparoiffent  les  conie&ures  des 
Commentateurs,  qui .  fur  la  fimple  ligni- 
fication du  mot  Go??ied^  avoîent  mis  des 
Pygmées  fur  les  Tours  de  Tyr  ,  au  lieu 
de  trouver  dans  le  paiTagedu  Prophète, 
ou  un  peuple  robufte  &  adroit  à  tirer  de 
Tare  ,  &  nommé  à  la  fuite  des  autres  , 
comme  le  plus  diftingué  ;  ou  les  Dieux 
tutelaires  d  une  ville  idolâtre  qui  mettoit 
en  eux  toute  fa  confiance. 


CHAPITRE     V. 

Hijîoire  de  Cephale  &  de  Procris. 


L 


A  Fable  de  Cephale  &  de  Procris 
eft  une  de  celles  qu'Ovide  décrit 
avec  le  plus  d'étendue  &  avec  le  plus 
(0  Divin,  d^élézance  (i).L'Hiftoire  nous  apprend 

Inft.  Lib.   i.  D  v  /    " 
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que  ce  Prince  ,  fils  de  Deïonée  Roi  de   H  E  V? -s 

1  .  ,  1.         ou  ciemi'" 

Phocide  ,    étoit  un  des  plus  accomplis     Dieux, 
de  fon  temps.  Comme  il  aimoit  paflïoné-  L- vu- c*  * 
ment  la  chaffe,  &  qu'il  fe  levoittous  les 
jours  de  grand  matin  pour  y  aller  ,  on 
difoit  qu'il  étoit  amoureux  de  l'Aurore. 
Procris  fon  époufe  ,  qui  aimoit  Ptéleon; 
comme  nous  l'apprenons  d'Apollodore , 
faifoit  fans  doute  courir  ce  bruit,  afin  de 
cacher  ou  d'autorifer  fon  intrigue.  Ce- 
pendant Cephale  qui   en  eut.   quelque 
foupçon  abandonna  la  campagne  où  il 
fe  tenoit  ordinairement,  &  revint  à  Tho- 
ricus  oùdemeuroitlaReine.  Procris  in- 
formée du  retour  de  fon  mari,  alla  cher- 
cher un  afyle  à  la  Cour  de  Minos  II.  qui 
en  devint  amoureux  ,  &  qui  en  la  con- 
gédiant dans  la  fuite ,  lui  fit  préfent  d'un 
chien  excellent ,  qu'il  crut  devoir  être 
agréable  à  Cephale.  Elle  le  lui  donna 
en  effet  pour  le  racommoder  avec  lui. 
On  publia  que  ce  chien,  qu'Ovide  nom- 
me Lélape,  étoit  l'ouvrage  de  Vulcain  ; 
que  ce  Dieu  l'avoit  donné  à  Jupiter  ,  ôc 
!  Jupiter  à  Minos  ;  Minos  à  Procris,&  cel- 
le-ci à  fon  mari ,  qui  le  prêta  à  Amphi- 
tryon pour  délivrer  les  environs  deThe- 
bes  d'unRenard  qui  y  caufoit  du  ravage, 
;  5c  auquel  par  une  fuperftition  également 
i  impie  Sccruelle^les  Thebains  expofoient 
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H er os    tous  jes  mo\s un  j   jeurs  enfans   croyant 

Dieux.      par-la  mettre  a  couvert  les  autres  de  la 
U      ,c.V.  fureur  je  cet  animal.  Ce  Renard  ,  inf- 
trument  de  la  vengeance   de  Bacchus, 
irrité  contre  les  Thebains ,  ravageoit ,  au 
rapport  de  Paufanias  ,  les  environs  de 
Teumeiïe.   Ovide  ajoute  que   dans   le 
temps  que  Lelapealloit  le  prendre  ,  ils 
furent  Tun&  l'autre  changes  en  pierres; 
mais  dans  le  fond  cette  Fable   fignifie 
feulement  qu'on  délivra  le  pays  de  quel- 
que brigand  qui  y  faifoit  du  ravage  ,  & 
qu'on  pourfuivit  mfques  dans  fa  retraite; 
Paicpbatc.yCZ  ce  clu^  donna  lieu  àfamétamorphofe(i). 
Cephale  s'étoît  enfin  reconcilié  avec 
fa  femme  ,  mais  comme  il  la  tua  à  la 
chaiTe,  quoique  par  mégarde  ,  on  crut 
que  c'etoît  par  un  refte  de  refTentîment 
qu'il  confervoit  contre  elle  ;  &  l'Aréo- 
page ,  Juge  de  cette  affaire,le  comdamna 
(OApoiic^..  ^  un  exil  perpétuel  (2).  Son  fils  Céleus 
lui  facceda  ,  &  régna  dans  1  Me  de  Ce- 
phalanies  :  Céléusfut  père  d'Arcefius  , 
grand-pere    d'UlyfTe   qui    conduifit    à 
Troye  les  Céphaléniens  avec  les  Itha- 
ciens.  Oenée  ,  fécond  fils  de  Céphale  , 
régna  dans  la  Phocide  après  la  mort  de 
fon  grand-pere  Deïonée.  Cephale  vivoit 
du  temps  de  Minos  IL  c'eft-à-dire  ,  en- 
viron cent  ans  avant  la  guerre  de  Troye. 
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Je  ne  connois  qu'Apollodore  (i),qui    ^uEde*i- 
admette  deux  Céphales  9  l'un  fils   de     i>ieux* 
Mercure  &  de  Herfé  fille  de  Cecrops  ,  Ié(lY  lTv.  3. 
l'autre  fils  deDéionée  Roi  dePhocide  , 
&  de  Diomedé  fille  de  Xutus  (2).  Lehb^ldem> 
premier  fut  ravi  par  l'Aurore  ,  &  alla 
habiter  avec  elle  dans  la  Syrie  ,  où  il  en 
eut  un  fils  nommé  Tithon,pere  de  Phaë- 
ton.  Le  fécond  époufa  Procris  fille  d'E- 
rechthée  Roi  d'Athènes.  Cependant  dans 
le  Livre   troifiéme  cet  Auteur  femble 
confondre  les  a  Étions  de  ces  deuxPrinces. 
Ovide  ,  &  après  lui  tous  les  Anciens  , 
n'ont  parlé  que  du  fils  de  Déionée  ;  qui 
fut  ravi  par  l'Aurore  ,  &  qui  l'ayant 
abandonnée  >  retourna  vers  Procris. 


CHAPITRE    VI. 

Hijîoire  de  Cêyx  &  fîAlcyone  >  de 

Philammon  y  dAutolycm  ,  de 

Kioné  &  de  Thamiras. 

UN  Auteur  eft  fatisfait  lorfqu'à  me- 
fure  qu'il  avance  dans  fon  ouvrage, 
il   voit  fes  principes  confirmés  par  de 
nouveaux  exemples.  J'ai  dit  plus  d'une    /^^a 
fois ,  après  La&ance  (3) ,  que  les  Ppëtesin&  ub.  1. 
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ouMemi!    n'av°ient:  Pas  inventé  le  fond  de  leurs 
Dieux.      Fables  ,  &  qu'ils  n'avoient  fait  que  leur 
L.  vii.c.vi.  prêter  les  ornemens  de  la  Poëfie.  Celle 
Céyx  &  Al-  de  Céyx  &  d'Alcyone  en  eft  une  preuve 
convaincante.  Ce  rnnce, contemporain 
d'Hercule,  fur  qui  il  fit  la  cérémonie  de 
l'expiation, eft  fort  connu  dans  PHiftoire 
(Oin  An.  Grecque.  Paufanias  nous   apprend  (i) 
qu'Euryfthée  ayant  fommé  Céyx  de  lui 
livrer  les  enfans  d'Hercule  ,  ce  Prince 
qui  ne  fe  trouva  pas  allez  fort  pour  fou- 
tenir  une  guerre  contre  un  Roi  fi  puiffant, 
envoya  ces  jeunes  Princes  à  Thefée  qui 
les  prit  fous  fa  prote<ftîon  ,  Céyx  avoit 
époufé  Alcyone  dont  la  Généalogie  fe 
trouve  dans  le  premier  Livre  d'Apollo- 
dore.  Pour  fe  délivrer  du  chagrin  que 
lui  avoit  caufé  la  mort  de  Dédalion  fon 
frère  5  &  celle  de  fa  nièce  Kioné,  Céyx 
alla  à  Claros  pour  confulter  l'Oracle 
d'Apollon.  Il  fit  naufrage  à  fon  retour  , 
&  Alcyone ,  en  fut  fi  affligée ,  qu'elle  en 
mourut  de  regret ,  ou  fe  précipita  dans 
la  mer,  comme  le  prétendent  Ovide  Se 
Hygin.    On   publia  qu'ils  avoient  été 
changés  l'un  &  l'autre  en  Alcyons;  cir- 
conflance  qui  n'a  d'autre  fondementque 
le  nom  de  cette  PrincelTe  :  peut-être  que 
l'union  &  la  tendrefife  de  ces  deux  époux 
les  fit  comparer  à  ces  oifeaux,quipaflent 
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pour  le  fymbole  de  l'amour  conjugal.     Heroj 
Apollodore(i)  ne  donne  pas  une  idée  fi     %^m 
favorable  qu'Ovide  ,  de  la  piété  de  ces  Lvli.çvi. 
deux  perfonnages.  Selon  cet  Auteur  ,     t,)Llvvx; 
ils  périrent  par  leur  orgueil.  Jupiter  ou- 
tré de  ce  que  ce  Prince  portoit  fon  nom, 
&  Alcyone  celui  de  Junon ,  les  changea 
l'un  en  Plongeon ,  &  l'autre  en  Alcyon. 
Alcyone  étoit  fille  d'Eole  ,  non  de  celui 
qui  étoit  le  Dieu  des  vents  ,  comme  le 
prétend  Ovide  ,  mais  du  fils  d'Hellen , 
de  la  race  de  Deucalion. 

Je  n'ajouterai  rien  ici  fur  le  temps  au- 
quel vivoit  Céyx  ,  l'époque  en  étant 
fufïifamment  connue  par  THiftoire 
d'Hercule ,  de  Telamon  ,  &  des  autres 
Héros  qui  étoient  fes  contemporains. 

Que  l'on  compare  maintenant  ces 
faits  hiftoriques  avec  la  magnifique  & 
pompeufe  defeription  qu'en  fait  Ovi- 
de (i),  &  l'on  verra  combien  une  imagi-  (i)MetJ>n. 
nation  véritablement  poétique  eft  capa- 
ble d'embellir  des  fujets  fur  lefquels  elle 
s'exerce  ,  quoique  prefque  toujours  aux 
dépens  de  la  vérité,  qu'elle  ne  refpeâe 
pas  afTez. 

Il  ne  fera  pas  hors  de  propos  de  join- 
dre ici  ce  que  l'Antiquité  nous  apprend 
de  Philammon  ,  d'Autolycus  ,  de  Kio- 
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Philammion 
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Hcu  demi*    n^  (*) >  Par  *a  ^a^on  9u'a  leur  Hiftoirc 
Dieux,     avec  celle  que  je  viens  de  raconter.  Phi- 
lammon  Delphien  ,  celui-là  même  qui 
compofa  fur  la  naifîance  de  Latone  ,  de 
Amoiycus,  &  Diane  &  d'Apollon  ,  des  Poèïïes  qui  fe 
Kione.         chantoient ,  &  qui  fut  le  premier  qui  éta- 
blit des  Chœurs   de  Mufique    dans  le 
temple  de  Delphes,  étoit  frère  jumeau 
d'Autolycus,  ayeul  maternel  d'UlyfTe  ; 
&  connu  par  la  fubtilité  de  fes  larcins. 
Ils  étoient  fils  de  la  Nymphe  Kioné,  que 
quelques-uns   nomment  Philonide  ,   & 
(OHygin,  dont  \c  pere  Déion  ou  Dédalion  (i)  , 
frère  de  Céyx  Roi  de  Trachine ,  habitoit 
aux  environs  du  Parnaffe.  La  beauté  de 
cette  Nymphe ,  s'il  en  faut  croire  les 
îb^schoî.m'  P.oëtes  &  les  Mythologues  (2)  ,  la  fit 
anonym.       aimer  d'Apollon  &  de  Mercure  ,  qui  le 
^90™/e°J2;même  jour  en  devinrent  l'un  &  l'autre 
Ovia.ioc.a:.  amoureux  ,  &  de  ces  amours  naquirent 
au  bout  de  neuf  mois  Autolycus  &  Phi- 
lammon  ,  dont  le  premier  fut  reconnu 
pour  fils  de  Mercure  ,  &  le  fécond  d'A- 
(3)Ovid.ib.pollon.  Kioné  (3),fiere  d  avoir  fçu  plaire 
à  ces  deux  Divinités  ,  ofa  fe  préférer  à 
Diane  :  elle  en  fut  punie ,  &  cette  Déeflc 

[al  Vcyex  les  Remarques  de  M.  Burette  fur  le  Traité 
èc  h  Mufique  par  Plutarque,  Mémoires  de  T  Académie  des 
Belles-Lettres,  Tome  X.  d'où  j'ai  tiré  mot  à  mot  tout  cet 
article  ,  ne  croyant  pas  pouvoir  y  rien  ajouter. 
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'la  tua  à  coups  de  flèches;  ce  qui  n'a  d'au-      Ht  k  05 
:tre  tondement  que  la  mort  prématurée  ,      Dieux. 
fuivant  le  principe  que  j'ai  établi  en  plus  L-  V1 .  c.  V. 
|d'un  endroit  de  cet  Ouvrage.  Son  père 
affligé  de  la  mort  d'une  fille  unique  qu'il 
aimoit  tendrement ,  fut  changé  en  Eper- 
vier  ;  fiâion  tirée  de  ce  qu'apparemment 
il  abandonna  le  pays  pour  aller  s'établir 
dans  un  lieu  éloigné. 

Philammon  tenoit  de  fon  père  (1)  le    (1)  Ovid. 
talent  de  la  Poëfie  &  celui  de  laMufique,  ibld-  v-  *  *7- 
faifant  valoir  l'une  &  l'autre  par  l'agré- 
ment de  fa  voix  ,   qu'il  accompagnoit 
des  fons  de  fa  lyre.  11  eut  pour  fils  le  fa- 
meux Thamiras  (2).  Tatien  (3)  range  ce     (2)  Suidas 
Poète  Mufîcien  parmi  les  Ecrivains  qui  Voc.Phiiam- 
ont  fleuri  avant  Homère ,  &  le  Scholiaf-      (3)  Page 
te  d'Apollonius  de  Rhodes  (4),  après  *3/-*  I39- 

•nr  j  v  ri    •        ©    r  Edit.  Oxon. 

rherecyde,  du  que  ce  fut  lui  ,  &  non     (+)Lib.  1. 
pas  Orphée  ,  qui  accompagna  les  Argo-  v-  35# 
nautes    dans    leur    expédition.    Paufa- 
nias  (y)  raconte  qu'aux  Jeux  Pythiques,  (5)£#  IOêC#7. 
où  l'on  propofoit  des  prix  pour  la  Poëfie 
&  pour  la  Mufîque  ,  le  premier  qui  les 
remporta  fut  Chryfothemis  fils  de  Car- 
manor;  le  fécond,  Philammon  ,  (  que  le 
fçavant  Tradufteur  François  ,  trompé 
par  la  verfion  Latine  ,  fait  fils  de  Chry- 
fothemis )  Se  le  troifîéme  ,  Thamiris  ;  ou 
Thamiras  ;  qu'Orphée ,  &  Mufée  qui 
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ou  demi-    affe&oit  d'imiter  en  tout  ce  dernier  ,  dé- 
L-VUCcVi  dalSncrcnt  de  fe  mettre  fur  les  rangs,  & 
'  qu'un  autre  Muficien  5  nommé  Eleuther 
y  mérita  le  prix  par  les  feules  grâces  de 
fa  voix  ,  quoiqu'il  n'eût  chanté  en  l'hon- 
neur d'Apollon  que  les  Poèïîes  d'autrui. 
Or  cette  Poëfie  confiftoit  en  des  Hym- 
nes à  l'honneur  de  ce  Dieu  ;  lefquels  fe 
chantoientau  fon  de  lalyre  &  de  la  Ci- 
thare. 

d)  Bibi  °n  peut  infôrer  dc  ce paffage  de  Pau- 
Grxc.i.  i.c.  «nias  ,  (  obferveM.  Fabricius(i)  )  que 
26^  t.  i.  P.  dans  ces  jeux  chaque  poëte  chantoit 

ordinairement  fes  propres  vers  ,  Se  non 
ceux  des  autres.  Le  même    Hiftorien 

$7%Li9$.e'  a]OU.te  (2\  ^ue  Philammon  pafToit  pour 
avoir  inflitué  les  myftéres  Lernéens  ; 
mais  que  la  Profe  &  la  Poëfie  employées 
dans  ces  myftéres  &  compofées  l'une 
&  l'autre  en  langage  Dorien  ,  de- 
mentoient  une  antiquité  Ci  reculée,  puif- 
qu'avant  le  retour  des  Heraclides  dans  le 
Peloponnefe  ,  les  Argiens  n'avoient 
d'autre  diale&e  que  l'Attique  ,  &  qu'au 
temps  de  Philammon  le  nom  de  Doriens 
n'étoit  pas  même  connu.  Si  nous  en 
croyons  Plutarque,  Philammon  compo- 
fa  non-feulement  des  Cantiques,  où  il 
célébroit  la  naiïïance  de  Latone  ,  de 
Diane  &  d'Apollon,  mais  il  fut  Pinftitu- 

teur 
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reur  de  ces  Chœurs  de  Mufique  qu'on   H£*0$ 
chantoit  autour  du  Temple  de  Delphes.      Dieux. 
Ces  Chœurs  étoient  compofés  de  trou-  UVU.c.  v  F. 
pes  d'hommes  &  des  femmes  qui  dan- 
foient  en  chantant  leslouangesdesDieux 
au  fon  des  inftrumens  de  Mufique;cequi 
faifoit  dans  le  Paganifme  une  partie  con- 
sidérable du  culte  divin. 

Si  la  Mufique  avoit  rendu  Philammon 
un  des  hommes  des  plus  célèbres  de  fon 
temps ,  elle  ne  fervit  qu'à  rendre  malheu- 
reux fon  fils  Thamiras  ,  qu'il  avoit  eu 
d'Agiope.   Celui-ci ,  (  au  fujet  duquel 
Bayle  dans  fon  Di&ionaire  Critique,  & 
Fabricius  dans  fa  Bibliothèque  Grecque, 
ont  dit  des  chofes  allez  intérelTantes  ) 
quoique  fils  d'un  père  qui  habitoit  à  Del- 
phes ,  naquit  cependant  à  Brinelas ,  ville 
des  Edoniens ,  peuples  de  Thrace(i),     0)  Suidas; 
ou  à  Odryfe  ,  ville  du  même  pays  ,  où  Z£?  Th^ 
fa  mère  s'étoit  réfugiée  pour  cacher  fa 
grofiTefle  ,  fur  le  refus  qu'avoit  fait  Phi- 
lammon de  Pépoufer.Elevé  dans  les  prin- 
cipes d'un  Art  que  fon  père  pofledoit 
avec  tant  de  perfe&ion  ,   fa  fcience  ne 
fervit  qu'à  le  perdre.  11  eut  la  témérité 
de  défier  les  Mufes  elles  -  mêmes  (2)  :     (z)Schdl. 
elles  acceptèrent  le  défi  ,  à  condition  Anon*  dH*' 

VI     /      •  •  11        r  meie» 

que  s  il  etoit  vainqueur  ,  elles  le  ren- 
droient  à  difcrétion  ,  &  que  s'il  étoit 
Tome  VIII.  C 
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M  er os    vaincu  il  fubiroit  la  peine  que  méritoît 
Dieux/     fon  arrogance.  Il  eut  le  malheur  de  fuc- 
L.  \ u.c. vi.  comber  dans  un  combat  fî  inégal  ,  &  li- 
vré à  toute  la  vengeance  de  ces  DéefTes 
irritées ,  il  en  perdit  la  vue  ,  la  voix ,  l'ef- 
prit ,  &  en  même  temps  le  talent  de  jouer 
de  fa  lyre  ,  qu'il  jetta  de  défefpoir  dans 
un  fleuve  de  la  MeïTenie,  qui  de-là  prit 
le  nom  de  Ballyre(^). 

Homère ,  parant  de  la  ville  de  Do- 
rion ,  dit  que  c'étoit-là  qu'étoit  arrivée 
l'avanture  de  Thamiras  avec  les  Mufes, 
laquelle,  au  rapport  de  Paufanias  ,  etoit 
reprefentée  fjr  le  beau  Tableau  de  Po- 
lygnote  ,  dont  le  fujet  étoit  la  defcentc 
d  UiylTe  aux  enfers  Thamiras  y  paroif- 
foit  aflis  près  de  Pélias ,  ayant  les  yeux 
crevés  ,  l'air  trifte  &  humilié  ,  les  che- 
veux &  la  barbe  négligés,  &  fa  lyre, 
dont  les  deux  branches  &  les  cordes 
étoient  caffées,  jettée  à  fes  pieds.  Quoi- 
que l'autorité  d'Homère  ,  qui  parle  du 
combat  de  1  hamiras  avec  les  Mufes ,  dût 
ctre  d  un  grand  poids  fur  l'efprit  de  Pau- 
fanias ,  il  paroît  cependant  perfuadé 
que  ce  célèbre Muficien  ne  devint  aveu- 
gle que  par  maladie,  &  que  cette  dif- 
grace  lui  fut  commune  avec  Homère  ; 

(a)  De  deux  mots  grecs   Baft.tïi ,  jetter  ,  &  *•/£*  » 
lyre, 
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avec  cette  différence,  que  celui-ci  n'en   Hero  s 

r  .         i  ,  '  1  •  ,    .        ou  demi- 

tut  point  décourage  ,  au  heu  que  celui-  Dieux. 
là  renonça  pour  le  refte  de  fes  jours  à  la  L-  vn.c.vi. 
Poëfie  &  à  la  Mufique.  On  publia  après 
fa  mort  que  fon  ame  étoit  pafifee  dans  un 
Rofïîgnol ,  comme  celle  d'Orphée  dans 
un  Cygne ,  fymboles  de  la  douceur  avec 
laquelle  ces  deux  célèbres  Muficiens 
chantoient  les  airs  qu'ils  accompagnoient 
de  leur  lyre.  Comme  Thamiras  avoir  ap- 
pris la  Poëfie  &  la  Mufique  deLinus, 
dont  il  avoit  été  difciple.  avec  Orphée 
&  Hercule  ,  il  eft  aifé  de  déterminer  le 
temps  auquel  il  vivoit  ,  par  celui  de  fes 
deux  contemporains  ,  dont  j'ai  marqué 
les  époques. 

Mais  ne  nous  prévenons  pas  aifément 
au  fait  de  cette  Mufique  ,  ni  des  inftru- 
mens  qui  l'accompagnoient.  On  n'en  a 
fans  doute  publié  tant  de  merveilles,que 
parce  que  jufqu'au  temps  des  perfonna- 
ges  dont  on  vient  de  parler,  on  n'avoit 
rien  entendu  de  pareil ,  ni  d'approchant, 
quoique  dans  le  fond  ni  les  inftrumens  ni 
l'art  de  la  compofition  ne  fuflent  pas  por- 
tés alors  dans  un  grand  degré  de  per- 
fection; &  on  peut  très-bien  s'en  rap- 
porter à  ce  que  dit  Horace  des  premiers 
Joueurs  de  Flûte  ,  &  l'appliquer  à  la 

Cij 
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"udeSd-*    Tr°mpette/&  à  la  Lyre,  &  à  la  Cy- 
Dieux.     thare  (<?). 
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(a)  Tibia  non  ut  nunc  Orichalco  vin&a  ,  Tubaque 
A-mula  ;  fed  tennis  Jimplexque  firamine  pauco  , 
jifthréore  ,  ut  adejje  Chéris  erat  utilis ,  atque 
"Kondum  fpijja  mmii  complète  fedilU  fiutu»  Art.  Poët. 


CHAPITRE    VII. 

Hijîoire  d'Orîon. 


L 


A  Fable  d'Orîon  eft  une  des  plus 
célèbres ,  &  en  même  temps  des  plus 
obfcures  de  l'Antiquité.  Plufieurs  Sça- 
vans  modernes  fe  font  efforcés  d'en  pé- 
nétrer le  fens  ;  &  je  tâcherai ,  en  rappor- 
tant leurs  fentimens  ,  de  mettre  le  Lec- 
teur en  état  de  juger  lequel  a  le  mieux 
réufïî.  Il  n'eft  pas  douteux  que  le  fond 
n'en  foît  hiftorique  ;  mais  il  eft  certain 
auflî  qu'on  y  a  mêlé  beaucoup  d'Aftro- 
nomie.  D'abord  ,  la  naifTance  d'Orîon 
préfente    un    myftére    auffî    indécent 
qu'obfcur. 
(  i  )  Euphc-      Jupiter ,  dit-on  ( i ) ,  Neptune  &  Mer- 
rinui  & Hy-  cure  voyageant  fur  la  terre,  logèrent 
%m'  chez  Hyriéus  qui ,  apparemment  par  une 

faute  de  Copifte ,  eft  nommé  Byrféus 
dans  Hygin  ,  &  furent  fi  contents  de  la 
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réception  qu'il  leur  fit ,  qu'ils  lui  deman-    Héros 
derent  ce  qu'il  fouhaitoit  le  plus  au  mon-     Dieu™- 
de,  promettant  de  le  lui  accorder.  Hy-  l.vii.c.yii. 
rieus  leur  témoigna  qu'étant  fans  enfans , 
il  ne  défîroit  rien  tant  que  d'en  avoir,  & 
peu  de  temps  après  naquit  Arion  ,  de  la 
manière  que  le  racontent  Hygin  (a) ,  & 
tous  les  autres  Mythologues  ,  &  prit 
de- là  le  nom  d'Ourion~>  ou  Arion.  Dans 
la  fuite  ,  pour  effacer  le  fouvenir  de  fon 
origine  ,  on  changea  la  première  lettre 
de  fon  nom  ,  &  il  fut  appelle  Orion  ;  ce 
qu'Ovide  exprime  fi  bien  dans  ce  vers 
pentamètre. 

Perdidit  antiquum  littera  frima  fttum. 

Homère  qui  parle  en  plus  d'un  endroit 
d'Orion ,  ne  dit  rien  de  la  Fable  de  fa 
naiffance  ,  qui  apparemment  n'avoit  pas 
été  inventée  de  fon  temps ,  &  Phéréci- 
de  ,  cité  par  Apollodore,  difoit  feule- 
ment qu'il  étoit  fils  d^Euryale.  Homère 
ne  nous  apprend  autre  chofe  au  fujet  de 

(a)Javis,  'KeptunuS)  TdertnrÎHS  tn  Thraciam  ad  ByrJcK/H, 
regem  in  bofiitium  "vénérant  '  qui  cura  ab  eo  liber  aliter  t  \  \t 
Accepti  -iOptionem  ei  dederunt ,  fi  quid  peteret.  Ule  liberos  op- 
tavit.  Mercnrius  de  tiuro  quem  Hercules  t  ù(rza  ei  imrnë* 
larat ,  corium  prottilit.  Illi  in  eum  Mfinam  fecernnt  ,  C7  in 
terram  obruerunt-y  unde  natus  eft  Orion,  Le  fondement  de 
cette  fi&ion  eft  que  ce  fut  après  avoir  fait  des  facrifîcesà 
ces  trois  Divinités  5  qu'Hyriéus ,  ôz  non  pas  Byrféus ,  com- 
me l'appelle  Hygin ,  eut  un  enfant  comme  il  le  deàroit; 

C  iij 
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^uEdemi-S    ce  c^èbre  perfonnage  ,  finon  qu'il  fut 
Dieux.      tué  par  Diane ,  en  quoi  il  a  été  fuivi  par 
II.C.YIJ  tous  ceux  qui  font  venus  après  lui.  Ce 
quieftfûr,  c'eft  qu'Orion  fe  rendit  très- 
fameux  par  fon  amour  pour  l'Aftrono- 
mie,  qu'il  avoit  apprife  fans  doute  d'At- 
las ,  qui,  félon  Homère  ,  demeuroit  dans 
le  voifinage  de  Tanagre  ,  fur  une  mon- 
tagne d'où  il  étudioit  le  Ciel ,  ou  dans 
Fille  de  Calypfo  fa  fille. 

Orion  aimoit  d'ailleurs  pafïïonnément 
la  chatte  ;  ce  qui  eft  fans  doute  le  fonde- 
ment de  la  liaifon  de  fon  Hiftoire  avtfc 
celle  de  Diane.  Il  étoit  un  des  beaux 
hommes  de  fon  temps  ,  &  d'une  taille  fi 
avantageufe  ,  que  par  une  hyperbole , 
trop  outrée  à  la  vérité  ,  on  difoit  qu'il 
pouvoit  marcher  à  travers  les  flots  de  la 
mer  ,  &  paroître  au-defTus  de  l'eau  ,  de 
OdvirYT.''  toute  la  tète  (i)  ;  ce  qui  veut  dire  qu'il 
étoit  fouvent  fur  la  mer  dans  quelque 
VaifTeau.  On  ajoute  à  cette  fi&ion  que 
ce  fut  dans  le  temps  qu'il  traverfoit  ain- 
û  la  mer,  que  Diane  voyant  la  têtedO- 
rion  ,  ne  fçachant  ce  que  c'étoit,  le  tua 
d'un  coup  de  flèche  ;  ce  qui  nous  ap- 
prend qu'il  mourut  dans  un  de  fes  voya- 
ges maritimes. 

Il  avoit  époufe  en  premières  noces 
une  femme  nommée  Fide  (2) ,  que  la  va- 
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nîté  perdit  ;  car  ayant  voulu  égaler  fa     J«*g 
beauté  à  celle  de  Junon,  cette  Deetle      Dieux. 
la  fit  mourir.  Orion  étant  paffé  dans  Ville  !  -VU.c\  il 
de  Chio  ,  pour  retourner  à  Tanagre  dans 
la  Béotie  ,  lieu  de  fa  natfï&Qce ,  deman- 
da à  Oenopion  fa  fille  Mérope^n  ma- 
riage ;  mais  celui-ci  lui  ayant  crevé  les 
yeux  après  l'avoir  enyvré  ,  le  laiiïa  fu*. 
le  bord  de  la  mer  (  i  ).  Orion  s'étant  le-   (i)  Idem  ib. 
vé  après  que  fa  douleur   fut  appaifée, 
arriva  à  une  forge  ,  où  ayant  rencontré 
un  jeune  garçon  ,  il  le  prit  fur  fes  épau- 
les ,  le  priant  de  le  guider  au  lieu  où  le 
Soleil  fe  levé ,  &  où  étant  arrivé  ,  il  re- 
couvra la  vue  ,  &  alla  fe  venger  de  la 
cruauté  d'Oenopion. 

Cette  circonftance  de  la  vie  d'Orion, 
toute  fabuleufe  qu'elle  paroît ,  pourroit , 
ce  me  femble  ,  s'expliquer ,  en  difant  que 
la  playe  de  fes  yeux  n'étant  pas  incurable, 
il  en  guérit,peut-être  même  avec  de  Peau 
de  forge.  Apollodore  ajoute,  que  deve- 
nu célèbre  dans  l'art  qu'avoît  pratiqué 
Vulcain  ,  il  fit  un  Palais  foûterrain  pour 
Neptune  fon  père  ;  &  que  l'Aurore,  que 
Venus  en  avoit  rendue  amoureufe ,  l'en- 
leva &  le  porta  dans  l'Iile  de  Délos; 
nouvelle  Fable ,  fuite  de  ce  que  je  viens 
de  rapporter  de  fon  voyage  au  lieu  où 
le  Soleil  fe  levé ,  &  qu'on  peut  aufîï  ex- 

Civ 
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^Edemi-S  Pliquer  comme  celle  de  Tithon  &  celle 

Dieux      de  Céphale ,  fur  ce  qu'il  aîmoit  pafïïon- 

X.vij.c.vii.  nément  la  chafTe ,  qu'il  fe  levoit  de  grand 

matin,  &  qu'il  alla  s'établir  dans  Plfle  de 

Délos. 

Quoiqu'il  en  foit,ce  fut  là  que  Diane 
lui  ôta  la  vie  à  coups  de  flèches,  ou  par- 
ce qu'il  avoit  voulu  faire  violence  à 
Opis  ,  une  de  ces  filles  qui  venoient  du 
pays  des  Hyperboréens  ,  porter  leurs 
offrandes  à  Délos ,  comme  le  difent  la 
plupart  des  Mythologues  ;  ou  ,  fuivant 
une  autre  tradition  ,  parce  qu^il  avoit 
voulu  contraindre  Diane  à  jouer  du  Dif- 
que  avec  lui  ;  ou  ,  fi  nous  en  croyons 
Nicandre  ,  pour  avoir  ofé  toucher  le 
voile  de  cette  DéefTe  d'une  main  impu- 
re :  &  comme  il  mourut  dans  le  temps 
que  le  Soleil  parcourt  le  Signe  du  Scor- 
pion ,  on  publia  que  cet  animal  lui  avoit 
ôté  la  vie  par  une  de  fes  piqueures  ,  & 
que  c'étoit  Diane  qui  avoit  fait  fortirde 
terre  cet  animal ,  pour  fe  venger  de  l'in- 
fulte  qu'elle  en  avoit  reçue  ;  ce  qui  au 
rabais  du  merveilleux  ,  fignifie  ou  qu'il 
mourut  de  quelque  maladie  contagieufe, 
ou  à  la  fleur  de  fon  âge  :  car  quoique 
ces  fortes  de  morts  fufTent  attribuées  à 
Apollon  pour  les  hommes,  comme  cel- 
les des  femmes  à  Diane ,  il  y  a  des  exem- 
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pies  qui  mettent  fur  le  compte  de  cette    0Ull;ml. 
DéefTe  la  mort  de  quelques  hommes.         Jg"^,,. 

Paufanias  dit,  qu'on  voyoït  le  tom- 
beau d'Orion  àTanagre  dans  laBéotie  ; 
mais  ce  n'étoit  apparemment  qu'un  Cé- 
notaphe ,  puifqu'il  fut  enterré  dans  1  lue 
de  Délos.  C'eft  Homère ,  qui  le  premier 
a  attribué  la  mort  d'Orion  à  la  jaloufie 
de  Diane.  «  La  belle  Aurore ,  fait-il  dire 
»  à  Calypfo  ,  n'eut  pas  plutôt  jette  un 
y>  regard  favorable  fur  le  jeune  Onon  , 
»que  l'envie  s'alluma  dans  le  cœur  de 
»  Diane,  qui  ne  cefla  qu'après  que  la 
MDéeflfe  avec  fes  flèches  mortelles  eut 
»  privé  l'Aurore  de  fon  cher  Amant, 
»  dans  l'Ifle  d'Ortygie  (  i  )  ».  G)  ««« 

Ce  Poète  fait  encore  deux  lois  men-  df  ri(k  de 
tion  du  même  Orion  (2):  i°.  Lorfque  Délo.. 
parlant  de  la  bonne  mine  des  deux  hls  L  ;t 
de  Neptune  &  de  Tyro  ,  Ephialte  & 
Otus ,  il  dit  que  leur  beauté  ne  le  cédoit 
qu'à  celle  d'Orion.  2*.  En  difant  que 
dans  les  Enfers  il  étoit  occupé  fans  cette 
à  pourfuivre  les  bêtes  féroces  ;  marquant 
par-là  qu'il  avoit  été  un  célèbre  chalTeur; 
car  en  l'autre  monde  ,  fuivant  l'ancienne 
Théologie  ,  chacun  s'occupoit  aux  mê- 
mes exercices  qu'il  avoit  aimés  pendant 

fa  vie. 

On  doit  bien  juger  que  la  circonltan-. 

C  v 
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Héros     ce  des   trojs   Divinités  qui  vont  lorrer 

ou  demi-  ,  «  ,.~    .  ^  o 

Dieux.      cnez  Je  père  d  Onon ,  a  porte  nos  He- 
L.vii.cvii  braïfans  à  croire  que  cette  Fable  étoit  la 
même  ,  ou  qu'elle  étoit  copiée  d'après 
l'Hiitoirc  d'Abraham  qui  reçût  les  trois 
Anges ,  qui  vinrent  lui  annoncer  la  naif- 
fance  d'un  fils  ,  quoique  Sara  fa  femme 
ne  fût  plus  en  âge  d'en  avoir.  M.  le 
blioth.  Clerc  (  i  )  en  a  eu  cette  idée  ,  fans  cepen- 
dant s'être  étendu  fur  les  étymologies 
Grecques  &  Hébraïques,  qui  auroient 
pu  donner  quelque  vraifemblance  à  cette 
prétention.  Blaeu  ,  qui  avoit  pris  le  nom 
(xi  Cœl.  de  Caefius(2)>infinue  auflî  que  cette  mê- 
'Atl'    me  Fable  avoit  beaucoup  de   rapport 

Arc  à  Onon.  hit         i       ij  i  ? 

avec  celle  de  Jacob,  d  autant  plus  qu  on 
nomme  le  bâton  de  Jacob  ,  les  trois  étoi- 
les les  plus  brillantes  de  la  Conftellation 
d'Orion,  &  que  le  nom  de  Jacob  ,  qui 
veut  d\r q  fort  contre  le  Seigneur  ,  à  caufe 
du  combat  myftérieux  qu'il  eut  avec  un 
Ange,  peut  y  avoir  donné  lieu.  D'ail- 
leurs les  Arabes  nomment  la  Conftella- 
tion d'Orion  ,  Algebar  ,  ou  Algebao  .  le 
Fort,  le  Géant.  M  Michel ,  dans  un  Ou- 
vrage intitulé  ,  FjfcîCîdi  Bre?nenfes  ,  s'efi 
efforcé  de  prouver  la  conformité  de  cette 
Fable  avec  T  Hiftoire  d'Abraham  &  de  fa 
femme;  mais  les  preuves  &  les  étymolo- 
gies qu'il  en  rapporte3ne  font  guéres  con- 
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eluantes.  Enfin  M.  PAbbé  Fourmont,  de    Hfros 
l'Académie  des  Belles-Lettres ,  a  donné     oico*. 
une    DifTertation    très-étendue     pour  l.vij.c.vii. 
prouver  que  cette  Hiftoire  étoit  la  mê- 
me que  celle  de  ce  Patriarche  :  mais 
comme  cette  DifTertation  n'eft  pas  en- 
core imprimée  ,  il  ne  m'appartient  pas 
de  prévenir  le  Public  à  ce  fujet. 

En  général ,  ces  Auteurs  peuvent  dire 
en  faveur  de  leurs  fentimens  ,  qu'Oriori 
étant  de  Tanagre ,  ville  de  Béotie ,  pays 
où  Cadmus  s'étoit  établi ,  &  y  avoit  ap- 
porté la  Religion  des  Phéniciens  ,  on 
pouvoit  y  avoir  connu  l'Hiftoire  d'A- 
braham ,  fi  célèbre  dans  tout  l'Orient. 

Mais  fans  entrer  plus  avant  dans  de 
femblables  difcuffions  ,  difons  qu'Orion 
fut  placé  dans  le  Ciel  ,  où  il  forme  la 
plus  brillante  des  Conflellations  ;  & 
comme  elle  y  occupe  un  grand  efpace, 
cela  pourroit  bien  avoir  donné  lieu  aux 
Anciens ,  &  en  particulier  à  Pindare  ,  de 
dire  qu'il  étoit  (Tune  taille  monftrueufe- 
ment  grande  ,  ce  que  Manilius  exprime 
par  ces  mots  :  magnt  pars  maxima  cœlu 
Rien  n'étoit  plus  connu  dans  les  An- 
ciens que  cette  Constellation.  Il  en  efl 
même  fait  mention  dans  placeurs  en-^*0^?' 
droits  de  1  écriture  Sainte  (1)  ,  &  lesc.  ij.v.io. 
Septante  ,  comme  la  Vulgate  ,  la  nom-£™os»  c-  *\ 
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ollll    mentOrîon,  de  même  que  les  Grecs. 

L  vSScSvii  LycoPhron  Iui  donnc  le  nom  de  Tr'rpa- 
'     /  '  -ter,  par  la  raifon  qu'en  rapporte  Eupho- 
non,qui  ditauflï  que  les  Béotiens  l'ap- 
pelloient  Candaor.  Les  Arabes  ont  fait 
une  femme  d'Orion  ,  qu'ils  nommoient 
Algiaaza,  dont  le  mari ,  appelle  Sokeil, 
étoit  extrêmement  amoureux  (a). 
■    La  Fable  des  filles  d'Orion  ,  qui  fé- 
lon Ovide,  fe  dévouèrent  pour  le  falut 
de  Thébes .  affligée  de  la  perte  ,  &  dont 
les  cendres  furent  changées  en  garçons, 
fignifie  fans  doute  que   leur   exemple 
donna  du  courage  aux  jeunes  Thébains  , 
qui  ayant  mené  jufques-là  une  vie  molle 
&  cîîéminéc ,  n'avoient  ofé  pour  le  falut 
de  leur  patrie  fe  livrer  à  la  mort. 

U)  Vont  Thomas  Hyde  ,  Religion  des  anciens  Perfet, 
i  après  Oulug-Bee. 


CHAPITRE  VIII. 

Explication  des  Fables  de  Biblis  &  de 
Caunus  ;  d'Iphis  &  de  Jante  > 
dAnaxarete ,  iïArion ,  &c. 

LE  monde  offre  fouvent  des  fçe'nes  , 
que  des  payions  mal  combattues  dès 
leur  commencement ,  rendent;  également 
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criminelles  &  dangereufes.  Telle  fut  la   Ht* os 
paflïon  infenfée  de  Biblis  pour  fon  frère     °"<kmi- 

5  i  \  -  r  -i  i*  p  Dieux. 

Caune,  dont  Antoninus  Liberahs ,   oc  L.vii.c.viii. 
Ovide  (i)  nous  ont  donné  l'Hiftoire  ,  çJJJjJ*1  & 

6  qu'ils  ont  embellie  d'une  circonftan-     (i)MbuL 
ce  qui  n'eft  que  le  fruit  de  leur  imagina- 
tion. Ils  font  traverfer  plufieurs  pays  à 

cette  fille,  pour  chercher  fon  frère  qui  la 
fuyoit ,  &  la  font  enfin  arriver  dans  la 
Carie,  où,  félon  le  premier,  elle  fut  chan- 
gée en  Hamadryade  ,  dans  le  temps 
qu'elle  alloit  fe  précipiter  du  haut  d'une 
montagne;  &  félon  le  fécond,  en  une 
Fontaine,qui  a  depuis  porté  fon  nom.  Ils 
dévoient  dire  au  contraire  ,  que  cette 
avanture  étoit  arrivée  dans  la  Carie  mê- 
me, puifqu'il  eft  fur,  félonie  témoigna- 
ge d'Apollodore  (2),  &  de  Paufanias(3)  ([2JnL^£*J: 
que  Milet  leur  père  , étoit  forti  de  Cre-  05. 
te  pour  aller  conduire  une  Colonie  dans 
la  Carie  ,  où  il  conquit  une  ville,  qu'il 
embellit  &  augmenta  ,  &  à  laquelle  il 
donna  fon  nom  :  Paufanias  ajoute, 
que  tous  les  hommes  qui  étoient  dans 
cette  ville  ayant  été  tués  pendant  le  fié- 
ge ,  les  vainqueurs  épou  rerent  leurs  fem- 
mes &  feurs  filles.  Milet  eut  pour  fon 
partage  Cyanée ,  fille  de  Méandre  ;  & 
c'eft  de  ce  mariage  que  naquirent  Cau- 
nus  &  Biblis.  Cette  PrincefTe  ayant  con- 
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^udemi8    çu  pour  fon  frère  une  flamme  criminelle," 

Dieux,  chercha  par  toutes  fortes  de  moyens  de 
C'U11'  le  rendre  fenfible  ;  Caunus  ne  paya  tous  j 
les  emprefTemens  de  fa  fœur  ,  que  d'in- 
différence &  de  mépris  ,  Se  fe  voyant 
fans  ceiïe  perfécuté ,  il  alla  chercher  dans 
des  lieux  éloignés  une  tranquillité  qu'il 
ne  trouvoit  plus  dans  la  maifon  de  fon 
père.  Biblis  ne  pouvant  vivre  fans  lui , 
ni  fouffrir  un  féjour  où  elle  ne  voyoit 
plus  fon  frère  ,  fe  retira  dans  les  bois  où 
elle  mourut  de  chagrin.  Ovide  qui  n'é- 
chappoit  point  les  occafions  de  peindre 
les  foibleues  &  les  défordres  du  cœur, 
s'efl  beaucoup  étendu  fur  cette  Hiftoi- 
rc  .  car  cette  avanture  n'eft  que  trop  vé- 
ritable. Biblis  fut  changée  en  Fontaine  ; 
fyinbole  des  larmes  qu'elle  avoit  verfées 
en  abondance  ,  &  il  eft  vrai  qu'il  y  avoit 
prCs  de  Milet  une  fontaine  qui  portoit 
fon  nom. 

(OLoc.cit.  Paufanias,  (i)  qui  enHiftorien  ne  dit 
rien  de  la  métamorphofe,  nous  apprend 
feulement  que  dans  le  pays  des  Mile- 
fïeriS  étoitune  Fontaine  de  Biblis,  près 
de  laquelle  étoit  arrivée  l'avanture  cé- 
lèbre des  amours  de  cette  Princeffe.  Co- 

(2)   Dan:  non  ,  (  i  )  qui  n'eft  pas  toujours  conforme 

Burin, Narr.  ^  Qvide  ni  aux  autres  Mythologues,  dit 

que  çfétok  Caunus  qui  étoit  amoureux 
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de  fa  fœur ,  &  quoiqu'elle  eût  auffi  de    H0^e^S. 
l'inclination  pour  lui ,  elle  ne  fit  jamais       Dieux, 
paroître  que  des  fentimens   vertueux.  L-V1LCAU« 
Caunus  défefperé  de  fa  réfïftance,  cher- 
cha dans  la  fuite  un  remède  à  fa  paflîon  ; 
&  Biblis  ne  pouvant  plus  vivre  fans  lui, 
fe  retira,  comme  on  vient  de  le  dire,  au 
milieu  d'un  bois  ,  où  après  avoir  verfé 
un  torrent  de  larmes ,  elle  attacha  fa  cein- 
ture à  un  noyer ,  &  s'y  pendit. 

Cependant  Caunus  arriva  en  Lycîe , 
&  là  une  Naïade  étant  fortie  du  fond 
d'un  fleuve  (1) ,  tâcha  de  le  confoler  ,  &  ,  (0  Eîle 
lui  propofa  la  fouveraineté  de  cette  con-  proJ^,olt 
trée ,  dont  elle  pouvoit  difpofer.  Caunus 
la  crut ,  l'époufa  ,  Se  en  eut  Egiale ,  qui 
lui  fuccéda,  Se  qui  pour  raflembler  les 
peuples  qui  lui  étoient  fournis  ,  Se  qui 
jufques-là  avoient  mené  une  vie  erran- 
te Se  vagabonde ,  bâtît  une  ville  qu'il  ap- 
pella  Caune  ,  du  nom  de  fon  père.  Ovi- 
de qui  a  fuivi  dans  fes  Métamorphofes  la 
tradition  commune  ,  convient  dans  fon 
Art d  aimer,  que  Biblis  fe  pendit. 

Ârjii}  &eft  laqueo  fort  itérait  a  nef  as. 

Milet  vivoit  du  temps  de  Minos  premier, 
Se  il  avoit  époufé  ,  félon  quelques  Au- 
teurs ,  Acacallide  fa  fille;  mais  s'étant 
brouillé  avec  fon  beau-pere ,  il  fut  obli- 


<4       M  thol  rie  &  h  s  Ei!  les 

o»dem?-S   gé  de  fortir  de  Pille  de  Crcte  ,  &  de  fe 
-^.     retirer  dans  la  Carie.  Ainfi  l'époque  du 
regne   de  Minos  que  j'ai  marquée  ail- 
leurs,  fervira  à  faire  voir  le  temps  au- 
quel on  doit  rapporter  l'Hiiloirc  que  je 

Ovide  a  écrit  cette  Fable  avec  tout 

:  d'un  homn:  nnoilloit  p^rfai- 

:   cœur  humain  ; 
I  cn*re  dans  des  détails  trop  déli- 
cats pour  des  oreill 

I  lis  qui  chance  de  t 

?  i 

M  tendront 

eft  un  de  ces  faits  que  1  ine  peut 

indiquer  fur  Y\  I 

c  contenter  de  dire  que 
rien  trouvé  dans  l'Antîquil 
qui  eût  le  moindre  rapport  avec  C 

tnture  :  mais  on  peut  confulter  ( 
de,  qui  Ta  avec  beaucoup  d'art. 

Le  même  Poète  ,  qui  avoit  voulu  rc- 

■iîlir  toutes  les  fixions  ,  raconte  aufiï 
l'avanture  d^un  autre  îphis ,  que  l'infcn- 
fibilité  (TAnaxarette  qu'il  aimoit,  o     - 

a  de  fe  pendre  de  defefpoir,  pendant 
qu'Anaxarette  fut  changée  en  Rocher; 

Tibole  de  la  dureté  de  fon  cœur. 

Mais  ne  nous  arrêtons  point  à  rcs  ba- 
gatelles ;  venons  à  la  Fable  d'Arien  qui 


Expliquées  par  PHiftoire.         6; 
offre  un  fait  plus  intérefent  &  plus  hî-  H  i  roi 

*■  f   •  yr        *  ou  (icuu~ 

ftorique.  Arion  étoit  ,   luivant   rlygin     Dieiix. 
&  Probus,  de  la  ville  de  MéthymneL.vu.c.UU. 
dans  l'Ifle  de  Lesbos  :  c'étoit  un  Poète 
Lyrique  ,  &  un  habile  joueur  de  luth. 
Etant  allé  en  Italie  à  la  fuite  de  Périan- 
dre  Roi  de  Corinthe  ,  fon  protecteur  & 
fon  ami ,  il  y  gagna  beaucoup  de  bien 
pendant  le  féjour  qu'il  y  fit.  Comme  il 
s'en  retournoit ,  les  Matelots  qui  condu:- 
foient  le  Vaiflcau  où  il  étoit ,  ayant  vou- 
lu le  tuer  pour  avoir  fes  richelles  \  il  les 
pria  de  lui  permettre  avant  de  mourir, 
de  jouer  quelques  airs ,  efpérant  peut- 
être  de  les  attendrir  par  la  douceur  de 
la  fymphonie.  On  dit  que  pluiicurs  Dau- 
phins s'étant  affemblés  autour  du  Vaif- 
feau  ,  il  fe  jetta  dans  la  mer  ,  &  que  l'un 
d'eux  l'ayant  chargé  fur  fon  dos ,  le  por- 
ta jufqu'au  Cap  de  Tenare  ,  d'où  étant 
allé  chez   Périandre  ,  il  lui  apprit  fon 
avanture  :  ce  Prince  ayant  fait  venir  les 
Matelots ,  les  fit  mettre  en  Croix. 

Pline  (i)  &  Aulugelle  (2)  afïurent  ,     \lz)  £ôa! 
après  Hérodote,  que  cette  Hiftoire  eft  Atric.lik.if 
arrivée  de  la  forte ,  &  ils  s'étendent  fort 
fur  l'amitié  des  Dauphins  pour  les  hom- 
mes, dont  il  eft  vrai  qu'ils  fuient  les 
Vaiffeaux  fans  s'épouvanter  (a)  :  mais  il 

(*)  Voyez  Lucien  dans  h  Dialogue  de  Neptune. 
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Héros     efl  plus  vraifemblable,  qu'Arion  ,  pour 
°Di^x'    éviter  d'être  tué  par  les  Matelots ,  fe 
L.vu.c.viu.  jetta  dans  la  mer  allez  près  des  côtes , 
d'où  il  fe  fauva  à  la  nage  ,  &  qu'il  publia 
lui-même  pour  fe  donner  de  la  réputa- 
tion ,  la  fible  du  Dauphin.  Quoiqu'il  en 
foit,  on  croit  que  c'eft  ce  Dauphin  d'A- 
rion  qu'on  a  placé    parmi  les    Aftres. 
Arion  vivoit  du  temps  de   Périandre  , 
&  vers  la  vingt-huitième  Olympiade. 

Je  dois  ajouter  cependant  ,  qu'il  y  a 
des  Auteurs  qui  difent  que  le  Signe  du 
Dauphin  efl:  compofé  d'un  certain  Del- 
phinus,  qui  fit  confentir  Amphitrite  à 
époufer  Neptune  ;  d'autres  d  un  de  ces 
Mariniers  que  Bacchus  changea  en  Dau- 
phins. 
Jk^S^r^      Mais  puifque  je  viens  de  parler  de  Les- 
bos  je  dois  joindre  ici  la  Fable  de  Nyfti- 
(0  Hygm,  mené, fille  d'Epopée  Roi  de  cette  Ifle(  i  ), 
qu'Ovide  &  les  autres  Mythologues  ap- 
pellent Nyftéus ,  laquelle  fut  changée  en 
Hibou.Le  fait  efl  que  fon  père  avoit  con- 
çu pour  elle  une  paffion  criminelle  ,  & 
qu'elle  alla  fe  cacher  dans  le  fond  des  fo- 
(z)  Ad.  3.  rets:  ce  qui  donna  lieu  à  fa  métamorpho- 
v,)°7,  fe.  La&ance  (2)  tranfporte  la  fcéne  de 
cet  événement  dans  l'Ethiopie,  dont, 
Harpaiicc.    fel0n  lui  ,  Nyâéus  étoit  Roi. 
Fab!  ioif  "'      La  Fable  d'Harpalice  (3)  offre  un  fait 


Expliquées  par  VH'tJloire.        6j 

également  odieux,  plus  tragique  encore,   ^**e^ 
&  malheurefement  plus  autorifé  dans     Dieux. 
PHiftoire  :  mais  je  dois  tirer  le  rideau  fur  1-vli.c.vllL 
ces  fortes  d^infamies. 

Celle  de  Dryope  eft  plus  touchante  &  Dryope. 
moins  affreufe.  Comme  elle  étoit  un 
jour  dans  un  bois  avec  fon  enfant  (i)  ,  MttlfoTii. 
elle  voulut  arracher  une  branche  de  Par- 
bre  appelle  Lotos  ,  &  fut  dans  Pinftant 
changée  en  arbre  ;  ainfi  que  le  décrit 
Ovide  d'une  manière  fort  touchante  : 
mais  c'eft  un  de  ces  faits  peu  intérefTants , 
qui  n'a  pour  fondement  que  la  confor- 
mité du  nom  de  cette  Nymphe,  avec 
celui  du  Chêne  que  les  Grecs  appel- 
aient Drys ,  &  qui  a  beaucoup  de  reiïem- 
blance  avec  le  Lotos.  Que  ii  on  vou- 
loit  le  raporter  à  PHiftoire ,  on  pourroit 
dire  que  cette  Princeffe  fut  punie  pour 
avoir  voulu  profaner  un  arbre  de  quel- 
que bois  confacré  aux  Dieux. 

Celle  d'Oléne,  changé  en  Rocher,,  °iene*fa 
orrre  a  peu  près  une  femblableavanture. 
On  dit  que  pour  garantir  fa  femme  Lé- 
thée  du  châtiment  que  fon  impiété  mé- 
ritait, il  vouloit  fe  mettre  à  fa  place  ; 
mais  il  ne  fut  pas  en  fon  pouvoir  de  l'en 
garantir  (2) ,  &  tout  ce  qu'il  y  gagna  fut  WMecl.io. 
d'avoir  part  à  fa  peine  ,  &  il  fut  changé 
en  rocher  comme  elle.  Cette  avanture 
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H  E*  ° s  n'a  fans  doute  d'autre  fondement ,  (ïnon 

ou  demi-  ^   .  ,   .  r    r  . 

Dieu*      que  ce  rnnce  pent  avec  fa  temme  dans 
L.vu.CMil.  )es  Rochers  où  ils  s'étoient  retirés  pour 
fe   garantir  des  pourfuites  des  Prêtres 
qui  accufoient  Léthée  de  quelque  pro- 
fanation. 

Les   Céraftes  ,  dont  Ovide  raconte 

Les  Cenftei  les  métamorphofes  (i) ,  peuples  de  l'Ille 

tides.    '  *    de  Cypre  ,  n'ont  été  changés  en  Tau- 

(i)McU  n.  reaux,  que  pour  nous  marquer  les  mœurs 

barbares  &  ruftiques  de  ces  Infulaircs , 

qui  faifoient  rougir  les  Autels  du  fang 

des  Etrangers  Une  fimple  équivoque  a 

donné  lieu  à  cette  Fable  s  car  Cérafte 

veut  dire  cornu  : 

(a)Ovid.ib.  Unde  etiam  nomen  traxerc  Ceraji*  (2)  ; 

&  la  raifon  pourquoi  on  leur  donnoit  ce 
nom  ,  c'eft  que  Tille  de  Cypre  eft  en- 
vironnée de  Promontoires  qui  s'élèvent 
dans  la  mer  ,  &  font  voir  de  loin  des 
pointes  de  rochers  ;  ce  qui  la  fit  nom- 
mer Cérafte,  ou  Cornue  :  voilà  la  fource 
(3NBochart,de  la  Fable  (3). 

Chan.L1.c3.  Les  Propétides  qui  habitoientdans  la 
même  Ifle,  étoient  des  femmes  fort  dé- 
bauchées. Juftin  &  pluficurs  autres  Au- 
teurs difent  des  chofes  étonnantes  fur  la 
coutume  qu'on  avoit  dans  cette  Ifle,  de 
proftituer  dans  le  Temple  même  de  la 
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DéefTe  Vénus ,  les  jeunes  filles.  Pouvoit-   Héros 

u  t\  '  cr  •  -  ou  deral" 

on  mieux  honorer  une  JJeeiie  mariée  ,     Dieux. 

que  tous  les  Dieux  avoient  furprife  en  l.ul.c.WU. 
adultère  ?  Ovide  (i)  dit  que  Vénus  les  (oMet.l.n. 
avoit  jettées  dans  la  proftitution  ,  pour 
fe  venger  de  leurs  mépris.  C'eft  appa- 
remment Tinfenfibilité  que  ces  femmes 
avoient  pour  leur  honneur  ,  qui  donna 
occafion  aux  Poètes  de  les  changer  en 
rochers  (2).  hllttiu 

Il  en  eftde  même  à  peu  près  de  la  mé- 
tamorphofe  des  Cercopes  en  Singes  : 

Ut  iidem 
Dijjlmiles  homini  fojfent fimikfqtte  videri  (1).      I3'  ®^' 

Cette  Fable  n'ayant  d'autre  fondement , 
finon  qu'il  y  avoit  fur  une  montagne  de 
Sicile  de  certains  Bandits  fins  &  rufés , 
qu'on  appella  Cercopes  ,  qui  efl:  le  nom 
que  les  Grecs  donnoient  à  une  efpécede 
Singes. 

Nous  pourrions  auflï  dire  à  peu  près  la 
même  chofe  de  ce  Berger  qu'Ovide  dit 
avoir  été  changé  en  Olivier  fauvage , 
pour  avoir  infultédes  Nymphes  qui  dan- 
(oient;  parce  qu'apparemment  il  fut  pu- 
ni de  fon  infolence  :  fa  métamorphofe 
fymbolique  marque  le  caraâére  de  ce 
brutal  : 

,  • . ,  Succoque  licet  cognofcere  mores  (4).  [4]  Ovid. 

Met.  1.  14, 
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Héros 


ou  demi- 
Dieux. 
L-YII.CIX. 


Lv.  15 


CHAPITRE    IX. 

5Wf£  ^i  Fables  tirées  du  même 
/de. 

/^  E  Poète  (i)  conformément  aux 
'.ij.  V_>  Hiftoricns,  raconte  Pavanture  de 
Cyppus  Capitaine  Romain ,  à  qui  5au  re- 
tour d'une  conquete  ,  ou  en  fortant  de 
Komc,  fuivant  Valere  Maxime  ,  il  parut 
des  cornes  fur  le  front:  à  l'occafion  de- 
quoi  les  Devins  6c  les  Augures  qu'il 
confulta  ,  lui  prédirent  de  concert  que 
s'il  entroit  à  Rome ,  il  en  feroit  déclaré 
Roi  ;  &  comme  il  connoifïbit  l'éloigno 
ment  que  les  Romains  avoient  pour  le 
nom  feul  de  Roi ,  il  aima  mieux  fe  ban- 
nir volontairement.  Charmés  d'un  trait 
iî  généreux  ,  les  Romains  mirent  fur  la 
porte  par  laquelle  il  étoit  forti ,  une  tête 
de  bronze  avec  des  cornes ,  &  elle  fut 
appellée  Raudufiulana  ,  parce  qu^an- 
ciennement  on  appelloit  le  cuivre  ,  ou 
le  bronze,  Raudera. 

À  ce  récit  ,  je  dois  joindre  quelques 
Remarques.  La  première  que  Valere 
Maxime  fe  trompe  en  difant  que  ce  pro- 
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clige  arriva  lorlque  Cyppus  fortit  de  Ro-  \ "H  e  r  os 

•  /      «  V  1     1  o         ou  demi- 

me  :  c  etoit  en  revenant  de  la  guerre  ,  &  Dieux, 
après  avoir  amené  du  fecours  au  Conful  i.vn.cix. 
Valerius  ;  en  quoi  Ovide  efl  plus  con- 
forme à  l'Hiftoire  que  Valere  Maxime. 
La  féconde  ,  que  le  Sénat  décerna  des 
terres  à  Cyppus ,  qui  bâtit  une  maifon 
de  campagne  fur  le  fond  que  la  Répu- 
blique lui  avoit  donné  ;  ce  que  notre 
Auteur  ne  dit  pas.  La  troifiéme ,  que  cet 
événement  arriva  la  troifiéme  année  de 
la  1  35*.  Olympiade,  Tan  de  Rome  J2j\ 
&  137.  ans  avant  Jefus-Chrift. 

Pour  ce  qui  regarde  la  vérité  de  cette 
Hiftoire,  les  Auteurs  font  fort  partagés; 
&  Pline  lui-même  (1)  ,  qu'on  a  fouvent   Mlfr.i* 
accufé  d'adopter  les  chofcs  les  plus  in- c* 37% 
croyables ,  dit  que  les  cornes  de  Cyppus 
fontaullîfabuleufes  que  celles  d'A&éon. 
Ily  a  cependant  des  Naturaliftes  qui  pré- 
tendent qu'une  imagination  forte  &  vive 
peut  opérer  de  femblables  merveilles,  & 
on  ne  peut  pas  nier  qu'on  n'ait  vu  quel- 
que fois  des  excroifTances  afTez  fembla- 
bles à  des  cornes.  Bayle  dans  fes  Nou- 
velles de  la  République  des  Lettres  (2),     W  Juiflcti 
dit  qu  on  avoit  vu  il  n  y  avoit  pas  long- 
temps à  Palerme ,  une  fille  qui  avoit  des 
cornes  par  tout  le  corps  ,  afTez  fembla- 
bles à  celles  d'un  veau.  D'ailleurs ,  Va- 
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oodni-  *sre  Maxime,  tout  crédule  qu'il  étiot,  ne 
Dieux.      dit  pas  que  c'étoient  de  véritables  cor- 
•     '  '    '  nés ,  mais  quelque  chofe  d  approchai  : 
in  capte  ejus  fubitb  veluti  cornuaemcrjè- 
runt.  Malgré  tout  cela ,  je  crois  qu'on 
peut  penfer  que  Cyppus  à  fon  retour  à 
Rome  ,  ayant  rêvé  qu'il  lui  étoit  venu 
des  cornes  à  la  tete ,  confulta  les  Augu- 
res ,  qui  lui  ayant  répondu  qu'il  feroit 
Roi  s'il  rentroit  dans  la  ville  ,  il  aima 
mieux  s'en  bannir  pour  toujours. 

Enfin  le  même  Poète  touche  en  paf- 
Ccrambe.   fant    quelqUCS    métamorphofes   encore 
moins  importantes  ,  qu'il  tâche  de  lier 
comme  il  peut  à  fon  fujet.  Telles  font 
celles  du  vieux  Cerambe  ,  qui  fut,  dit- 
il  ,  changé  en  oifeau  du  temps  du  Délu- 
ge ;  fiftion  qui  nous  marque  qu'il  fe  fau- 
va  heureufement  de  quelque  inondation. 
II  fut,  ajoute-t-on  ,  changé  en  cette  ef- 
péce  d'Efcarbot  qui  a  des  cornes  ;  &  c'eft 
l'étymologie  de  fon  nom  qui  a  donné 
lieu  à  la  métamorphofe  {a). 
Les  femmes      Celle  des  femmes  de  rifle  de  Cos 
cos  changée*  changées  en  Vaches  ,  n'a  été  inventée 

*i  ^b"'  cïue  ^"ur  ce  ^ue  ^es  Compagnons  d  Her- 
àe/ifie  de  cu!e  en  tuèrent  quelques-unes  ,  pour  les 
khodes  en    immoler  aux  Dieux.  On  a  dit  que  les  ha- 

(j)  Les  Grecs  Tappelloient    l'Efcarbot ,    xïçciuZcv    $ 
caufe  de  itg  cornes. 

bitans 


Ht  RAS 

ou  fîeiax- 
Dieux. 
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bitans  de  rifle  de  Rhodes  avoient  été 
changés  en  rochers  ,  parce  qu'ils  péri- 
rent la  plupart  dans  une  grande  inonda-  L-vu.c.iX. 
tion  qui  fubmergea  prefque  toute  FIfle  , 
&  fur -tout  la  ville  de  Talife,  dont  les 
habitans  s'appelloient  Telchïnes  ,  nom 
que  les  Grecs  leur  avoient  donné  à  cau- 
fe  de  leur  méchanceté.  En  effet  ,  ils 
étoient,  félon  Diodore  ,  la  plupart  for- 
ciers  &  enchanteurs ,  tâchant  par  toutes 
fortes  de  maiéfices  de  nuire  à  leurs  voi- 
fîns.  Ainfi  l'inondation  qui  les  fît  périr, 
fut  regardée  comme  une  punition  divi- 
ne, &  donna  lieu  à  publier,  qu'ils  avoient 
été  métamorphofés  en  rochers. 

Le  même  Auteur  dit  que  la  fille  d'Al- 
cidamas  fut  changée  en  Colombe ,  pour 
marquer  fa  fécondité  :  Hirie  en  Etang, 
parce  qu'à  la  mort  de  fon  fils  Cygnus 
elle  fe  précipita  dans  un  étang  qui  porta 
depuis  fon  nom:  Combe  en  oifeau,par 
ce  qu'il  échappa  adroitement  &  contre' 
toute  apparence  ,  au  complot  de  fes  en- 
fans  qui  vouloient  le  faire  mourir  :  Mera 
en  Chienne ,  fymbole  de  fa  rage  &  de  fon 
défefpoir  ,  Diane  l'ayant  chafTée  de  fa 
compagnie  à  caufe  de  fes  galanteries  : 
Ménéphron  en  bête  brute ,  pour  mar-  Mcnephro». 
quer  l'horreur  que  tout  le  monde  eut  de 
fon  infâme  paffion  ;  on  croit  que  fa  me- 
Tomt  VI IL  '  D 


Hiric. 


Combr 


Mera. 
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ou£<kmi-S    re  ^e  ^l  mounr  avant  qu'il  eût  exécuté 
Dieux,     fon  defTein  ;  Arné  en  Chouette  ,  parce 

L*Arné?#IX  c]u?aVant  vendu  fa  patrie,  on  marqua  fon 
avarice  par  le  fymbole  de  cet  oifeau  , 
qui  ,  félon  l'opinion  populaire  ,  aime 
l'argent.  Phillyre  mère  du  Centaure 
Chiron,  en  Tilleul,  à  caufe  que  cette 
femme  portoit  ,  dans  la  langue  Grec- 
que ,  le  nom  de  cet  arbre. 

Celle  de  Métra  tille  d'Erifichthon  , 

Fritkhthon.  mérite  un  peu  plus  d'attention  :  c'eft 
et.L 8.  Acheloiis  qui  la  raconte  à  Théféc  (i). 
Erifichthon  ayant  coupé  un  arbre  con- 
facré  à  Cerès ,  cette  Déeflc  s'en  vengea 
en  le  rendant  fi  affamé  ,  qu'enfin  il  fe  dé- 
vora lui-même.  En  vain  fa  fille  Métra  , 
à  qui  Neptune  qui  Tavoit  aimée,  accor- 
da ie  don  de  fe  pouvoir  métamorphofer 
en  plufieurs  figures  ,  s'étoit  vendue  à 
différents  maîtres  pour  procurer  à  fon 
père  quelques  alimens  ;  tout  fut  inutile  , 
il  périt  miférablement,  comme  nous -ve- 
nons de  le  dire.  Ovide  décrit  la  faim  ca- 
nine d  Erifichthon  avec  tous  les  orne- 
mens  de  la  Poëfie  :  mais ,  après  tout ,  on 
croit  que  les  différentes  métamorphofes 
de  cette  fille  ,  cachent  fes  dérégie- 
mens. 

Notre  Poëte  ajoute  qu'elle  avoit  épou- 
£6  Autolycus ,  ce  fameux  Voleur  ,  iî 
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connu  pour  avoir  volé  les  bœufs  d'Eu-    He*  o  » 
rytus.  Callimaque  dans  fon  Hymmc  à     0je*E/ 
Cerès,  décrit  au  long  la  Fable  d'En-  L.  VU.Cix- 
fichthon ,  &  lui  donne  pour  père  Trio- 
pas,  fils  de  Neptune  ,  &  de  Canuce  fille 
d'Eole.  Jules  Scaliger  (i)  a  tâché  d'à-     (opocc.j. 
jufter  la  narration   d'Ovide  avec  celle c-8, 
du  Poète  Grec  ,  par  les  parents  d'E- 
rifichthon  ,  que  l'Antiquité   a   regardé 
comme  un  impie  ,  &  fur  -  tout  par  fon 
gendre  Autolycus.grand-pere  d'UlyfTe: 
on  voit  qu'il  vivoit  quarante  ou  cinquan- 
te ans  avant  la  prife  de  Troye, 

Celle  d'Efaque  mérite  aufïï  quelque      Efrque 
attention  :  voici  ce   qu'en    rapportent  cp™^co™ 
Apollodore  (i)&  Ovide  (3),  qui  con-    (i)lir.  j. 
viennent  d'abord  qu'il  étoit  fils  de  Priam, (i :Mcc,K  ' 1  * 
Se  qu'il  fut  métamorphofé  en  Plongeon  , 
mais  ils  ne  font  pas  d'accord  fur  les  au- 
tres circonftances  de  cette  Hiftoire.  Le 
dernier  de  ces  deux  Auteurs,  comme  on 
l'a  vu  ailleurs ,  dit  que  la  mère  d'Efa- 
que  fe  nommoit  Alixothoé,  &  qu'elle 
étoit  fille  du  fleuve  Cebrene  ,  ou  com- 
me on  lit  dans  quelques  Auteurs  ,  du 
Granique.  Il  ajoute  qu'Efaque  pourfui- 
vant  Hefperine  dont  il  étoit  amoureux, 
cette   Nymphe  avoit   été  piquée  d'un 
ferpent  ;  &  que  ce  jeune  Prince  ne  pou- 
vant fupporter  la  mort  d'une  perfonne 

Pij 


j6    La  Mythologie  &  les  Fable* 

H iit  oî     j]  chere  s'étoit  précipité  dans  la  mer ,  8t 

OUyL  •      i    ■     t  i  ni  a         ii 

avoit  ete  change  en  rlongeon.  Apollo- 
L.w.c.ix.  cjore  jjt  qU?EfaqUe  etoit  tils  de    Priam 

&  d'Arisba  fille  de  Merope,  fa  première 
femme  ;  que  (en  père  lui  fît  époufer  Sté- 
rope  ,  qui  étant  morte  fort  jeune,  il  en 
fut  li  affligé  qu'il  fe  précipita  dans   la 
mer.  Cet  Auteur  ajoute  que  Priam  ayant 
répudié  Arisba.pour  époufer  Hccubc 
fille  de  Ciffcus ,  Efaque  voyant  fa  belle- 
mère  gr<  fTe  de  fon  fécond   fils  ,  avoit 
prédit  à  fon  perc  que  cet  enfant  feroit 
un  jour  la  caufe  d'une  guerre  fang'ante, 
qui  cauferoit  la  ruine  de  Troye ,  &  que 
fur  cette  prédi&ion  l'enfant  fut  expofé 
fur  le  mont  Ida.  Tzetz<>s  ajoute  qu'Efa- 
que  avoit  dit  à  fon  père  qu'il  falloit  faire 
mourir  la  merc  &  l'enfant  qui  venoit  de 
:re  ce  jour-là  ;  &  que  Priam  informé 
B  Cilla  femme  de  Thimoëtcs  étoit  ce 
même  jour  accouchée  d'un  lils ,  il  la  fit 
mourir  avec  fon  enfant  ;  croyant  par-là 
pouvoir  éviter  l'effet  de  la  prédiftion. 
Servius ,    fur   l'autorité  d'Euphorion  , 
conte  la  chofe   delà  même  manière; 
mais  un  ancien  Poëte,  cité  par  Ciceron 
au  premier  Livre  de  la  Divination  ,  dit 
que  ce  fut  l'Oracle  de  Zelia,  petite  ville 
au  pied  du  mont  Ida  ,  qui  avoit  rendu 
cette  réponfe  ,  en  interprétation  du  fon- 
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ge  d'Hecube.  Paufanias  dans  fes  Phoci-  ^f*£nV 
ques ,  prétend  que  c'étoit  la  Sybille  He-  Dieux 
rophile  qui  avoit  interprété  ce  fonge,  &  MTU.G  Ufc 
plulîeurs  autres  Auteurs  en  donnent  la 
gloire  à  CafTandre.  Quoiqu'il  en  fait  , 
Apollodore  nous  apprend  encore  qu'h- 
faque  avoit  appris  à  prédire  l'avenir,  de 
fon  grand-percMerope.Ilen  laifla  appa- 
remment les  principes  dans  fa  famille  , 
puifque  nous  voyons  que  CafTandre  & 
Helenus  l'exercèrent  dans  la  fuite.  La 
métamorphofe  d'Efaque  en  Plongeon 
eft  un  de  ces  épifodes  qu'on  imaginoit 
pour  confoler  les  parens;  &  ce  dénoue- 
ment doit  fouvent  fervir  de  principe  , 
pour  expliquer  la  plupart  de  ces  fortes 
d'événemens. 

Phillis  étoit  fille  de  Lycurgue  ,  Roi  ^ 
des  Dauliens ,  Peuple  de  Thrace  ;  De- 
mophoon  ,  Roi  d\Athénes,fils  &  fuccef- 
feur  de  Thefée,  étant  pafle  à  Daulis  , 
s'en  fit  aimer  ;  mais  ayant  appris  que 
Mnefthée  étoit  mort  au  retour  de  la 
guerre  de  Troye ,  il  fut  obligé  de  par- 
tir pour  aller  prendre  pofteflion  du 
Royaume  d'Athènes  que  ce  Prince  avoit 
ufurpé  fur  Thefée.  Il  promit  à  Phillis  de 
revenir  dès  que  fes  affaires  feroient  fi- 
nies, &  lui  marqua  à  peu  près  le  temps. 
Le  jour  qu'elle  l'attendoit  étant  arrivé  ^ 
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H  ïros    clle  courut  neuf  fois  au  rivage  où  il  de- 
Dieux,     voit  aborder  ,  &  n  en  apprenant  aucune 
L.Mi.c.ix.  nouvelle  y  ellc  fe  pendit  de  défefpoir,  ou 
félon  d'autres  fe  ietta  dans  la  mer.  Le 
lieu  où  elle  finit  fes  jours,  fut  appelle 
les  -neuf  chemins  ,  novem  vue  ,  en  mémoi- 
re de  cette  courfe  neuf  fois  réitérée  :  c'a 
été  aufTi  le  premier  nom  de  la  ville  d  A  m- 
phipolis ,  bâtie  au  même  endroit ,  qu^An- 
tipater  dans  une  épigramme  de  l'Antho- 
logie appelle  le  tombeau  de  Pkillis.'Sous 
avons  dans  Ovide  une  belle  épître  de 
cette  PrinceîTe  à  Démophoon  ,  où  ellc 
lui  marque  tout  fon  amour,  &  i'empref- 
fement  qu'elle  a  de  le  revoir  ,  &  dans  la- 
quelle il  paroît  que  Démophoon  avoit 
promis  de  revenir  au  bout  de  quatre 
mois.  Voilà  la  véritable  hiftoire  de  Phil- 
lis  ,  mais  pour  donner  du  merveilleux  à 
cette  avanture,  on  publia  que  les  Dieux 
Tavoient  changée  en  Amandier  ,  parce 
qu'en  effet  cet  arbre  s'appelle  en  Grec, 
:  *■**■  phHla.  Hygin  (  i  )  ne  parle  point  de  cette 
métamorphofe  :  il  dit   feulement  qu'il 
vint  des  arbres  fur  le  tombeau  de  cette 
fille ,  dont  les  feuilles  dans  une  certaine 
faifon  de  l'année  paroiflfent  mouillées 
comme  fi  elles  répandoient  des  larmes 
pour  elle.  Il  ne  falloit  dans  ces  anciens 
temps  qu'un  peu  de  refTemblance  >  pour 


Expliquées  par  VHiftoirc.  79 
coudre  une  métamorphofe  au  bout  d'une  ^Lfj^! 
véritable  hiftoire.  Mais  fi  oa  me  deman-  Dieux. 
de  la  raifon  pour  laquelle  ,  au  retour  de  l" x  h,c,i  v* 
Démophoon ,  l'Amandier  fleurit ,  je  ré- 
pondrai que  cette  circonftance  n'eftque 
le  jeu  de  l'imagination  de  quelque  Poè- 
te ;  où  qu'elle  renferme ,  tout  au  plus  , 
quelque  trait  peu  important  de  Phyfî- 
que.  On  prétend  que  comme  l'Aman- 
dier fleurit  pendant  que  le  vent  Zéphire 
fouffle  ,  Se  que  ce  vent  fouffie  dans  ia 
Thrace  du  côté  d'Athènes  ,  on  dit  que 
c*étoit  l'amant  de  Phillis  qui  venoit  la 
vifiter ,  &  qu'elle  fe  réjouiilbit  de  fon 
retour  en  s'épanouiffant. 

Egeftejfîlle  d'Hippotas,nobleTroy  en, 
fut  envoyée  en  Sicile  par  fon  père ,  pour 
l'empêcher  d'être  expofée  au  monftre  que 
Neptune  avoit  fufeité pour  punirLaome- 
don  :  le  fleuve  Crinifus  en  devint  amou-  tha^T'iruî: 
reux,  &fe  changea  en  Ourfe  pour  la  &ourfe. 
duire,comme  Virgilenous  l'apprend  (a). 
Cette  fable  renferme  une  hiftoire  ,  en- 
veloppée comme  toutes  les  autres,  fous 
les  fiftions  des  Poètes  ;  &  il  n'y  a  qu'à  en 
rabattre  ,  ou  plutôt ,  à  en  expliquer  deux 
circonftances  :  celle  du  fleuve  Crinifus, 

(a)   Troia  Crinifi  conce*ixm  Rumine  mater 
Qnem  genuit     ....      KC*rrH ^icrflrs. 
Henri  dus  in  JMwitt  ,  C7  pelie  Libyfcdis  urfx. 
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*L*£m-    ^u*  c^0*t  ^tre  entendue  du  Roi  qui  a  été 
Dieux.      dans  la  fuite  confondu  avec  le  fleuve  du 
I  »  \  U.c.ix.  m£me  noin;5c  celle  de  fa  métamorphofe, 
qui  peut  s  expliquer  en  difant  que  Crini- 
fus  fe  cacha  dans  des  rochers  &  des  ca- 
vernes pour  épier  Egefte,ou  plutôt  qu^il 
monta  fur  un  vaifleau  nommé  YOurfe  , 
pour  la  pourfuivre. 

Quoiqu'il  en  foit  de  cette  fable  , 
Egefte  devint  mère  du  fameux  Acefte 
Roi  de  Sicile  ,  fi  connu  dans  l'Enéide 
pour  avoir  reçu  magnifiquement  Enée 
&  fes  Compagnons  ,  comme  fes  Alliés. 
Voici  de  quelle  manière  Denys  d'Hali- 
carnafle  raconte  cette  hiftoire, dépouillée 
des  fables  des  Poètes.  Laomedon  ,  mé- 
content d'un  noble  Troyen  ,  lui  fit  ôter 
la  vie  ,  ainfi  qu'à  tous  fes  fils ,  &  fit  ven- 
dre fes  filles  à  quelques  Marchands  ,  à 
condition  qu'ils  les  tranfporteroient 
dans  des  pays  éloignés.  Cependant  un 
jeune  homme  de  qualité  s'étant  trouvé 
dans  le  vaifleau  quilesconduifoit,devint 
amoureux  d'une  de  ces  jeunes  filles  ,  & 
l'ayant  achetée ,  il  la  mena  dans  Tlfle  de 
Sicile,où  il  l'époufa.  Quelque  temps  après 
elle  devint  mère  d'Alcefte  ,  qui  après  la 
mort  de  Laomedon  obtint  de  Priam  la 
permiffion  de  revenir  à  Troye,  où  il  fe 
trouva  pendant  la  guerre  :  mais  voyant 


Expliquées  par  PHiJloire.         S  i 
fon  pays  ruiné  par  les  Grecs  ,  il  s'en  re-    H  E.R  ° s 
tourna  en  Sicile  fur  les  vaiiieaux  qu  A-      Die  ix. 
chille  avoit  abandonné  près  de  quelques  L- v  Ji-C  *• 
rochers  où  ils  avoient  touché.  Enée  y 
étant  arrivé  quelque  temps  après  ,  lui 
aida  à  bâtir  deux  villes ,  &  y  laifTa  les 
gens  les  plus  inutiles  de  fon  équipage. 
Telles  étoient  les  fables  d'Ovide  qu'il 
me  reftoit  à  expliquer  ;  &  fi  j'en  iailTe 
quelques-unes,  c'eft  pour  ne  pas  abufer 
de  la  patience  de  mesLe&eurs  ,  en  m'é- 
tendant  fur  des  fujets  qui  ne  méritent  au- 
cune   attention  ,  &  n'ont  aucune  liaifon 
avec  l'Hiftoire  du  monde. 


CHAPITRE    X. 

Des  Tables   recueillies  par  Conon  , 
&  par  Antoninus  Liberalis. 

CO  N  o  N  vivoit  du  temps  d'Arche- 
laiis  Philopator  ,  dernier  Roi  de 
Cappadoce,  à  qui  il  avoit  dédié  un  petit 
Ouvrage  qui  contenoit  cinquante  Nar- 
rations ou  Hiftoires ,  tirées  des  anciens 
Auteurs  ;  &  comme  Archelaiis  obtint  de 
Marc- Antoine  ce  Royaume  ,  environ 
quarante  ans  avant  FEre  chrétienne  ,  on 
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*ndemr-     y01t  Par"'à  en  quel  temps  vivoit  Conon, 

Dieux,      qui  dès-là  fc  trouve  différent  de  l'Aftro- 

.  vu.  c.  x.  nome  cju  meme  nom  ,  qui  florilToit  fous 

FtoleméePhiladelphe.  Comme  Photius 

Tavoit  copié  ,  c^eft  lui  qui  nous  Ta  con- 

fervé. 

Conon  avoit  fouvent  fuivi  des  Tradi- 
tions différentes  de  celles  des  autres 
Mythologues ,  fans  nous  apprendre  où 
il  les  avoit  prifes.  Je  crois  avoir  rap- 
porté dans  les  occasions  qui  fe  font 
préfentées  ,  celles  des  narrations  de  cet 
Auteur  ,  qui  avoient  quelque  liaifon 
avec  les  fables  que  j'ai  expliquées  dans 
le  cours  de  cet  Ouvrage  :  pour  celles 
dont  je  nVi  pas  fait  mention, ce  font  pour 
la  plupart  de  petites  hiftoriettcs  qui 
n'ont  aujourd'hui  rien  d'intérefTant. 

Antoninus  Liberalis,  que  les  Sçavans 
croyent  être  celui  dont  parle  Suétone  , 
qui  le  met  au  nombre  des  plus  illuftrcs 
Grammairiens ,  &  dont  Eufebefait  auflî 
mention  dans  fa  Chronique,  avoit  com- 
pofé  un  ouvrage  fur  les  Métamorphofes; 
mais  il  a  eu  foin  de  nous  inftruire  qu'il 
les  avoit  tirées,ou  du  Livre  de  Nicandre, 
qui  portoit  pour  titre  E!rffm£t»«i  ,  des 
changemens  de  figures  ,  ou  de  l'Orni- 
thologie de  Boéus  ,  ou  de  quelques  au- 
tres Anciens  >  dont  les  Ouvrages   font 
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perdus  J'en  ai  aufïï  rapporté  le  plus  grand   «^«M 
nombre,quandl'occafïons'eneftpréfen-     D:c^. 
tée;&  il  fuffira  d'avertir  le  Lefteur  que  la  L A  A' L *- 
plûpart  des  autres  ne  contiennent  que 
des  faits  ifolés ,  &  que  prefque  tous  les 
changemens    de    ceux  dont  parle    cet 
Auteur  ,  foit  en  bêtes  brutes,  ou  en  oi- 
féaux ,  ou  en  quelque  autre  forme  que  ce 
foit ,  répondent  prefque  toujours  à  leurs 
noms  :  ainfi  les  règles  que  j'ai  données 
dans  le  premier  volume  ,  fuffifent  pour 
les  entendre  &  pour  les  expliquer. 


CHAPITRE    XL 

Fables   tirées  cTHygin. 

TE  commence  par  celle  d'Icarius  >  fils  lorim,  & 
d'Oebale,qui(i)ayant  donné  du  vin  à  ^££.130. 
quelques  Bergers  de  rAttique,îls  s'eny- 
vrerent ,  &  croyant  qu'il  leur  avoit  fd.t 
avaler  du  poifon,le  tuèrent  &  le  jetterent 
dans  un  puits.  Une  chienne  le  découvrit 
à  fa  fille  Erigone ,  qui  fe  pendit  de  défef- 
poir.  Sur  cela  la  pelle  ravageant  la  ville 
d'Athènes  ,  l'Oracle  fut  confulté  ,  & 
Ton  apprit  que  Bacchus  vengeoit  la 
mort  d'Icarius  ,  qui  leur  avoit  appris  à 
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™"nV"  P'anter  ^  vigne.  On  chercha  les  meur- 
Dieux.  triers  ,  Se  on  les  fit  mourir.  On  inftitua 
i.Wi.L.X'.  m£me  une  gtc  £  l'honneur  d'Icarius  & 
d'Erigone,  pendant  laquelle  on  leur  of- 
froit  en  facritîce  du  vin  &  des  raifins  , 
pour  reconnoître  le  bien  qu'ils  leur 
avoient  fait  en  leur  apprenant  à  cultiver 
la  vigne.  On  n'en  demeura  pas  là  , 
&  on  publia  dans  la  fuite  que  les 
Dieux  les  avoient  placés  dans  le  Ciel  , 
où  Icarios  formoit  la  conftcllation  de 
Bootés  ,  Erigone  le  ligne  de  la  Vierge  , 
<S;  Mera  la  chienne  d'Icarius  ,  celui  du 
Chien  ou  de  la  Canicule. 

Il  n'y  a  rien  la  d'extraordinaire  que 

TApothéofe  ,   le   refte  n'a  pas  befoin 

lOLîv.  3.  d'explication.  Apollodore  (i)  rapporte 

qu'Icarius  eut  de  fa  femme  Periba  cinq 

fils  ,  Thoas,  Damafippe  ,  Imenfime,  A- 

letcs  &  Perilaiïs .  &  une  autre  fille  nom- 

méePcnelope,qui  fut  mariée  à  Uly  fTe(tf). 

Ttaoofe        L^hiftoire  de  Theonée  que  rapporte 

C2)Fab.  50.  le  même  Hygin  (2) ,  fournit  une  avan- 

ture   a(Tez   touchante    Cette  Princefife 

étoit  fille  de  Theftor  ,  &  fœur  de  Leu- 

cippe  :  des  Pirates  qui  la  trouvèrent  fur 

le  bord  de  la  mer  où  ellefe  promenoit, 

l'enlevèrent  &  la  vendirent  à  Icarus  Roi 

(*)  Voyez  ce  mû  a  été  dit  de  ce  marhee  dans  l'Hifloir^ 
tfiilyfic. 
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de  Carie.  Son  père  qui  l'aimoit  palîîoné-  ^*  *°  * 
ment,  fit  équiper  promptement  un  vaif-  Dieux 
feau  pour  pourfuivre  les  ravifleurs;mais  L'Vil'c  x** 
ayant  fait  naufrage  fur  les  côtes  de  Carie 
il  fut  pris  &  conduit  à  la  Cour  du  Roi , 
qui  le  fit  mettre  en  prifon.  Leucippe 
n'apprenant  aucunes  nouvelles  de  fon 
père  ,  alla  confulter  l'Oracle  pour  fça- 
voir  ce  qu'il  falloit  faire  pour  le  trouver, 
&  elle  eut  pour  réponfe  qu'il  falloit  cou- 
per fes  cheveux  ,  &  aller  le  chercher  fous 
l'habit  d'un  Prêtre  d'Apollon  ,  jufqu'à 
ce  qu'elle  Feûttrouvé.  Cette  jeune  fille 
partit  fur  le  champ  ,  &  arriva  en  Ca- 
rie avec  l'équipage  que  l'Oracle  lui  avoit 
ordonné  de  prendre.  Theonée  touchée 
de  la  beauté  du  jeune  Prêtre,  en  devint 
amoureufe  ;  &  comme  il  refufa  de  répon- 
dre à  fa  tendreffe ,  elle  le  fit  charger  de 
chaînes ,  &  ordonna  à  Theftor  de  le  faire 
mourir  fecrétement.  Celui-ci  étant  en- 
tré dans  la  prifon  avec  le  glaive  que 
Theonée  lui  avoit  donné  ,  dit  au  préten- 
du Prêtre,  dont  apparemment  le  trifte 
fort  le  touchoit ,  qu'il  étoit  encore  plus 
malheureux  que  lui,  puifqu'ayant  perdu 
fes  deux  filles,  Leucippe  &  Theonée, on 
Tobligeoit  encore  à  une  action  fi  cruelle; 
il  ajouta  qu'il  aimoît  mieux  mourr  que 
de  la  commettre ,  &  là-defïus  il  fe  mit  e& 
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"udemi-  étatc*e  fe  percer  le  fein.  Leucipperecon- 
Dieux,  noiflant  fon  pere,luiarrachale  poignard, 
LAiJ,c,XI*  courut  à  l'appartement  de  Ihconée 
pour  lui  ôter  la  vie ,  &  appella  fon  père 
Theftor  à  fon  fecours  ;  a  ce  nom  Theo- 
ne'e  s^écria  qu'elle  étoit  fa  fille.  Icarus 
informé  d'un  événement  fi  extraordi- 
naire ,  les  combla  tous  trois  de  préfens 
&  decareffes  ,  &  les  renvoya  dans  leur 
pays.  C'eft  au  relie  le  même  Theftor  , 
qui  étoit  père  de  Calchas  ,  fi  connu  au 
fiége  de  Troye  ,  comme  le  remarque 
Hygin ,  ainfi  on  voit  le  temps  auquel  cet- 
te hiftoire  eft  arrivée. 

Alopé  fille  de  Cercyon  ,&  qui  recon- 
Alopc.han-  noifibit  Vulcain  pour  père  fi)  ,  étoit  fi 
aine,  belle  qu'elle  infpira  de  tendres  fentimens 

Fab  ;!!v,n>  au  Dieu  delà  mer  ,  qui  en  eut  un  fils 
qu'elle  fitexpofer  fecrétement.pour  dé- 
rober à  fon  père  la  connoifîance  de  fa  foi- 
bleife.En  l'expofant  elle  le  couvrit  d'une 
partie  de  fa  robe  qu'elle  avoit  déchirée 
à  ce  deflein.  Une  jument  égarée  du  trou- 
peau lui  donnoit  à  tetter ,  lorfqu'un  Ber- 
ger qui  la  cherchoit  ,  ayant  vu  cette  ef- 
péce  de  prodige ,  enleva  cet  enfant  &  le 
porta  dans  fa  cabane.  Son  compagnon 
charmé  de  la  bonne  mine  de  cet  enfant , 
le  lui  demanda  &  l'obtint ,  mais  nud  : 
celui  qui  venoit  de  le  recevoir  demanda 
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aufll  la  robe  ,  qui  lui  fut  refufée  ,  &  ces    h  *£°» 
deux  Bergers  ayant  pris  querelle  1  ce    i)«. 
fujet ,  ils  portèrent  leurs  plaintes  a  Cer-  L- 
cyon ,  qui  reconnoiffant  l'habit   de   la 
fille ,  ordonna  qu'on  ôtât  la  vie  à  la  mère, 
&  qu'on  expofât  derechef  l'enfant  ;  & 
comme  un  autre  jument  prit  foin  de  le 
nourrir,les  Bergers  qui  le  rencontrèrent, 
jugeant  que  les  Dieux  le  protégeoient , 
l'enlevèrent  &  lui  donnèrent   le   nom 
d'Hippothoiis.  Thefée ,  comme  nous  l'a- 
vons dit  dans  fon  hiftoire  ,  ayant  tué  le 
cruel  Cercyon ,  rendit  les  Etats  de  ce 
Tyran  à  Hippothoiis  ,  qui  defcendoit 
comme  lui  de  Neptune  AreécW 

Lamétamorphofe  d  Arge  changée  en  géee-  ,.)lche. 
Biche  par  le  (i)Soleil.irritédece  qu'elle  Jg**** 
avoit  dit  dunCerf  qui  fuyoit  devant  elle, 
que  quand  il  iroit  aufïî  vite  que  cet  Aftre, 
elle  l'atteindroit ,  nous  cache  l'avanture 
d'une  fille  ,  inconnue  d'ailleurs  ,  qui  ai- 
moit  fort  la  chafle  &  qui  périt  dans  les 
forêts.  Bochart  (a)  dérive  le  nom  d'Argé  p  *>  «£; 
du  mot  Hébreu  Arga  ,  qui  fignifie  le  cri  col> •„.. 
des  Cerfs  ;  &  fi  cela  eft  ,  on  peut  dire 
qu'elle  n'avoit  pas  la  voix  belle. 

A  ces  fables  que  je  devois  expliquer  , 
les  autres  l'ayant  été  dans  le  cours  de 
l'Ouvrage,  le  même  Auteur  a  joint  un 
autre  Ouvrage  Mythologique  ,  auquel 
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il  a  donné  le  nom  de  CïelPoet  que-slflro- 
normque ,  dans  lequel  il  fait  voir  que  pref- 
que  tous  les  fignes  &  les  constellations 
portent  le  nom  de  quelque  Héros;  leurs 
âmes  ,  fuivant  l'ancienne  Théologie  du 
Paganifme  ,  étant  allé  les  habiter  après 
leur  Apothéofe  :  c'eft  ainll  que  Cephée, 
Caffiopée  ,  And-ofnedc  &  Perfee  ,  for- 
ment les  conftellations  qui  portent  ces 
noms-là;  Calillo  ,  celledc  la  grandOu:- 
fe  ;  fonfils  Arcas  ,  PArtophilax;  Caftor 
&  Pollux,  le  ligne  des  Jumeaux  ;  Chi- 
ron ,  celui  duCentaure ,  Medée ,  la  Cou- 
pe ;  Amalth^e  ,  la  Chèvre  ;  Cygnus,  le 
Cygne;  Pegafe  ,  le  Cheval  ;  le  Dragon 
des  Hefpérides,  le  Serpent  ;  le  Taureau 
&  l'Aigle  dont  Jupiter  prit  les  figures 
pour  enlever  Europe  &  Ganymede  ,  les 
deux  fignes  qui  en  portent  les  noms  ;  la 
couronnne  d^Ariadne,  celle  qui  eftdans 
le  Ciel  ;  la  Lyre  ,  celle  de  Mercure  ou 
d'Orphée  ;  Enchtonius ,  le  Cocher  ,  ap- 
pelle Hemochus  ou  Auriga  ;  Hercule  qui 
tua  près  du  fleuve  Sangar  dans  la  Lydie, 
un  affreux  Serpent  ,  ou  félon  d'autres  , 
Lyncus  qui  voulut  faire  périrTriptoleme, 
le  figne  du  Serpentaire  ;  la  flèche  eft 
celle  dont  fe  fervit  ^e  même  Hercule 
pour  tuer  l'Aigle  qui  dévoroit  le  foye 
de  Promethée  j  le  mouton  qui  fauva 
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Phryxus  ,  le  Bélier  ;  le  Cancer  ,  celui    "uEaRe^! 
que  fufcita  Junon  pour  mordre  Hercule     Dieux. 

I      XMI     f''    Vf 

dans  le  temps  qu'il  étoit  occupé  à  tuer  L,v  u 
PHydre  de  Lerne  ;  le  Lion ,  celui  de  Ne- 
mée  ;  Aftrée ,  ou  félon  d'autres  ,Erigone, 
celui  de  la  Vierge  ;  le  Scorpion  ,  celui 
que  Diane  fit  fortir  de  terre  ,  pour  fe 
venger  de  Pinfolence  d'Orion  ;  le  Cen- 
taure ,  ou  félon  plufîeurs  Auteurs ,  Cre- 
ton,  père  nourricier  des  Mufes  ,  le  Sa- 
gittaire ;  Pan,ou  ^Egipan,le  Capricorne; 
le  Verfeau ,  Ganymede  }  Venus  &  fon 
fils,  les  Poiffbns,  parce  que  c'eft  fous  la 
figure  de  poiflons  qu'ils  fe  dérobèrent 
dans  la  Syrie  aux  pourfuites  de  Typhon; 
le  monftre  que  Neptune  fufcita  pour 
dévorer  Andromède  ,  la  Baleine  ;  le  Nil, 
ou  l'Océan  (  car  ces  deux  noms  ont  été 
donnés  à  ce  fleuve  )  l'Eridan,  ou  Cano- 
pus;  Orion  y  la  conftellation  qui  porte 
ion  nom  ;  comme  le  Lièvre  celefte  eft 
celui  que  pourfuivoit  le  chien  de  ce  cé- 
lèbre ChafTeur  ,  ce  qu'il  femble  faire  en- 
core dans  nos  Planifphéres. 

Il  y  a  cependant  d'autres  Auteurs  qui 
content  à  ce  fujet  une  autre  hifloire.  On 
n'avoit ,  difent-ils  ,  jamais  vu  de  lièvres 
dansd'Ifle  de  Lero,  ou  plutôt  d'Hiero  , 
lorfqu'un  jeune  homme  qui  fouhaitoit 
paffionément  qu'il  y  en  eût  pour  avoir  le 
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mJâ££    P^ifir  de  lcs  courre ,  y  en  apporta  un,  Se 
Drux.      prit  fî  grand  foin  de  Tes  petits ,  qu'en  peu 
L.  \  n.c.xi.  je  tcmpS  toute  l"lil0  en  fut  pCUpléc  ,  & 

ils  y  multiplièrent  tellement  dans  la  fuite, 
qu'ils  y  confumoient  tout,&  y  cauferent 
la  famine  ;  en  forte  qu'on  fut  obligé  de 
les  exterminer.  Les  Dieux  ,  ajoute-t-on, 
en  placèrent  un  dans  le  Ciel ,  pour  ap- 
prendre aux  hommes  que  les  chofes  que 
Ton  fouhaitc  le  plus  ardemment  nous 
font  fouvent  les  plus  pernicieufes.  Le 
chien  que  Jupiter  donna  à  Europe  pour 
la  garder  ,  &  dont  Minos  fit  préfent  à 
Procris,  &  celle-ci  à  Cephale  fon  mari , 
forme  le  iîgne  qui  porte  ce  nom,  quoi- 
qu'on prétende  aufli  que  c'eft  celui  d'E- 
(0  M  cArigone.  Procyon  (i),  conftellationainfî 
AmcoDi*  nommée  ,  parce  qu'elle  fe  levé  avant  le 
grand  Chien.repréfcnte  celui  du  célèbre 
Orion;  Argo  efl:  formée  de  la  Navire 
des  Argonautes;  le  Centaure  repréfente 
le  fameux  Chiron  ;  l'Autel ,  ouvrage  des 
Cyclopcs  ,  celui  fur  lequel  les  Dieux 
facrifierent  avant  que  de  livrer  bataille 
aux  Titans  ;  l'Hydre  fur  laquelle  efl:  le 
Corbeau  ,  avec  une  corne  antique  ,  efl 
ou  cet  oifeau  lui  même,  ouCoronis  mere 
d'Efculape  ,  changée  en  Corneilte  :  le 
Poiflbn ,  celuiqui  procura  de  l'eau  à  Ifîs, 
ou  fuivant  d'autres  Auteurs,  à  Derceto* 
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dans  le  temps  qu'elle  étoit  extrêmement  Héros 
altérée  ,  aufïî  paroît-il  dans  le  Ciel  en     ïJk^" 
tirer  du  Verfeau.  Les  Mythologues,pour  l.  vn.c.Xf. 
le  dire  en  partant ,  regardent  ce  poiflbn 
comme  le  père  des  deux  autres ,  qui  for- 
ment dans  le  Zodiaque  le  Signe  qui  por- 
te leur    nom  :  le   Dauphin   celui    qui 
fauva  Arion. 

On  ne  dit  rien  ici  des  cinq  Planettes 
qui  portent  le  nom  d'autant  de  Divini- 
tés; ni  des  Hyades,  dont  on  a  tant  parlé 
dans  THiftoire  d'Atlas  ;  ni  de  la  Voye 
laétée  ,  dont  la  Fable  a  été  rapportée 
dans  l'Hiftoire  d'Hercule  ;  ni  enfin  de 
quelques  autres  Signes  ou  Conftella- 
tions  ,  pour  ne  pas  répéter  ce  qu'on  en 
a  dit. 
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LIVRE  HUITIEME. 
DES  JEUX  DES  GRECS. 

ENTENDS,  comme  je  l'ai 
déjà  dit ,  par  ces  Jeux  ,  cette 
forte  de  Spcttacles  que  la  Re- 
ligion avoiteonfacrés  &qu'on 
donnoit  dans  laGrcce,&  enfuite  à  Rome, 
ou  dans  un  Cirque,ou  dans  un  Stade  ,  ou 
dans  des  Arènes  ,  ou  dans  d'autres  en- 
droits, quelque  nom  qu'ayent  porté  les 
lieux, deftinés  à  cet  ufage.  Je  dis,  que  la 
Religion avoit  confacrés  ,  car  outre  qu'il 
n'y  en  avoit  aucun  quijne  fût  dédié  à  quel- 
que Dieu  en  particulier,  ou  à  plufieurs  , 
n'en  commencoit  jamais  la  folemnité  , 
comme  nous  l'apprenons  de  Tertuliien, 
qu'après  avoir  offert  des  facrifices  , 
<5c  fait  d'autres  cérémonies  religieu- 
fes  (a)  :  &  lorfquc  dans  la  fuite  les  Ro- 

(a")    In  lud';s  quart*  fat  y  a  ,  qu*»ta.  facrifîcia  fr.tce.lxnt  , 
inicrceduiit ,  fucceiant*  De  b\  eu. 
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mains  adoptèrent  ces  Jeux  ,  le  Sénat  don-  he^os 
na  un  Arrêt  qui  portoit  qu'ils  feroient  oiCU^ 
toujours  dédiés  à  quelque  Divinité.  Si  L.VJU. 
nous  voulons  remonter  à  l'origine  de  ces 
Jeux  ,  le  même  Tertullicn  dit  que  les 
Lydiens  en  furent  les  premiers  inven- 
teurs ,  &  que  Tyrrhenus  obligé  de  cé- 
der à  fon  frère  la  part  qu'il  prétendoit 
avoir  dans  les  Etats  que  fon  père  leur 
avoit  lai/Tés  ,  ay  :nt  conduit  une  Colo- 
nie dans  cette  partie  de  l'Italie  ,  qui  de- 
puis fut  appelle  Tyrrhenie ,  y  porta  Tu- 
fage  de  ces  fortes  de  fpeclacles.  Hérodo- 
te (  1  ) ,  &  après  lui  Denys  d'Halicarnaf- 
fe  avoient  dit  (2)  la  même  ch  fe  long- 
temps auparavant ,  &  le  premier  de  ces 
deux  anciens  nous  apprend  que  ce  fut 
pendant  une  famine  qui  défoloit  la  Ly- 
die du  temps  d'Atys  fils  de  Mancs ,  que 
les  Lydiens  pour  foulager  leurs  maux, 
voyant  que  la  terre  cultivée  ne  répon- 
doit  point  à  Tefpérance  du  laboureur  in- 
ventèrent pour  s'amufer  plufieurs  fortes 
deJeux;mais,à  dire  vrai ,  ceux  dont  parle 
Hérodote  étoient  plutôt  des  Jeux  de  dé- 
lafTement  que  des  Speftacles  de  Religion. 
Je  ne  fçais  fi  c'eft  des  Lydiens  que  les 
Grecs  en  prirent  l'idée  ;  mais  il  eft  sûr 
que  leur  ufage  fut  connu  dans  la  Grèce , 
dès  les  temps  héroïques,  Ces  Jeux  des 
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Héros    Grecs     car  c'efl:  de  ceux-là  &  de  quel- 

ou  demi-  ,  i       r>  ■  •  J 

Dieux.       ques-uns  de  ceux  des  Komains  que  je  pre- 
L,  VIT.     tends  parler  dans  ce  Livre  ,  avoicnt  été 
înftitués   en  différentes  occafions  ,  &  la 
Religion,  ou  des  devoirs  pieux,  avoient 
toujours  été  les  motifs  de  leur  inftitution. 
On  peut  les  confidérer  ,  ou  comme 
deftinés  à  être  célébrés  dans  des  temps" 
marqués  ,  tels  que  les  Olympiques,  les 
Pythiques  ,    les  Néméens  ,   &  ceux  de 
l'ifthme  ;  ou  comme   de  fimples  voeux 
exécutés  fur  le  champ  ;  ou  comme  des  de- 
voirs rendus  à  d'illuftres  morts  ,  tels  que 
ceux  qu'Acafte  fit  célébrer  à  la  mort  de 
fon  père  Pelias ,  les  Grecs  en  l'honneur 
d^Achllle  ,  &  Enée,  à  l'anniverfaire  de 
la  mort  d'Anchife  fon  père  ;  ou  comme 
publics   ou    particuliers.   Les   premiers 
étaient  célébrés  en  l'honneur  des  Dieux 
aufquels  ils  étoient  confacrés  ;  les  autres 
étoient  ordonnés  à  Rome  par  les  Magi- 
ftrats  ,  fur-tout  pendant  qu'ils  étoient 
Ediles  ou  Préteurs.  Selon  Laftance  ,  les 
Jeux  ,   étoient  des  jours  de  Fête  dédiés 
aux  Dieux,  ou  pour  célébrer  leur  naif- 
fance  ,  ou  la  dédicace  de  leurs  Temples 
(a)  y  &  leur  célébration  confiftoit  en  dif- 

(a)  Ludcrnm  celfhrattones  Deorum  fefla  trant  ,  qui  puise 
dem  çb  natales  eoraw  ,  vel Tcniçlorum  nevorum  dedicatiutci 
(*/.t  cwifiitnti.  Divin.  ]r,ft.  lib.  6.  c.  i. 
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férentes  fortes  d'exercices  de  combats,   Héros 
ainfi  qu'on  le  dira  dans  la  fuite.  Dieix. 

Aufone avoit  obfervé  quVntre  les  qua-    i^Vilfc 
tre  principaux  Jeux  desGrecs,fçavoir,les 
Olympiques,  les  Pythîques,les  Néméens, 
&  ceux  de  l'Ifthme  ,  il  y  en  avoit  deux 
corîfacrés  aux  Dieux  ,  &  deux  aux  Hé- 
ros. Mais  fa  remarque  n'eft  pas  exafte  ; 
car  il  eft  sûr  que  le  premier  étoit  dédié 
à  Jupiter ,  le  fécond  à  Apollon ,  le  qua- 
trième à  Neptune ,  &  qu^il  n'y  avoit  que 
le  troifiéme  qui  le  fût  à  Archemore  fils 
de  Lycurgue.  Il  eft  sûr  de  même ,  que 
les  Jeux  Equeftres  ou  Curules  étoient 
dédiés  au  Soleil  &  à  Neptune  ,  les  A  go- 
naux  &  les  Gymniques  à  Mars  &  à  Dia- 
ne ;  les  Scéniques ,  les  Poétiques  &  ceux 
du  chant  &  de  la  Mufique  ,  à  Bacchus  , 
à  Apollon  ,  à  Minerve  ,  &  à  Venus  , 
ainfi  des  autres 

Comme  la  plupart  de  ces  Jeux, du  moins 
dans  la  Grèce,  avoient  été  inftitués  par 
les  Héros,  dans  des  occafions  importan- 
tes ,  ils  ne  faifoient  pas  difficulté  d'y  com- 
battre eux-mêmes,  &  on publioit  que  Sa- 
turne ,  Jupiter  ,  &  les  autres  Dieux  y 
avoient  autrefois  difputé  la  vi&oire. 
Dans  la  fuite  ,  &  lorfqu'il  fut  permis  à 
tout  venant  d'entrer  en  lice ,  ces  fortes 
d'exercices  furent  partagés  :  les  Grands  , 
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Héros    les  Rois  mêmes  y  parurent ,  ou  dans  les 

Dieux,      courfes  à  cheval  ,  ou  dans  celle  des  chars 

L.  \:ij.     à  deux  ou   à  quatre  chevaux  ;  pendant 

que  les  combats  moins  nobles  ,   comme 

la  Lutte  ,  PEfcrime  &  quelques  autres , 

furent  referves  pour  le  commun  du  peu- 

pie,  &  pour  les  Gladiateurs,  qui  de  tous 

tenoient  le  dernier  rang,  &  en  même 

temps  le  plus  mêprifable. 

Rien  ,  au  relie  ,  n'etoit  plus  célèbre 
dans  laGrece,que  ces  Jcux,fur-tout  ceux 
d'Olympic  :  c'étoit  fur  eux  que  portoit 
prefque  toute  la  Chronologie  Grecque , 
&  on  datoit  les  principaux  événemens 
fur  le  temps  de  leur  célébration.  Les 
Grecs  ne  parloient  &  ne  s'occupoient 
fouvent  que  de  ces  Jeux  ;  &  comme  ils 
étoient  célébrés  en  difFerens  temps  &  en 
diftérens  lieux  ,  on  étoit  toujours  atten- 
tif à  s'y  préparer.  Souvent  même  les 
temps  d'une  Olympiade  à  Pautre,  c'eit-à- 
dire ,  l'efpace  de  quatre  ans  révolus,  n*é- 
toient  pas  fuffifants  pour  cela.  Ceux  qui 
fe  difpofoient  à  y  combattre  ,  choifif- 
foientles  meilleurs  chevaux  ,  les  dref- 
foient  avec  foin ,  les  exerçoient  fouvent , 
&  donnoient  une  attention  particulière 
à  labeauté  &  à  la  légèreté  de  leurs  chars  : 
en  un  mot  ,  ces  Jeux  faifoient  la  princi- 
pale attention  &  Inoccupation  la  plus  or- 
dinaire 


Expliquées  par  ÎHiflolre.         97 
'dinaire  des  gens  distingués ,  ou  par  leur    Hf  r  os 

1  n-  r  ou  demi- 

namance  ,  ou  par  leurs  actions;  iur-tout      Dieux, 
parmi  la  Jeunefle.Onsyrendoit  en  foule,     L- vui. 
non-feulement  de  tous  les  quartiers  de 
la  Grèce  ,  mais  encore  des  pays  voifins  , 
&  rien  n'étoit  fi  magnifique  que  ces  for- 
tes d'Afiemblées. 

Ce  qui  rendoit  les  Grecs  fi  vifs  fur  cet 
article  ,  étoit  l'honneur  qu'acquéroient 
les  Vainqueurs  ,  &  la  réputation  que  les 
viftoires  remportées  dans  ces  Jeux  leur 
donnoient  dans  toute  la  Grèce ,  Se  même 
dans  les  autres  Pays.  On  les  diftinguoit 
en  toutes  occasions,  &  ils  avoient  par- 
tout les  places  les  plus  honorables.  Les 
plus  grands  Poètes  fe  faifoient  un  devoir 
de  célébrer  ces  vainqueurs  ,  &  c'eft  à 
leurs  triomphes  que  nous  devons  les 
Odes  de  Pindare.  Ce  n'étoit  pas  ,  fans 
doute  ,  par  un  motif  d^avarice  qu'on  s'ef- 
forçoit  d'enlever  la  viftoire  à  fes  concur- 
rens  :  une  fimple  couronne  de  laurier  , 
d'olivier  ,  de  peuplier  ,  ou  de  quelque 
plante  ,  &  dés  Statues  élevées  en  l'hon- 
neur des  Vainqueurs  ,  étoient  la  récom- 
penfe  qui  leur  étoit  deftinée.  Il  eft  vrai 
que  dans  la  fuite  on  attacha  à  la  Victoire 
d'autres  marques  de  diftin&ion.  que  ceux 
qui  l'avoient  remportée  avoient  ordi- 
nairement les  premières  places  dans  les 
Tom  VIII.  E 
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Héros   afTemblées  publiques, &  que  fouventon 

Dieux,      abattoît  un  pan  des  murs ,  pour  recevoir 

L.  VUL     Comme  en  triomphe  ceux  qui  avoient  été 

vainqueurs  à  Olimpie  ;  mais  toujours  eft- 

îl  certain  que  la  gloire  étoit  le  feul  motif 

qui  animoit  tous  ceux  qui  entreprenoient 

de  combattre  dans  ces  Jeux.  Je  dis  que 

l'avarice  n^etoit  pas  le  mobile  ordinaire 

des  combattans,  quoi  qu'elle  pût  Tctre 

dans  les  Jeux  funèbres ,  où  Ton  propofoit 

pour  récompenfe  ,  ou  des  Eiclaves  ou  des 

Meubles  ,  ou  même  de  l'argent  ;  mais  ces 

Jeux  ne  fe    celébroient    ordinairement 

qu'une  fois. 


CHAPITRE.    L 

Motifs  de  fîYjfiiîuîion  de  ces  Jeux  >  & 
leurs  différentes  ejpéces. 

J'A  1  dit  que  h  Religion  avoit  fouvent 
donné  lieu  à  Tinftitution  de  ces  Jeux  ; 
mais  je  dois  ajouter  que  la  politique  y 
avoit  aufïî  bonne  part;&  cette  politique 
avoit  deux  objets  principaux  ;  l'un  ,  que 
par  là  les  Grecs  acqueroient  dès  leur  jeu- 
nette l'humeur  martiale  ,  &  fe  rendoient 
propres  aux  combats  &  aux  autres  expé- 


Expliquées  par  PHiftoire.  99 

éditions  militaires  ;  l'autre  ,  qu'on  en  de-  Héros 
venoit  plus  difpos  ,  plus  alerte  ,  plus  ro-  vfanL. 
bufte  :  ces  exercices  étant  très- propres  ,  L.  viii.CI» 
fuivant  les  plus  habiles  Médecins ,  à  au- 
gmenter les  forces  du  corps ,  &  à  pro- 
curer une  vigoureufe  fanté.  On  doit  bien 
juger  ,  au  relie  ,  qu'un  pareil  fujet  n'a 
pas  échappé  ni  aux  Anciens  ni  aux  Mo- 
dernes ,  aufîi  en  ont-ils  parlé  les  uns  & 
les  autres  ;  les  Pères  même  de  lEglife  , 
Tertullien  ,  Clément  d  Alexandrie  ,  S. 
Cyprien ,  &  S.  Auguftin,  en  ont  fait 
mention  dans  leurs  Ouvrages.  Mais  au- 
cun Ancien  ne  s'y  eft  plus  étendu  ,  fur 
tout  pour  les  Jeux  Olympiques ,  que 
Paufanias  qui  en  a  fait  une  defcription 
très-détail lée  &  très-cuneufe. 

On  divifoit  ordinairement  ces  fortes 
d'exercices  en  trois  clartés  ;  en  courfes ,  en 
combats ,  &  en  fpeftacles.  Les  premiers, 
qu'on  nommoit  Ludi  Eque/tres,Jive  C:iru- 
les,  confiftoient  en  des  courfes  qui  fe  fai- 
foient  dans  le  Cirque  ,  dédié  au  Soleil 
ou  à  Neptune  ;  les  féconds  étoient  appel- 
lés  Agonales  ou  Gymnci,  d'où  fut  tiré 
le  nom  de  Gymnafltque ,  qu'on employoit 
pour  les  fîgnifier  tous  en  général ,  &  qui 
étoient  compofésde  combats  &  de  lutte, 
tant  des  hommes ,  que  des  bêtes  instrui- 
tes à  ce  manège  ;  &  c'étoit  dans  PAm- 

Eij 
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H  f  r  o  s    phitcatre  ,  confacré  à  Mars  &  à  Diane  , 
DîST     que  fe  faifoient   ces  exercices.  Les  trois- 
la  vu,  c.  i.  fiémes  enfin  ,  Scenici  ,  Foetici ,  Mufici , 
confiftoient  en  Tragédies,  Comédies,  & 
Satyres  qu'on  repréfentoit  fur  le  Théâ- 
tre ,  en  Thonneur  de  Bacchus,  de  Venus, 
d'Apollon  &  de  Minerve. 

Sous  ces  clartés  générales  étoient  ren- 
fermés tous  les  Jeux  de  la  Grèce  &  de 
Rome  :  tels  éto:ent  les  Jeux  Pythiens  , 
les  Neméens.  ceux  de  lTtlhmc,  les  Olym- 
piques ,  les  Py  rrhiques ,  les  M égaléfiens , 
les  AcViaqucs,  les  Apolhnaires,  les  Ca- 
pitolins  ,  ceux  de  Cerés  ,  ceux  du  Cir- 
que ,  les  Equeflrcs ,  les  r  loraux  ,  les  Ifc- 
laftiques,  les  Juvénaux,  les  Hicroniques , 
ceux  delà  Jeunelfe  ,  ceux  des  gens  ma- 
riés ,  les  Neroniens  ,  les  Plébéiens  ,  Les 
Romains ,  les  Séculaires  ,  les  Troyens  , 
&  plufieurs  autres ,  enfin  les  Jeux  funè- 
bres ,  tels  que  ceux  dont  j'ai  parlé  il  y  a 
un  moment.  p 

Ceux-ci  n'étoient  ordinairement  célé- 
brés qu'une  fois  ,  &  ne  revenoient  pas 
comme  les  autres  à  des  temps  marqués. 
Je  dis  ordinairement ,  car  il  y  en  avoit 
quelques-uns  qui,  quoique  funèbres  dans 
leur  origine ,  comme  les  Néméens ,  mfli- 
tués  à  l'occafion  de  la  mort  d' Arche- 
more  ,  &  quelques  autres ,  devinrent  per* 
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ftuels  ,  &  furent  repris  à  des  temps  re-     "  *£?/ 

es.  Dieux. 

Parmi  ceux  qui  fe  renouvellement ,  il  L.  vui.  ci. 
y  en  avoit  dont  le  temps  de  la  célébra- 
tion étoit  fixé  &  marqué  ,  &  qu'on  nom- 
moit  pour  cela,  Sta  ivi  ;  d'autre  s  qu'il 
falloit  que  le  Magiflrat  indiqua*  .  ïadi- 
éîlvi  ;  d'autres  enfin  qui  étaient  a  fuite 
d'un  vœu  ,  fait  dans  des  occa^  ns  im- 
portantes ,  Vo:ivi:\\  y  en  av  :t  enfin 
d'annuels,  de  triennaux,  de déc  nnaux, 
de  Séculaires,  &c. 

Il  faut  feulement  remarque*  que  to 
ces  Jeux  n'étoient  pas  particuliers  à  la 
Grèce  ,   puifqu'il  y  en  avoit  plulieurs  , 
ainfî  qu^il  eft  aifé  de  le  voir  ,  qui  étoient 
d'inftitution  Romaine. 


CHAPITRE    IL 
Des  Infl  auteur  s  de  ces  Jeux. 

HYGiN,àla  Fable  273.  nommoit 
quinz©  Inftituteurs  de  Jeux  jufqu'à 
Enée  qui  étoit  le  quinzième  ;  mais  les 
noms  des  quatre  premiers  ne  fe  trouvent 
plus  ,  ni  dans  les  Manufcrits  de  cet  Au- 
teur, ni  dans  les  Imprimés,  fans  que  Ku- 
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H*R0.S    nius  ni   fes  autres   Commentateurs   fe 

ou  demi-  . 

Dieux,  ioient  mis  en  peine  de  remplir  cette  la- 
uvULCdL  cune.  Ce  chapitre  d'Hygin  conmmence 
donc  par  le  cinquième  Inftituteur  des 
Jeux.  Danaùs ,  dit-il ,  fils  de  Belus  ,  in- 
ftitua  à  Argos  des  Jeux  en  l'honneur  du 
mariage  de  fes  filles  ;  &  comme  on  y 
chanta  des  Epithalames  (  car  ces  Jeux 
n'avoient  d'autres  combats  que  ceux  de 
la  Mufique  )  on  leur  donna  le  nom  d'Hy- 
menées.Lyncée  fon  gendre  fils  dTEgyp- 
tus  ,  qui  eft  dans  notre  Auteur  le  fixié- 
me  ,  en  établit  dans  la  même  ville  en 
l'honneur  de  Junon  Argienne  (a).  Les 
Vainqueurs  dans  ces  Jeux  ,  au  lieu  d'u- 
ne couronne  ,  recevaient  un  bouciier , 
parce  que  Lyncée  fauve  du  meurtre  gé- 
néral des  autres  Enfans  d'Egvptus .  tira 
du  Temple  de  cette  Déeffè  le  bouclier 
que  Danaiis  y  avoit  confacré  ,  pour  le 
donner  à  fon  fils  Abas  ,  qui  l'eut  après 
la  mort  de  fon  bcau-pere.  Ces  Jeux  fe 
renouvellerent  à  des  temps  marqués.  Le 
feptiéme  Inftituteur  ,  fuivant  le  même 
Auteur  ,  fut  Perfée  ,  qui  en  fit  la  célé- 
bration aux  funérailles  de  Polyde&e  ,  qui 
avoit  pris  foin  de  fon  éducation  ;  &  Per- 
fée y  combattant  lui-même  ,  eut  le  mal- 

(.rN  CesJeox  furent  appelles  ajzim'A:ySi$  ,  d'un  mot 
corr.pole  d'  df/n  s  j  ci  *  ■  /  -  ■  r . 
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heur  d'y  tuer  fon  grand-pere  Acrife  d'un  Hhoi 
coup  de  palet.  Le  huitième  fut  Hercule  ,  vit™" 
qui  fit  célébrer  des  Jeux  Gymniques  à  t.VIttXJt 
Olympie  en  l'honneur  de  Pelops ,  fils  de 
Tantale  ;  &  ce  Héros  y  remporta  le  prix 
du  Pancrace  ,  c'eft  à-dire  ,  fuivant  Ari- 
Ilote  ,  du  Pugilat  &  de  la  Lutte ,  ou  pour 
parler  plus  jufte  ,  de  la  lutte  fimple  ,  & 
de  la  lutte  compofée.  Lesfept  Chefs  qui 
conduifoient  l'armée  àThebes ,  inftitue- 
rent  les  Jeux  Neméens  ,  en  l'honneur 
d'Archemore ,  fils  de  Lycurgue  &  d'Eu- 
rydice ,  comme  nous  1  avons  dit  en  par- 
lant de  la  guerre  de  I  hebes  ,  &  ils  font 
comptés  par  Hvgin  pour  les  neuvièmes 
Inftituteurs.  Eratociès  ,  ou  plutôt  The- 
fée .  efl  le  dixième,  qui  inflitua  dans 
Tlfthme  de  Corinthe  des  Jeux  en  Phon- 
neur  de  Melicerte  fils  d'Athamas  &  d^I- 
no  ,  qui  prirent  le  nom  dlfthmiques  ; 
ces  deux  derniers  fe  renouvelloient  aufiî 
à  des  temps  marqués-  Les  Argonautes  , 
que  le  même  Auteur  met  pour  les  onziè- 
mes ,  célébrèrent  des  Jeux  funèbres  en 
l'honneur  de  Cyzique  ,  que  Jafon  avoit 
tué  par  mégarde  :  le  Saut,  la  Lutte  &  le 
Javelot,  furent  le-  trois  combats  qu'il  y 
donna.  Arcade  fils  de  Pelias ,  après  le  re- 
tour des  Argonautes  ,  en  fit  célébrer  de 
funèbres  en  l'honneur  de  fon  père ,  où  la 
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H  oiTd°  *-  P'^]Part  ^e  ces  Héros  difputerent  le  prix* 
Zethus  fils  <îe  l'Aquilon  ,  y  fut  vain- 
l.Mii.c.ii.  queur  9  ainfi  que  Calais  fon  frère  ,  au 
Dîaule,  ou  à  la  courfe  redoublée  (a). 
Caftor  à  celle  du  Stade  ,  &  Pollux  fon 
&  rz  .  au  com]  at  du  Cefte  ;  Telamon  h 
ni  du  Palet;  Pelée  à  la  Lutte  ;  Hercu- 
le à  mbats  ;  Meleagre  à  celui 
du  javelot  ;  Cvgnus  fils  de  Mars ,  y  tua 
Dïodotus  dans  un  combat  à  outrance  ; 
Eellerophon  fut  vainqueur  à  la  courfe 
du  cheval  ;  lolaiis  fils  d  Iphiclus  ,  de  la 
Courfe  des  chars,  où  il  vainquit  Glaucus 
fils  de  Sifyphe.dont  les  chevauxs'empor- 
terent.Eurithe  îïlsde  Mercure, eut  l'avan- 
tage à  tirer  de  l'arCjCephale  à  laFronde; 
Olympe,  difciple  de  Marfyas  à  jouer  de 
la  trompette  ;  Orphée  fils  d'Oeagrus , 
eut  le  prix  de  la  Cithare*;  Linus  fils  d'A- 
pollon celui  du  chant  ;  Eumolpe  celui 
de  la  voix  jointe  à  la  trompette. 

Ces  Jeux,  comme  il  eftaifédele  voir, 
furent  très-folemnels  ,  &  on  y  donna 
prefque  toutes  les  fortes  de  combats ,  qui 
fouvent  n'étoient  qu'en  partie  dans  la 
plupart  des  autres  Jeux. 

Priam  eft  le  treizième ,  qui  après  avoir 
fait  expofer  fon  fils  Paris ,  fit  célébrer 

(a)  C'eft  ce  qu'on  appellent  Dolkbittmmu  Voyez  la 
Traité  de  Mercurialis.  Liv.  z,  pag.   ij$. 


Héros 

ou  demi- 
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plufîeurs  années  après  ,  des  Jeux  près 
d'un  Cénotaphe  qu'il  avoit  fait  ériger  en  Dieux. 
fon  honneur,  dans  lefquels  combattirent  LAUiC1I# 
Nelée  fils  de  Neréus ,  Helenus ,  Deipho- 
be  &  Polytefe  ,  tous  trois  fils  de  Priam , 
Telephe  fils  d'Hercule  ,  Cygnus  ,  Sar- 
pedon ,  &  Paris  lui-même ,  qui  ayant 
vaincu  fes  frères ,  fut  reconnu  par  fon  pè- 
re. 

Achille  efl  dans  cette  lifte  le  quator- 
zième ,  qui  fît  célébrer  des  Jeux  funè- 
bres en  l'honneur  de  Patrocle  ,  qui  font 
fi  bien  décrits  dansle  vingt-quatrième  Li- 
vre de  Tlliade  d'Homère.  Enfin  Enée 
eft  le  dernier  ,  qui  en  fit  célébrer  chez 
Acefte  fon  Hôte,  en  l'honneur  d'Anchi- 
fe  fon  Père  ,  mort  depuis  un  an  ,  fur  lef- 
quels on  peut  confulterle  cinquième  Li- 
vre de  l'Enéide. 

Comme  cet  Auteur  ne  fait  point  men- 
tion des  Jeux  Pythiens  ,  célébrés  en 
l'honneur  d'Apollon  ,  ni  de  quelques 
autres  à  peu  près  de  la  même  antiquité  , 
je  ne  doute  pas  que  leurs  Instituteurs 
n'ayent  été  ceux  dont  il  parloit  dans 
l'endroit  de  ce  Chapitre ,  qui  fe  trouve 
perdu. 

Tous  ces  Jeux  avoient  chacun  leurs 
combats  &  leurs  cérémonies  particuliè- 
res ;  &  c'étoient  ces  combats  &  ces  exer- 
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Héros  cices  qui  compofoient  la  Gymnaftique 
des  Anciens  ;  mais  comme  je  ne  dois  pas 
L.vmcili.  traiter  à  fondée  fujet  qui  n'a  point  de 
rapport  à  la  Mythologie,  je  renvove  les 
curieux  au  Traité  de  Jérôme  Mercuria- 
lis ,  à  celui  de  Pierre  Faure  ,  &  aux  (ca- 
nes DilTertations  de  M.  Burette,  ré- 
pandues dans  prefques  tous  les  volumes 
des  Mémoires  de  l'Académie  des  Bel- 
les-Lettres. 

Cependant  pour  inftruire  ceux  qui 
n'ont  nulle  habitude  avec  ces  Auteurs, 
je  vais  donner  ici  une  notion  générale 
de  cette  Gymnaflique. 


CHAPITRE     III. 

Où  Ion  explique  ce  que  cétoit  que  la 

Gymnaflique. 

LE  mot  Gymnaftiquevient  d'un  mot 
Grec ,  &  veut  dire  Nud,  parce  que 
c'étoit  en  cet  état  que  combattoient  les 
Athlètes  ,  du  moins  depuis  l'accident 
arrivé  à  Orcippus  ,  dont  le  calçon  s^é- 
tant  dénoué  ,  TembarrafTa  ,  &  l'empê- 
cha de  remporter  la  vi&oire;  ce  qui  ar- 
riva à  la  trente-deuxième  Olympiade.  Il 
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y  avoit  dans  les  Jeux  des  Grecs  diffé-    ^*o  s 
rentes  fortes  d'exercices  ,  tous  propres      Dieux. 
à  faire  paroître  la  force ,  l'agilité  &  l'a-  L-vliI- c  n" 
drefle  ;  &  lorfqu'ils  n'étoient  pas  por- 
tés à  l'excès,  très-utiles  à  la  fanté.  Offman 
dans  fon  Diftionnaire  (1)  ,  fait  monter  ^ffi1™* 
le  nombre  de  ces  exercices  à  cinquante- 
cinq;  mais  les  plus  ordinaires  étoientla 
Courfe ,  le  Saut ,  le  Difque  ou  le  Palet , 
la  Lutte  ou  le  Pancrace  ,  le  Javelot ,  & 
le  Pugilat  ;  &  ces  exercices  compofoient 
ce  quon   appelle  le  Pentatle.  Dans  les 
Jeux  fcéniques,  c'étoit  le  Chant,  la  Mu- 
fïque ,  &  les  Tragédies  ,   où  les  Muiî- 
ciens  &  les  Poètes  difputoient  le  prix. 
Ce  combat  eft  très-ancien ,  puifqu'il  en 
eft  fait  mention  dans  les  Jeux  célébrés 
parles  Argonautes. 

J'ai  dit  que  la  Courfe  étoit  un  de  ces 
exercices,  &  je  dois  ajouter  qu'elle  fe 
faifoit  ou  à  pied  ,  ou  à  cheval ,  ou  fur 
des  chars  tirés  par  deux  ,  ou  par  quatre 
chevaux  ;  ce  qu'on  exprimoit  par  les 
mots  de  Biges ,  ou  de  Quadriges.  Cette 
courfe  étoit  fimple  ou  redoublée  ;  dans 
celle-ci  on  parcouroit  deux  fois  le  Stade, 
ou  la  Lice.  &  elle  s'appelloit  Dtaule. 

Le  Palet  étoit  une  efpéce  de  carreau, 
fait  ou  de  bois ,  ou  de  pie  re ,  ou  de  fer; 
&  la  vidoire  étoit  adjugée  à  celui  qui  le 
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Me*o;,    jettoit  le  plus  loin.  Les  Palets  étoîent 
°Dieux!     ^ort  g^nds  &  fort  pefans,  &  il  en  arri- 
L.VUl.C.in  voit  quelquefois  de  funeftes  accidens  : 
ce  fut  d'un  coup  de  ces  Palets  qu'Apol- 
lon, ou  quelqu'un  de  fes  Prêtres  tua  le 
jeune  Hyacinthe  ,  &  Pcrfee  fon  grand- 
pere  Acrife  ,  comme  nous  venons  de  le. 
dire.  Ménage  ,  dans  fes  Origines ,  dérive 
le  nom  de  Palet  de  l'Arabe  Paint,  qui 
fîgn:  ie  lapîiibus  flemere ,  abbattre  a  coups 
df  pierres  ;  mais  il  y  a  bien  de  l'apparen- 
ce que  ce  mot  ne  venoit  pas  de  il  loin  , 
<5c  tiroit  fon  origine  de  PaLvflra. 

Le  Pugilat  etoit  un  combat  qui  fe 
donnoit  avec  le  Ccftc  :  le  Cefte  étoit 
une  efpéce  de  gantelet  fait  de  cuir  de 
bœuf.  Dans  les  premiers  temps  le  cuir 
de  ces  gantelets  étoit  plus  doux  ,  plus 
mollet  ,  &  par  cette  raifon  ils  étoient 
appelles  Dans  la  fuite  ils  furent 

d'un  ci  ir  plus  dur.  Les  combattans  s'en 
vroient  les  mains  &  les  bras  jufqu'au 
coude  par  le  moyen  de  plusieurs  cour- 
royes  ;  &  avec  ces  ga  telets  ils  fe  por- 
tent des  coups  Ci  terribles,  qu'ils  fe 
caffoient  fouvent  les  dents  &  fe  brifoient 
les  mâchoires. 

Les  B  ns  excelloient  fur-tout 

dans  ce  combat  du  Cefte:  aufïï  Virgile 
dans  la  défection  des  Jeux  funèbres 


Expliquées  par  VHtftoire.      i°9    Haos 
(TAnchife,  feint  qu^ntellus  qui  fe  dif-     oudcmî- 
tingua  dans  ce  combat  ,  venoit  de  ce  L  yjj£u|. 
pays -là  ,  ainii  que  je  l'ai  dit  d'Amycus  5 
dans  l'hiftoire  des  Argonautes. 

La  Lutte  confiitoit  dans  un  combat  de 
deux  perfonnes  corps  à  corps,  &  celui 
qui  par  force  ou  par  adrefTe  renvenfoit 
le  champion  avec  lequel  il  combattoit , 
&  l'empêchait  de  fe  relever,  remportoit 
la  vi&oire.  Cet  exercice  étoit  un  des 
plus  ordinaires  ,  &  étoit  en  ufage  dans 
les  temps  Héroïques  ,  comme  il  paroît 
par  le  combat  d'Hercule  avec  Antée. 

Les  Lutteurs  fe  frottoient  le  corps 
d'huile  ,  pour  échapper  plus  aifément  à 
leurs  adverfaires,  &  il  n'y  avoit  pas  de 
tour  de  fouplefTe  qu'on  n'employât  pour 
obtenir  la  vidoire.  Lorfqu'un  des  deux 
champions  étoit  terraiïe  ,  ilfaifoit  tous 
fes  efforts  pour  fe  relever  ,  pendant  que 
fon  antagonifte  lui  ferroit  la  gorge ,  lui 
marchoit  fur  le  ventre  ,  &  le  traitoit  de 
la  manière  du  monde  la  plus  inhumaine. 
La  Lutte ,  ou  {impie  ou  compofée ,  étoit 
appellée  le  Pancrace. 

Le  Saut  fe  pratiquoît  ou  à  franchir 
un  forte,  ou  quelque  élévation,  ou  quel' 
que  efpace  marqué  :  ainfi  les  Anciens  dif- 
tmgùoiettt  plufîeurs  fortes  de  Sauts , 
comme  on  le  peut  voir  dans  Mercuria- 
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Héros     \\s  (  i  ).  Il  fuffit  de  dire  que  celui  qui  fau- 
°Dieei^!      toit  le  mieux,  &  le  plus  loin  ,  obtenoit 
LviiLClll  le  prix. 

,  A.  l  Le  combat  du  Javelot  confiftoit  ou 

à  lancer  une  pierre  ,  ou  un  javelot,  ou 
quelqu'autre  chofe  ,  avec  le  plus  d?a- 
dreffe  &  le  plus  loin  qu'il  étoit  poflible. 
(*}  Dekg.  Platon  (2)  admettoit  de  deux  fortes  de 
jaculaiions  ,  fi  je  puis  me  fervir  de  ce 
terme:  il  appelle  la  première,  T#È«é#» 
l'autre  ,  «V»™.**  ,  &  Galien  nous  ap- 
prend qu'Apollon  &  Efculape  en  avoient 
été  les  inventeurs. LesLatinstraduifoient 
la  première  par  le  mot  faglttatio  ,  &  la 
féconde  par  celui  de  jaculatïo.  On  em- 
ployoit  également  dans  ces  exercices  , 
ou  Tare  ou  la  balifte ,  ou  un  autre  inftru- 
pdioit U °"  ment  (3)  »  dont  on  fe  fervoit  pour  fuf- 
étmsntmn.  pendre  à  la  flèche  une  courroye  qu'on 
tenoit  à  la  main  pour  mieux  vifer  (a). 

Comme  de  tous  ces  combars  celui  de 
la  courfe  ,  fur-tout  lorfqu'elle  fe  faifoit 
a  cheval  ou  fur  des  chariots  ,  étoit  le 
plus  noble  (b) ,  celui  des  Gladiateurs, 

(a)  Ces  cinq  exercices  étoient  exprimés  par  ces   mots 
grecs. 

A*Xuca  3  èi0x.f&,  et  ko' y  7iov,  tyo'/vy?  •£  w»^  1 
Salins  ,  dijeui ,  fMcmlmm ,  eu/  as  ,  C?  IbBa 

(b)  H-racP  montre  bien  dans  fa  première  Ode,  l'efti- 
oae  qu'on  en  faifoit. 

Snnt  qnos  cht/ïchIq  pnlverem  Olympicum 
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qui  fe  battoient  à  outrance  à  Tefcrime  ,   He*os- 

5-11  /       r>    ti    r    r  *  ou  demi- 

etoit  le  plus  mepnle.  Ils  le  lervoient  or-  Dieux, 
dinairement  de  deux  épées ,  attaquant  &  MTUiC»!» 
fe  défendant  également  des  deux  mains , 
&  alors  on  les  appelloit  Dimachœri,  d'un 
vieux  mot  Latin  qui  veut  dire  double 
épée.  On  ne  peut  rien  comparer  à  la 
rage  avec  laquelle  ces  fortes  de  gens  fe 
battoient ,  que  la  fureur  qu'avoit  le  Peu- 
ple Grec  &  Romain  de  voir  des  gens  fe 
couvrir  de  playes  &  de  fang  ,  &  s'entre- 
tuer  fouvent  au  milieu  de  l'arène.  En 
vain  les  Empereurs  donnèrent  pluGeurs 
Edits  pour  arrêter  cette  fureur  :  ils  fu- 
rent mal  obéis  ,  &  ce  ne  fut  guéres  qu'a- 
près PétablifTement  du  Chriftianifme  9 
que  ce  combat  fut  aboli  ;  &  encore  ne  le 
fut -il  pas  en  même  temps  dans  tous  les 
lieux  où  il  fe  donnoit 

A  chaque  célébration  de  Jeux  on 
choifîflbit  des  Juges  pour  décider  à  qui 
appartenoit  la  vi&oire  ,  &  ces  Juges 
étoient  nommés  Hellmodices.  Leur  pla- 
ce étoit  marquée  dans  le  lieu  le  plus 
propre  à  juger  de  l'avantage  qu'un  com- 
battant avoit  fur  l'autre  ,  Se  il  n'y  avoit 
point  d'appel  de  leur  décifîon.  Le  nom- 

Collegiffe  juvxt  ,  mrtacjue  fervidis 
Evitata  rôtis  ,  palmaqH?    nobilis 
Jerrarnm  dommos  evehit  ad  Deos* 


112     La  Mythologie  &  les  Fablet 
*Iif£rai-S  kfe  de  ces  Juges  ,  f  ir-tout  à  Olympïe  ; 
Dieux,     ne  fut  pas  toujours  le  même  :  Iphitus,  le 
L-VUI.C.  ii!.  Reftaurateur  des  Jeux  qu'on  y  célébroit, 
voulue  en  être  le  feul  Juge  ,  &  Oxilus  , 
ainfi  que  fes  fucceiïeurs,  conferverent  le 
même  privilège.  Dans  la  fuite  le  nom- 
bre de  ces  Juges  augmenta  jufqu'à  dou- 
ze;&  il  y  eut  à  ce  fujet  plufieurschange- 
roinEiiac  mcns  '  ^mû  ^on  peut  le  voir  dans  Pau- 
e.  9.  fanias  (i). 

Lucien  avoit  pris  un  tour  fort  ingé- 

cxircSfau5  n^eux(2)  i  Pour  tàlre  fentir  la  fureur  & 
torps.  l'entêtement  de  la  plupart  de  ces  com- 

bats ,  en  introduifant  le  Scythe  Ana- 
charfis  qui  en  parle  ainfi  à  Solon  :  «  A  qui 

*  en  veulent  ces  jeunes  gens,  de  fe  met- 

*  tre  fi  fort  en  coiére  ,  de  fe  donner  le 

*  croc-en-jambe  .  &  de  fe  rouler  dans  la 
»  boue  comme  des  pourceaux,  tâchant 
»  à  f e  fuffoquer  &  à  s'empêcher  la  refpi- 
3D  ration  ?  Ils  s'huiloient  &  fe  rafoient 
3o  Pun  l'autre  allez  paifiblement  d'abord  ; 
ornais  tout  à  coup  baillant  la  tête  ,  ils  fe 
»  font  entrechoqués  comme  des  béliers  ; 
«puis  Pun  élevant  en  l'air  fon  compa- 
»  gnon ,  le  laiffe  tomber  à  terre  par  une 
yy  fecoufie  violente  ,  &  fe  jettant  fur  lui , 
»  l'empêche  de  fe  relever ,  lui  prelfant  la 
3o  gorge  avec  le  coude  ,  &  l'étreignant 
30  avec  les  jambes  ;  de  forte  que  j'ai  peur 
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*  qu'il  ne  l'étoufFe  ,  quoique  Pautre  lui   Héros 

r  r      15  '         1  1  j     1         oudemi- 

»  trappe  iur  1  épaule ,  pour  le  prier  de  le      Dieux. 

»  lâcher  comme  fe  reconnoiffant  vaincu,  *-.VJli.C.lll« 

»  Il  me  femble  qu'ils  ne  devraient  pas 

»  s'enduire  ainfi  de  boue,  après  s'être 

*>  huilés,  &  ils  me  font  rire  quand  je  vois 

»  qu'ils  efquivent  les  mains  de  leurs  com- 

»  pagnons  comme  des  anguilles  que  l'on 

y>  preile.  En  voilà  qui  font  la  même  cho- 

»fe  à  découvert ,  hormis  que  c'etl;  dans 

»le  fable  qu'ils  fe  roulent  comme  des 

»  poules,  avant  que  d'en  venir  au  corn- 

»bat  ,  afin  que  la  main  de  l'adverfaire 

30  ait  plus  de  prife  ,   &  que  fa  main  ne 

écoule  pas  fur  1  huile  &  fur  la  fueur, 

3»  Ces  autres  ,  couverts  auffi  de  pouflîé- 

»re  ,  s'entre-laffent  à  coups  de  pieds  & 

»  de  poings  ,  fans  efTayer  de  fe  renverfer 

»  comme  les  premiers  :  l'un  crache  fes 

»  dents  avec  le  fable ,  d'un  coup  qu'il  a 

*>reçu  dans  la  mâchoire,  fans  que  cet 

»  homme  vêtu  de  pourpre  ,  qui  préfide 

33  à  ces  exercices,  fe  mette  en  peine  de 

»  les  féparer.  Ceux-ci  font  voler  la  pouf- 

»  fîére  en  fautant  en  l'air  ,  comme  ceux 

»  qui  difputent  le  prix  de  la  courfe ,  &c  ». 
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Hhros 

ou  demi-       . 

Dieux.  '   '    SS" 

i.VIii.C.lV. 

CHAPITRE    IV. 

/>*  //>#*  dejlinés  à  la  célébration 
des  Jeux ,  &  des  Filles  principa- 
les qui  en  donnoient  les  repréjen- 
tations. 

LEs  exercices  &  les  combats  qui  fe 
donnoient  dans  ces  Jeux  étoient 
différens,  &  demandoient  plus  ou  moins 
de  terrain.  On  avoit  conftruit  dans  les 
endroits  où  on  les  célébroit ,  des  lieux 
dont  l'efpace  &  la  commodité  répon- 
doient  à  la  magnificence  &  aux  orne- 
mens  qu'on  y  avoit  joints  ;  &  ces  lieux , 
quoique  deftinés  aux  mêmes  exercices , 
n'avoknt  pas  par  tout  la  même  étendue 
ni  la  même  forme  ,  &  ne  portoient  pas 
le  môme  nom. 

Dans  les  premiers  temps ,  où  regnoit 
la  (implicite  ,  il  paroît  que  pour  les  Jeux, 
du  moins  pour  ceux  qui  ne  fe  célebroient 
qu'une  fois,  on  fe  contentoit  de  choifîr 
en  plein  champ  un  lieu  commode  pour 
les  exercices  qu'on  y  devoit  faire.  C'eft 
ainfî  qu'en  ufa  Achille  pour  la  célébra- 
tion des  Jeux  funèbres  de  Patrocle  ?  & 
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Enée  pour  Panniverfaire  de  fon  père,     Hf.kd* 

1    r         i  r     j;  /  ou  denn- 

pour  lefquels  on  ne  ht  d  autres  prépara-  DieilXt 
tifs,  que  de  mefurer  l'efpace  qu'on  devoit  L.VlÛXiVi 
parcourir,  le  nétoyer  &  y  placer  des  bor- 
nes. Adrafte  &  les  autres  Chefs  quiinfti- 
tuerent  les  Jeux  Néméens,n'y  prirent  pas 
d'autres  précautions  ,  quoiqu'ils  euflent 
deiïein  de  les  faire  repréfenter  à  des 
temps  marqués  :  mais  dans  la  fuite  on 
conftruifît  ,  fur  tout  dans  les  grandes 
villes ,  des  lieux  propres  à  les  célébrer 
avec  toute  la  magnificence  poffible,  & 
ces  lieux  portoient  difFérens  noms.  A  Pi- 
fe  y  l'endroit  deftiné  aux  Jeux  Olympi- 
ques ,  s'appelloit  le  Stade  ,  dont  on 
verra  la  description  dans  le  Chapitre 
fuivant  :  à  Rome  c'étoit  le  Cirque  ,  &  à 
Conftantinople  Y  Hippodrome.  Comme 
les  courfes ,  foit  à  p  ed  ou  à  cheval ,  ou 
fur  des  chariots,  demandoient  beaucoup 
d'efpace,  ces  lieux  étoient  grands  &  fpa- 
cieux  ,  plus  longs  que  larges  ,  &  tels 
qu'il  les  falloit  pour  les  courfes  qui  s'y 
faifoient, 

Pour  les  Scéniques  on  avoit  des  Théâ- 
tres publics;  &  pour  le?  combats  de  PEf- 
crime  &  des  Glatiateurs  ,  foit  des  uns 
contre  les  autres  ,  ou  contre  des  bêtes 
féroces,  des  édifices  fa;ts  exprès,  qu'on 
iiommoit  Arènes  ,  Colïfées  ?  &c.  &  dans 


uu  v»em 

L.VU1C1V 
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H  E  *  ° s  les  uns  &  dans  les  autres  on  avoit  eu  foin 
de  pratiquer  un  nombre  prodigieux  ds 
loges  ,  &  d'autres  places  aufquelles  on 
arrivoit  par  de  petits  efcaliers  ménagés 
dans  l'épaiiTc  mur      Ces  places 

marquées  pour    les    perfonnes 
qui  dévoient  les  occu- 
per, i 

ind  ,  car  les  v  i  les  Ro- 

"  »rtes  de  Speâad 
les  derniers  fur-tout  ,  ceux  (: 
teurs  ,  avec  une  fureur  qu  il  feroit  d.     - 
elle  d'exprimer. 

Dans  ceux  de  ces  Edifices  où  Ton 
combattoit  contre  des  animaux  ,  on 
avoit  pratiqué  dans  le  bas  des  cloifons, 
où  on  les  tenoit  enfermés, qui  s'ouvroient 
par  le  moyen  d'une  couliiTe,qui  fe  levoit 
îorfqu'on  vuuloit  les  lâcher  dana  l'A  rê- 
ne, où  ceux  qui  dévoient  fe  battre  avec 
eux  ,  les  attendoient  "On  n'épargnoit 
rien  pour  avoir  les  animaux  les  plus  fé- 
roces 5c  en  même  temps  les  plus  rares, 
&  quelquefois  on  les  faifoit  venir  du 
fond  de  l'Afrique  avec  des  dépenfes  ex- 
traordinaires. Comme  on  donnoit  aufiï 
dans  quelques-uns  de  ces  lieux  des  A 
machies  ,  on  y  faifoit  conduire  de  l'eau 
en  Ci  grande  abondance ,  &  l'efpace  qui 
la  contenoi:  étoit  fî  vafte  ,  que  plufieurs 
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Galères  y  manœuvroient  à  Faife  ,  &  on     H*i°f 
y  reprefentoit  ,  dans  toute  l'exa&itude      Dieux, 
poflïble  un  vrai  combat  naval.  [  -VUUOV; 

Les  Antiquaires  ont  eu  grand  foin  de 
faire  graver  la  plupart  de  ces  Edîlices  : 
Onuphrius  Panvinus  fur  -  tout  nous  a 
confervé  ceux  des  Cirques  de  Rome, 
de  l'Hippodrome  ,  &  plusieurs  autres.  Il 
en  relte  même  encore  dans  cette  ville  & 
dans  quelques  autres ,  que  le  temps  n'a 
pu  détruire  ;  tels  que  font  les  Arènes  de 
Nifmes  ,  celles  d  Orange  ,  &  plufîeurs 
autres  ;  mais  rien  ne  donne  une  idée  plus 
grande  de  la  magnificence  de  ces 
monumens  ,  que  les  reftes  du  Colifée 
qu'on  voit  encore  à  Rome,  qui  a  de  quoi 
nous  fraper  d  étonnement  ,  quoiqu'un 
des  fouverains  Pontifs  du  ilecle  palIé  en 
ait  fait  détruire  une  grande  partie  pour 
la  conftru&ion  d  un  fuperbe  Palais. 

Après  avoir  donné  une  idée  générale 
de  ces  Jeux  ,  Se  des  exercices  qui  s'y 
pratiquoient ,  je  dois  entrer  dans  quel- 
ques détails  au  fujet  des  principaux  ;  de 
ceux  fur-tout  qui  avoient  été  inftitués 
parles  Grecs:  mais  je  crois  qu'il  eft  né- 
ceiTaire  de  rapporter  auparavant  une  an- 
cienne Infcnption  (a),  que  les  Mégariens 

(a)  Spon  ,  \  oyage  de  Grèce  .  Tome  I.  p  .  289.  &Tom. 
111.  p.  22] .  où  on  en  trouve  une  prévue  femblable  dans 
les  Marbres  d'Arondel, 
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Hep  08     avoîent  faite  ,  pour  y  éternifer  le  fou- 
*DiwT    venir  des  vî&oires  d'une  illuftre  Athelete, 
L.\  lii.c.  iv.  parce  qu'elle  nous  fait  connoître  les  lieux 
differens  où  ces  Jeux  étoient  célébrés. 

Les  Jeux  Olympiques  Tétoient  à  Pî- 
fe,  en  l'honneur  de  Jupiter. 

Les  Pvthiens  à  Delphes ,  en  l'honneur 
d'Apollon, 

L.ç  t  émécns,  à  Argos. 
Les  lfthmicns  dans  ÏMfthme  de   Co- 
rînthc. 

Les  Panathénées ,  à  Athènes,  en  l'hon- 
neur de  Minerve. 

Les  Olympiens ,  auflî  à  Athènes. 
Les  Pan-Helleniens,  c'eft-a-dire,  de 
toute  la  Grèce,  dans  la  meme  Ville. 
Les  Eléufiniens  .  auiîi  à  Athènes. 
Les  Héracliens,  en  l'honneur  d'Her- 
cule ,  à  Thébes. 

LesTrophonicns,  à  Lébadia. 
Les  Elcurhériens  ;  à  Platée. 
Le  Bouvier  de  Junon  ,  à  Argos. 
Les  Pythiens .  à  Milet  dans  l'Ionie. 
Les  mêmes  à  Magnefie. 
Les  Jeux  communs  de  l'Afic ,  à  Phi- 
ladelphe. 

Les  Jeux  Aftiens  pour  Apollon ,  à 
Nicopolis. 

Les  Pythiens ,  à  Side. 
Les  mêmes  ,  à  Perga. 
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Les  mêmes ,  à  Theflalonique.  Hfr  o* 

Les  Efculapiens,  à  l'honneur  d'Efcu-     Dieux.1" 
lape  ,  à  Epidaure.  i.vn.civ. 

Les  Capitolins ,  à  Rome, 
Ceux  qu'on  appelloit  EuftbLi,  à  Pouz- 
zol. 

Les    Jeux  en  l'honneur  des  Empe- 
reurs ,  à  Naples. 

Parmi  ces  Jeux  différens,  la  Grèce  en 
diftinguoit  principalement  quatre  an* 
ciens  ,  qu'elle  célébroït  avec  beau- 
coup de  folemnité  ;  ies  Olympiques  ,  les 
Pythiques  ,  les  Néméens  ,  &  ceux  de 
FIfthme  ,  fuivant  ce  Vers  d' Aufone  : 
Qiiatuor  antiques  celebravit  Achaia  ludos  , 

dont  je  vais  parler  dans  les  quatre  Cha- 
pitres fuivants. 


CHAPITRE     V. 

Des  Jeux  Olympiques. 

JE  commence  par  les  Jeux  Olympi- 
ques ,  comme  les  plus  célèbres ,  & 
peut-  être  les  plus  anciens  de  la  Grèce. 
Ce  n'eft  pas  qu'on  fçache  au  jufte  le 
temps  de  leur  inftitution  ,  fur  laquelle  il 
y  a  diverfes  opinions  dans  les  Anciens. 
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Héros  Diodore  de  Sicile  prétend  qu'ils  furent 
DieuT*  inftitués  pour  l'Hercule  de  Crète,  un 
LVULC.  v.  de  ces  Daftyles  Idéens  ,  dont  j'ai  parlé 
dans  l'Hiftoire  de  Jupiter.  Mais  comme 
cet  Auteur  ne  nous  apprend  autre  chofe 
à  ce  fujet  ,  je  vais  prendre  pour  guide 
Paufanias  qui  paroît  avoir  eu  un  foin 
particulier  de  fe  faire  inftruire  dans  fon 
Voyage  de  Grèce  ,  de  tout  ce  qui  regar- 
doit  cette  foiemnité.  «  Quant  aux  Jeux 
»  de  la  Grèce  ,  dit-il ,  voici  ce  que  j'en 
»  ai  appris  de  quelques  Eléens  qui  m'ont 
»  paru  fort  profonds  dans  l'étude  de  l' An- 
33  tiquité.  Selon  eux ,  Saturne  eft  le  pre- 
»  mier  qui  ait  régné  dans  le  Ciel ,  &  dès 
»  l'âge  d'or,  il  avoit  déjà  un  Temple  à 
y>  01ymp;e.  Jupiter  étant  venu  au  mon- 

*  de  ,  Rhéa  fa  mère  en  confia  Péducation 
33 aux  Daftylcs  du  mont  Ida,  autrement 
»  appelles ,  Curetés.  Ces  Da&yles  vinrent 
»  enfuite  de  Crète  en  Elide,  car  le  mont 
33  Ida  eft  en  Crète.  Ils  étoient  cinq  frères, 
x  fçavoir  Hercule  ,  Péonéus ,  Epimede , 
«  Iafius ,  &  Ida.  Hercule ,  comme  l'aîné, 
*>  propofa  à  fes  frères  de  s'exercer  à  la 

*  courfe  ,  &  de  voir  qui  en  remporte- 
33  roit  le  prix  ,  qui  étoit  une  Couronne 
»  d'olivier  ;  car  Tolivier  étoit  déjà  fî  com- 
»mun,  qu'ils  en  prenoient  les  feuilles 
«pour  en  joncher  la  terre ,  &  pour  dor- 

«  mîr, 
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»Ttiir  deflus  :  Hercule  apporta  le  pre-   Heros> 
»  mier  cette  plante  en  Grèce  ,  de  chez     °ifiT 

»  les  Hyperboréens C'efc  donc  *-Vlll.G  V. 

*  Hercule  Idéen  qui  a  eu  la  gloire  d'in- 
»  venter  ces  Jeux  ,  &  qui  les  a  nommés 
*>  Olympiques  ;  Se  parce  qu?ils  étoient 
»  cinq  frères  ,  il  voulut  que  ces  Jeux  fuf- 
*fent  célébrés  tous  les  cinq  ans.  Quel- 
»  ques-uns  difent  que  Jupiter  &  Saturne 
»  combattirent  enfemble  à  la  Lutte  dans 
»  Olympie  ,  &  que  l'empire  du  monde 
*>  fut  le  prix  de  la  victoire  :  d'autres  pré- 
»  tendent  que  Jupiter  ayant  triomphé 
»  des  Tnans ,  inflitua  lui-même  ces  Jeux, 
»où  Apollon  entre  autres  fignala  foa 
»adreffe  en  remportant  le  prixde  la  cour- 
te fur  Mercure,  &  celui  du  Pugilat , 
»  fur  Mars.  «  b 

Il  ne  faut  pas  s'imaginer  que  ces  Jeux, 
depuis  leur  première  institution  ,  ayent 
ete  célébrés  de  fuite:  ils  furent  fouvent 
interrompus  &  même  pendant  des  temps 
tres-confidérables;  puis  renouvelles  en- 
core ,&  encore  négligés  ,  jufquà  ce 
qu  ennn  ils  prirent  une  forme  lkble& 
durable  ;  leur  célébration  revenant  ré- 
gulièrement tous  les  cinq  ans^eft-à-dire, 
pour  parler  plus  exaftement  ,  après  qua- 
tre ans  révolus,  Se  au  premier  moisqe  la 
cinquième  année  :  voilà  pouquoi  on 
Tome  Vlll.  V       F 
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Héros    comptoit  cinq  ans  d'une  Olympiade  a 

D?euf    l'autre  ,  quoique  dans  le  fond  il  n'y  eût 

..vui.c.  V.  que  ouatre  ans  complets.  Mais  1  Auteur 

que  je  viens  de  citer ,  va  nous  instruire 

de  ces  interruptions  &  de  ces  reprîtes. 

«  Cinquante  ans  après  le  Déluge  de 
„Déucalion  ,    dit  -  il  ,  Clymenus  fils 
»  de  Cardis  ,   &  l'un   des  defeendans 
»  d'Hercule  ldéen,étant  venu  de  Crète, 
»  célébra  ces  Jeux  à  Olympic  ;  enfuite 
»  il  confacra  un  Autel  aux  Curetés  ,    (Se 
.nommément  à  Hercule  ,  fous  le  titre 
»  d'Hercule  protefteur.  Endymion  ,  nls 
»  d\£thlius  chafla  Clymenus  del  Elide , 
»  s'empara  du  Royaume ,  &  le  propofa  a 
»  fes  enfans  pour  prix  de  la  courfe  :  mais 
«PeloDS   qui  vint  environ    trente-ans 
»  après  Endymion  ,  fit  repréfenter  ces 
»  Jeux  en  l'honneur  de  Jupiter  ,  avec 
»  plus  de  pompe  &  d'appareil  qu  aucun 
»  de  fes  prédécefleurs.  Ses  fils  n'ayant  pu 
»  fe  maintenir  en  Elide ,  &  s'étant  repan- 
»  dus  en  divers  lieux  du  Peloponnefe  , 
,  Amythaon  fils  de  Créthéus,  &  coufin- 
»  germain  d'Endymion  ,  (  car  on  dit 
,  qu'^thlius  étoit  fils  de  cet  Eole  qui 
„  eut  lefurnom  de  Jupiter)  Amythaon, 
,  dis-ie  ,  donna  ces  Jeux  au  peuple. 
Après  lui  Pélias  &  Nelée  les  donnèrent 
à  frais  communs.  Augée  les  fit  aufu 
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h  célébrer ,  &  enfuite  Hercule  fils  d'À'm-  '  olf  aemi- 
»  phitryon,  lorfqu'il  eût  pris  l'Elide.  Le  M«*j 
»  premier  qu  il  couronna  tut  lolas  ,  qui 
»  pour  remporter  le  prix  de  la  courfe  du 
»  char  ,  avoit  emprunté  les  propres  ca- 
*>  vales  d'Hercule  ;  car  en  ces  tempi-là 
»  on  empruntoit  fans  façon  les  chevaux 
»  qui  étoient  en  réputation  de  vîteffe.  » 
Depuis  Oxylus ,  qui  ne  négligea  pas 
non  plus  cesSpeftacleSjles  JeuxOlympi- 
ques  furent  interrompus  jufqu'à  Iphitus  , 
qui  les  rétablit.  On  avoit  même  prefque 
perdu  le  fouvenir  des  exercices  &  des 
combats  qui  y  avoient  été  mis  en  ufage 
dès  leur  origine  :  peu-  à-peu  on  fêles  rap- 
pella  ;  &  à  mefure  qu'on  fe  refTouvenoit 
de  quelqu'un  de  ces  exercices ,  on  l'a- 
joutoit  à  ceux  qu'on  avoit  déjà  retrou- 
vés. Pendant  l'interruption  dont  on 
vient  de  parler  ,  la  Grèce  gémifïbit  dé- 
chirée par  des  guerres  inteftines,&  étoit 
défolée  en  même  temps  par  la  pefte. 
Iphitus  alla  à  Delphes  pour  confulter 
l'Oracle  fur  des  maffx  fi  prefTants  ,  &  il 
lui  Tut  répondu  par  la  Pythie  ,  que  le 
renouvellement  des  Jeux  Olympiques 
feroit  le  falut  de  la  Grèce  ;  qu'il  y  tra- 
vaillât donc  lui  &  fes  Eléens.  Iphitus 
ordonna  auflï-tôt  un  facrifice  à  Hercule 
pour  appaifer  ce  Dieu ,  puis  célébra  les 
Jeux.  F  ij 
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K3K05.        Ces  Jeux  furent  encore  interrompus 
pendant  l'efpacc  de  86.  ans  :  enfuitc  ils 
C-V.  furent  recommencés  ,  «Se  ce  fut  à  cette 
première    Olympiade    que    Corcebus 
remporta  le  prix  de  lacourfc  Cette  vic- 
toire eft  d'autant  plus  remarquable  dans 
l'Antiquité  ,  que  ce  fut  par  cette  même 
.rbration  ,    que  l'on   commença  de 
compter  les  Olympiades  ,  qui  ne  furent 
plus  interrompues  depuis  ;  ce  qui  arriva 
1776.  ans  avant. Jefus-Chrift  ;  époque 
célèbre  parmi  les  Grecs  ,  quoiqu'il  parler 
exaftement  ,  ils  ne  fe  foient  fervis  des 
Olympiades  pour  compter  les  temps  , 
qu'environ  cinquante  ans  avant  Alexan- 
dre le  Grand  ,  comme  je  l'ai  remarqué 
dans  une  autre  occafion.  Mais  on  partit 
de  l'Olvmpiade  de  Corœbus,  &  depuis 
ce  temps-là  ces  Jeux  fervirent  d'époque 
à  toute  la  Grèce  à  la  différence  des  autres 
Jeux   qui  n'en  fervoient  que  dans  les 
pays  où.  ils  étoient  célébrés,  Ainfi  les 
babitans  de  Delphes  &  les  Béotiens  em- 
pîoyoient  à  leur  Chronologie  les  Jeux 
Pythiens  ;  ceux  de  l'Ifthme  «5cks  Corin- 
thiens comptoient  leurs  années  par  les 
célébrations  des  Jeux  Ifthmiques  ;  les 
Argiens  &  les  Arcadiens  fe  fervoient  a 
cet  ufage  de  celles  des  Jeux  Neméens  ; 
car  je  n'ai  trouvé  que  ces  quatres  Jeux  , 
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dont  la  célébration-  ait  fervi  d'époque  [Hf*o* 

^  ou  demi- 

aux  Grecs.  b       pitxrc^ 

Le  lieu  où  fe  donnoient  ces  Jeux  étoit  l.vim  ov, 
nommé  le  Stade  :  c'étoit  une  efpace  de  d'olympe, 
fix   cens  pas  ,  qu'on  avoit  renfermé  de 
murs  ,  près  de  la  ville  d'Elis ,  &  du  fleuve 
Alphée,  &  qu'on  avoit  orné  de  tout  ce 
qu'on  avoit  cru  propre  à  l'embellir.  Mais 
comme  on  avoit  été  contraint  de  s'afïu- 
jettir  au  terrain  ,   qui  étoit  inégal  ,  es 
Stade  étoit  fort  irrégulier  ,  ainfi  qu'on 
peut  le  voir  par  le  deffein  qu'en  a  tracé 
fur  la  deferipron  de  Paufanias  ,   M.  le 
Chevalier  Folard  ,  &  que  M.  l'Abbé    - 
Gedouyn  a  fait  graver  ,  pour  l'inférer 
dans  la  traduftion  de  cet  Auteur  Grec, 

CeStade(  i  )étoit  compofé  de  deux  par-    d)  Paute 
ties:Ia  première  dont  la  figure  reflembloit ia    uc* 
afTez  à  la  proue  dyunVaiîîeau  >  étoit  nom- 
mée laBarriere.  C'étoit-là  qu'étoient  le.3 
Ecuries  &  les  Remifes  où  fe  tenoient  les 
chevaux  &  le^chariots  ,  &  où  ils  s'appa- 
rioient.  La  féconde  étoit  nommée  la  Li- 
ce ,  &  c'étoit  dans  l'efpace  qu'elle  conte- 
noit  j  que  fe  faifoient  les  courfes  ,  foit  à 
cheval  ,  foit  avec  les  chariots.  Au  bout 
de  la  Lice  étoit  la  borne  ,  autour  de  la- 
quelle il  falloit  tourner  ;  &  comme  celui 
qui  en  approchoit  le  plus  ,  formoit  un 
cercle  plus  court ,  il  étoit ,  toutes  chofes 

F  iij 
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égaleSjplutôt  revenu  au  lieu  d'où  il  e'toît 
parti.  C'étoit  ^principalement  que  con- 
fiftoit  l'adrefle  de  ceux  qui  conduifoient 
les  chars  ,  &  où  en  même  temps  ils  cou- 
roient  le  plus  grand  danger.  Car  indé- 
pendamment de  ce  qu'ils  pouvoient  s'y 
rencontrer  avec  un  autre  char;  fi  on  ve- 
noit  à  toucher  cette  borne  ,  Teifieu  fe 
brifoit  en  mille  pièces  ,  ou  recevoit  du 
moins  quelque  échec  qui  faifoit  perdre 
tout  l'avantage.  Voilà  ce  qu'Horace  ex- 
prime par  ces  mots >mttaque ftrvidis  evi~ 
:.  taxa  rôtis  (i). 

Au-cîelà  de  cette  borne  étoit  encore 
une  autre  occafion  de  danger.  C'étoit  la 
figure  du  Génie  Taraxippus ,  dont  on  a 
parlé  dans  le  cinquième  Livre  du  Tome 
V.  qui  étoit  faite  de  manière  à  effrayer 
les  chevaux.  On  ne  fçait  fi  on  l'avoit  mife 
là  exprès  pour  augmenter  le  danger  de 
la  courfe ,  ou  fi  par  refpeft  pour  ce  Gé- 
nie ,  on  l'y  avoit  biffée  ,  fuppofé  qu'elle 
v  fût  avant  la  conftru&ion  du  Stade  ; 
mas  il  eft  toujours  vrai  que  c'étoit  un 
endroit  fort  dangereux. 

Des  deux  côtés  de  cette  Lice  ,  dans 
toute  fa  longueur  ,  étoient  les  places  des 
Spectateurs.  Les  principales  étoient  pour 
les  Juges  &  pour  les  perfonnes  de  confî  - 
dération  ;  le  peuple  ,  qui  y  accouroit  en 
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foule ,  fe  metîoit  où  il  pouvoit  :  car  rien    H  E /  °  * 

.  *■       ?  .  ou  aemi- 

neft  égal  à  la  cunolite  qu  on  avoit pour      Dieux. 
ces  fortes  d'exercices.  L.VW.C.V. 

J'ai  dit  que  de  la  Barrière  les  chars  en- 
troient dans  laLice ,  &  je  dois  ajouter  que 
la  féparation  de  ces  deux  lieux  étoit  fer- 
mée avec  une  corde  ,  qui  fe  baifïbit  par 
une  efpece  de  méchanique  ,  que  décrit 
Paufanias  ;  &  c'étoit  le  fignal  qui  avertif- 
foit  d'entrer  dans  la  Lice. 

Ces  Jeux  qu'on  célébroit  vers  le  Sol- 
ftice  d'Eté, duroientcinq  jours;car  un  feul 
n'auroit  pas  fuffi  pour  tous  les  combats , 
qui  s'y  donnoient.  Comme  ils  étoient 
confacrés  à  Jupiter  ,  &  faifoient  partie 
des  cérémonies  religieufes  duPaganifme, 
le  premier  jour  étoit  deftiné  aux  facrifi- 
ces ,  le  fécond ,  au  Pentathle  &  à  la  cour- 
fe  à  pied,  le  troifiemeau  combat  du  Pan- 
crace &  de  la  Lutte  fimple  ;  les  deux  au- 
tres ,  aux  courfes  à  pied,  à  celle  des  che- 
vaux, &  à  celle  des  chars  (a). 

Comme  les  Athlètes  combattoient 
nudsdans  ces  Jeux, du  moins  depuis  l'acci- 
dent dont  j'ai  parlé ,  il  étoit  défendu  aux 
femmes  &  aux  filles ,  fous  peine  de  la  vie, 
d'y  affilier,  &  même  de  pafTer  TAlphée 

(a)  Il  y  eut  de  temps  en  temps  quelques  variétés  fur 
l'ordre  dont  je  parle  ,  ainiî  ^u'on  peut  le  voir  dam  Pau- 
fcnias  >  in  LÏ:a(.\  cap.  9* 

F  iv 


128      La  Mfthclogu  &  les  Fable* 

pendant  tout  le  temps  de  leur  célébration 
(1)  ,  &  cette  défenfe  ,  ainfiqueles  habi- 
tans  du  pays  le  dirent  à  Paufanias ,  fut  fi 
exactement  obfervée ,  qu'il  n'arriva   ja- 
mais qu'à  une  feule  femme  de  violer  cette 
loi.  Cette  femme  ,  que  les  uns  nomment 
Callipatire,    &  les    autres    Phevénia, 
étant  devenue  veuve  ,  s'habilla  à  la  fa 
des  maîtres  d'exercice,  &  conduifit  elle- 
même  fon  fils   Pifîdorc  à  Olvmpic.  Le 
jeune  homme  av  tnt   été  décide   v 
queur ,  la  meretranfportée  de  joie  ,  jetta 
fon  habit  d'homme,  &  fauta  par-deflus 
la  barrière  qui  la  tenoit  renfermée  avec 
les  autres  maîtres  ,  Se    elle  fut   connue 
pour  ce  qu'elle  étoit.  Cependant  on  lui 
pardonna  cette  infra&ion  de  la  loi,    en 
confédération  de  fon  père ,  de  fes  frères  , 
&  de  fon  fils ,  qui  tous  avoient  été  cou- 
ronnés aux  marnes   Jeux  -,  &  de  uis  ce 
temps-là    il  fut    défendu  aux    Maîtres 
d'exercices   de  paroître  autrement  que 
nuds  à  ces  fpeftacles.  La  peine  impofée 
par  la  loi ,  étoit  de  précipiter  les  fem 
qui  oferoient  l'enfreindre,  d'un  rocher 
fort  efearpé  qu'on    appelloit  le    mont 
Typée ,  &  qui  étoit  au  delà  de  TAlphée. 
Il  étoit  auiîi  défendu  aux  h  ^mmes/ous 
peine  d^une  amende  confidérable  ,  d'ufer 
de  la  moindre  fraude  pour  être  déclaré 
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vainqueur  ;  mais  ni  les  loix  ni  les  peines     HtRos 

r  *■  .  r     -  11       1         ou  acmi- 

ne  font  pas  toujours  un  trein  capable  de  i^eux. 
contenir  l'ambition  dans  de  juftes  bornes,  l.yui.ov. 
Il  y  eut  des  fupercheries ,  &  la  punition 
févére  qu'on  en  tira  ,  n'empêcha  pas 
qu'on  ne  retombât  de  temps  en  temps 
dans  les  mêmes  fautes.  On  trouvoit ,  dit 
Paufanias  (1),  en  allant  duTemple delà  (i)ibi<Lc*i. 
Mère  des  Dieux  au  Stade ,  fix  Statues  de 
Jupiter.qui  toutes  fix  étoient  de  bronze, 
&  qui  avoient  été  faites  du  produit  des 
amendes  aufquelks  avoient  été  condam- 
nés des  Athelétes  qui  avoient  ufé  de 
fraudte  pour  remporter  le  prix  ,  ainfique 
le  marquoient  les  Jnfcriptions  en  vers 
Elégiaques  qu'on  y  avoit  mifes. Les  vers 
qui  étoient  fur  la  première  ,  avertilToient 
que  le  prix  des  Jeux  Olympiques  s\ic- 
queroit ,  non  par  argent  ,  mais  par  la 
légèreté  des  pieds  ,  &  par  le  force  du 
corps.  Ceux  de  la  féconde  portoient  que 
cette  Statue  avoit  été  érigée  à  Jupiter 
pour  faire  craindre  aux  Athlètes  la  ven- 
geance du  Dieu,  s'ils  ofoient  violer  les 
loix  qui  leur  étoient  preferites  ;  ainfi  à 
peu  près  des  autres- 

On  croit  que  ce  fut  le  ThefTalien  Eu- 
molpus,quicorromoit  le  premier  1  force 
d'argent ,  ceux  qui  fe  préfentoien-  avec 
lui  pour  le  combat  du  Cefte  ;  on  le  puni  t 
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oudcmf-  Pour  avoir  donné  cet  argent  ;  &  ceux  à 
Dieux.  qui  il  l'avoit  donné  ,  pour  l'avoir  reçu. 
J11.C.V.  Quoique  rien  ne  fût  plus  infamant  que 
cette  amende,  &  les  monumens  dont  j'ai 
parlé,  cependant  il  y  eut  un  Athénien 
nommé  Callipc  ,  qui  acheta  le  prix  du 
Pentathle.  On  le  condamna  à  l'amende  , 
&  Hypcride  ,  député  d'Athènes  ,  ayant 
demandé  fa  grâce, &  n'ayant  pu  l'obtenir, 
les  Athéniens  défendirent  au  coupable 
de  payer  cette  amende  ,  mais  les  Eléens 
fermesà  maintenir  leursloix,les  exclurent 
des  Jeux  ,  Se  cet  interdit  dura  jufqu'à  ce 
qu'ayant  été  confulter  l'Oracle  de  Del- 
phes ,  la  Pythie  leur  déclara  qu'elle  n'a- 
voit  aucune  réponfe  à  rendre  ,  qu'au 
préalable  ils  n'cufTent  fatisfait  les  Eléens. 
Les  Athéniens  fe  fournirent  à  l'amende, 
dont  le  produit  fut  employé  à  confacrer 
à  Jupiter  fix  autres  Statues  ,  avec  des 
Infcriptions  qui  en  contenoient  l'h  ftoire. 
Les  concours  prodigieux  du  monde 
qu'attîroît  à  Olympie  la  célébration  de 
ces  Jeux  ,  avoit  enrichi  cette  ville  Se 
toute  l'Elide  :  aufîî  n'y  avoit-il  rien  dans 
toute  la  Grèce  de  comparable  au  Tem- 
ple &  à  la  Statue  de  Jupiter  Olympien , 
dont  j'ai  fait  la  defeription  dans  le  pre- 
mier volume  de  cette  Mythologie.  Au- 
tour de  ce  Temple  étoit  un  ^Bois  facre 
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nommé  VAltis  ,  dans  lequel    avec   les    Ht*os 

1         a  101  0:1  demi- 

Chap-lles  ,  les  Autels  ,  &  les  autres  mo-  Dieux 
numens  confacrés  aux  Dieux  ,  &  dont  L,VI11,C" Vi 
on  trouve  une  defcription  fort  détaillée 
dans  l'Auteur  que  j'ai  cité  tant  de  fois  , 
étoient  les  Statues ,  toutes  de  la  main  des 
Sculpteurs  les  plus  célèbres ,  érigées  en 
l'honneur  de  ceux  qui  avoient  remporté 
les  prix  dans  ces  Jeux;  récompenfe  pré- 
cieufe,  qui  jointe  à  la  couronne  de  lau- 
rier dont  on  leur  ceignoit  la  tête  en  pré- 
fence  de  tout  ce  qu'il  y  avoit  de  plus 
grand  &  de  plus  distingué  dans  la  Grèce, 
&  l'honneur  que  leur  faifoient  les  villes- 
pour  les  recevoir  ,  étoient  très-capables 
de  foutenir  cette  ardeur  ,  qu'on  témoi- 
gnoitpour  obtenir  la  victoire, 

Remarquons  ,  avant  que  de  finir  ce 
Chapitre  ,  que  les  defeendans  de  Hellen 
ayant  formé  un  nombre  prodigieux  de 
familles  dans  la  Grèce  ,  y  devinrent  fi 
puifTans,  &  y  acquirent  tant  de  crédit, 
qu'ils  firent  pafTer  une  loi  ,  par  laquelle 
il  étoit  ordonné  qu'il  n'y  auroit  que  ceux: 
qui  rapportoient  leur  origine  à  ces  famil- 
les qui  pullent  être  admis  à  difputer  les 
prix  aux  Jeux  Olympiques  :6c  Hérodote 
nous  apprend  à  ce  fujet  qu'Alexandre 
le  Grand  fut  lui-même  obligé  de  prou- 
ver qu'il  étoit  un  des  Hellènes ,  avant  que 

Fvj 
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Héros     d'être  reçu  à  entrer  en  Lice  dans  ces 

ou  demi-        T  .  _.  >.  .         .  x 

Dieux.  Jeux.  Mais  ce  qui  arriva  de-la  ,  c  elt  que 
MrM.CV.  tous  jes  Grecs  fe  trouvèrent  fortis  de 
quelqu'une  de  ces  familles  ;  tant  elles 
avoient  été  nombreufes  &  répandues 
dans  tout  le  pays ,  &  dès-lors  le  nom  de 
Hellènes  ,  particulier  à  un  feul  peuple  , 
devint  le  nom  général  de  tous  ceux  de 
la  Grèce. 

Je  me  fuis  un  peu  étendu  fur  la  célé- 
bration de  ces  Jeux  ;  mais  comme  ils 
étoient  en  même  temps  ,  cemme  je  l'ai 
dit,  les  plus  anciens  &  les  plus  folemnels 
de  la  Grèce,  &  qu'on  obfervoit  dans  les 
autres  à  peu  près  la  même  police  &  les 
mes  loix  ;  qu'il  y  avoit  dans  tous  à  peu 
près  les  mêmes  exercices,des  couronnes 
pour  récompenfe,des  Juges  &  desCom- 
battans  ;  que  les  uns  &  les  autres  étoient 
obligés  par  ferment  de  fe  foumettre  à 
certaines  loix  ,  j'ai  cru  qu'il  étoit  nécef- 
faire  de  les  bien  faire  connoître  :  je  ferai 
beaucoup  plus  court  dans  la  defeription 
<ies  autres. 
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1  ' J  '       '  ""  "*"""  Dieux. 
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CHAPITRE    VI. 

Des    Jeux  Pythiques. 

J\\l  dit  dans  THiftoîre  d'Apollon  (1),  (OTom.lV. 
que  la  défaite  du  ferpent  Python  avoit  Liv'  L 
donné  lieu  à  l'Inflitution  des  Jeux  Py- 
thiques ,  ce  qui  a  fait  dire  à  Aufone  :. 

Pythia  flacando  De  phijtatuere  Draconi  (2).  (1)  Egî. 

Comme  j'ai  expliqué  cette  Fable  ,  &  fait 
voir  ce  qu'on  devoit  entendre  par  ce 
monftre  qu'Ovide  dit  avoir  été  formé  de 
la  boue  laifTée  fur  la  terre  par  le  Déluge 
de  Deucalion ,  il  ne  s:agit  ici  que  de  rap- 
porter ce  qui  regarde  particulièrement 
ces  Jeux.  D'abord  ,  il  eft  incertain  en 
queltemps  ils  furent  établis ,  &  on  ignore 
leur  premier  Inftituteur.  Car  lorfque 
Paufanias  (1)  en  donne  la  gloire  à  Dio-  .  (0 In  c°- 
mede ,  qui  fit  bâtir  un  Temple  à  fon  re-  nm 
tour  de  Troye ,  en  l'honneur  d'Apollon 
Epîbattrius  (a) ,  je  fuis  perfuadé  qu'il  fe 
trompe,  puifqueleur  inftitution  précède 

(a)  Ainfî  appelié  d'un  mot  grec  qui  veut  dire  Ccnfceyrlo, 
>e  monte  ,  pour  marquer  que  ce  Dieu  étoit  montt;  fur  les 
Vaiflèaux  de  Diomede  ,  pour  fe  délivrer  lui-même  du  dan- 
ger auquel  lui  &  Tes  compagnons  é:oient  expofes. 
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Héros     çje  beaucoup  le  temps  auquel  vivoit  ce 

Dicnic.      xieros.  Le  qu  on  peut  dire  de  plus  vrai- 

■L.viii.c.vi.  femblable  à  ce  fujet,cfl  qu'il  établit  dans 

le  lieu  où  il  fit  élever  le  Temple  dont  on 

vient  de  parler  ,  les  mêmes  Jeux  qu'on 

célébroit  depuis  long-temps  a  Delphes. 

Dans  les  commencemens  ,  ces  Jeux 
ne  confiftoient  qu'en  des  combats  de 
chant  &  de  Mufique,  ainiî  que  l'obferve 
le  même  Paufanias  ,  &  dcs-là  ils  fem- 
bloient  n'avoir  été  inftitués  que  pour  y 
chanter  les  louanges  du  Dieu  qui  avoit 
délivré  la  terre  d'un  monflre  qui  alloit  la 
)!er.  Les  autres  exercices  n'y  furent 
admis  que  dans  la  fuite.  Il  paroît  bien  en 
effet  que  la  chofe  étoit  ainfi  ,  par  ceux 
qui  y  difputerent  les  prcmiers'prix ,  puif- 

\i  la  première  repréfentation  (i) 
Chryfothcmis  de  l'Ifle  de  Crète  rempor- 
ta la  vidoire,  &  enfui  te  Thamy  ris  fils  de 
Philammon,  C:  qu'il  y  a  de  fingulier  , 
ie  refpeft  qu'on  avoit  généralement 
pour  tous  ces  Jeux  nue  la  Religion  avoit 
confacrés,&qui  étoient  fpécialement  dé- 
diés à  quelque  Divinité,  ceftque  ni  Or- 
phée, qu'une  haute  fap;  jne  pro- 
fonde connoilTance  des  myftéres  ren- 
voient recommandable  ;  ni  Mufee,  ne 
voulurent  jamais  s'abbaiiïerà  difputerles 
prix  des  Jeux  Pythiques,  Un  cenaia 
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Eleuthere  y  fut  couronné  uniquement  à  H0^er^? 
caufe  de  fa  belle  voix ,  car  l'Hymne  qu'il     Dieux. 
chanta  n'étoit  pas  de  lui.  On  dit  qu'Hé-L'vlluCVI> 
fîode  ne  fut  pas  reçu  à  y  difputer  le  prix, 
parce  qu'en  chantant  il  ne  fçavoit  pas 
accompagner  de  la  lyre.  Pour  Homère 
(1), on  prétend  qu'il  étoit  allé  à  Delphes;   (i)id.ibid, 
mais  qu'étant  devenu  aveugle  ,  il  avoit 
fait  peu  d'ufage  du  talent  qu'il  avoit  de 
chanter  &  de  jouer  de  la  lyre  en  même 
temps.  Les  Peintres  y  étoient  aufiî  reçus 
à  difputer  le  prix  ,  &  Timagore  fut  pré- 
féré à  Pénée  frère  de  Phidias. 

Dans  la  fuite  on  fit  des  changemens  à 
ces  Jeux.  La  troifiéme  année  de  la  qua- 
rante-huitième Olympiade  ,  les  Amphic- 
tyons ,  laifTant  toujours  fubfifter  le  prix 
de  Mufique  &  de  Poëfie,y  en  ajoutèrent 
deux(2),l  un  pour  ceux  qui  accompagne-  (Xj  u,  im 
roient  de  la  flûte,Fautre  pour  les  Joueurs 
deflûte'feulement  :  puis  enfin  on  admit 
à  ces  Jeux  les  mêmes  combats  &  les  mê- 
mes exercices  qu'à  Olympie.  La  courfe 
fur  des  chars  tirés  à  quatre  chevaux  y 
après  en  avoir  été  long-temps  exclue ,  y 
fut  enfin  introduite  du  temps  d'Orefte. 
Les  enfans  même  ,  par  une  loi  exprefle 
furent  admis  à  la  courfe  du  Stade  fîmple, 
&  à  la  courfe  du  Stade  repété.  Inconti- 
nent après ,  (  c'eft  toujours  Paufanias 
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*à**°*    ^ue  îe  coP^e)  c'eft-à  dire  ,  dans  la  Py- 

Dieux,     thiade   qui   fuivit   celle  où   les    enfans 

«  viiix.\i,aVoient  eu  permi(Iîon  de  courir  ,    on 

abolit   le  prix  ,  &  il  fut  réglé  qu'il  n'y 

auroit  plus  que  des  couronnes  pour  les 

Vainqueurs ,  comme  aux  autres  Jeux  de 

la  Grèce  :  il  paroit  par-là  qu'il  y  avoit 

anciennement  un  prix  en  argent  ou  en 

habits ,  &c  comme  aux  Jeux  funèbres  de 

Patrocle  ,  mais  nous  ignorons  en  quoi  il 

confifloit  precifémenr. 

On  retrancha  dans  la  fuite  de  ces  Jeux, 
l'accompagnement  de  la  flûte  ,  parce 
qu'il  avoit  je  ne  fçais  quoi  de  triite  ,  qui 
ne  convenoit  qu^aux  Elégies  ;  mais  en  ré- 
compenfe  on  y  admit  la  courfe  des  Qua- 
driges ;  &  Clifthene ,  celui-là  même  qui 
devint  dans  la  fuite  le  Tyran  de  Sicyone, 
fut  couronné  à  la  première  de  ces  cour- 
fes. 

A  ces  exercices  &  que1ques  autres 
<3ont  parle  Paufanias  ,  on  ajouta  enfin  le 
Pancrace  ,  la  foixante-uniéme  Pythiade, 
en  laquelle  Laïdus  de  Thebes  eut  la  vic- 
toire. La  couronne  de  laurier  étoit  d'a- 
bord la  feule  récompenfe  desVainqueurs, 
&  les  branches  de  cet  arbre  furent  pré- 
férées à  celles  des  autres  arbres  ,  par 
(1)  Vove*  Fopinion  où  Ton  étoit  qu'Apollon  avoit 
JJjjJ;  **"  été  amoureux  de  Daphné  (1).  Dans  la 
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fuite  on  donna  une  récompenfe  en  ar-    Hc*  *e.°  * 
g-ent ,  dans  les  lieux  mêmes  où  regnoit      D.eix. 

1V7H1CV 

Tufage  des  couronnes.  : 

FinilTons  ,  en  obfervant  qu'ancienne- 
ment ces  Jeux  n'étoient  célébrés  que 
tous  les  huit  ans  ,  mais  que  dans  la  fuite 
ils  le  furent  tous  les  quatre  ans  ,  &  fer- 
virent  d'époque  aux  habitans  deDelphes 
&  des  environs.  Le  temps  de  leur  célé- 
bration ,  fuivant  Diodore  de  Sicile  ,Pau- 
fanias  &  Plutarque  ,  concouroit  régu- 
lièrement avec  la  troifiéme  année  de 
chaque  Olympiade*  Ce  furent  les  Am- 
phiftyons  qui  firent  ce  changement,  fur- 
quoi  on  peut  consulter  le  P.  Petau ,  Sca- 
liger  ,  &  en^particulier  les  Cycles  du 
fçavant  Dodwel. 

Les  Romains  ,  fur  quelques  vers  de 
Martius  ,  adoptèrent  ces  Jeux  Tan  642. 
de  la  fondation  de  leur  vi'le  (1)  &  leur  (OTit.Lir,, 
donnèrent  le  nam  d' Apoliinaires.  Sivous  L  **• 
voulez  vaincre  V ennemi  ,  portoit  la  pré- 
diction de  ce  Devin  ,  êtablijfez  des  Jeux 
en  Phonneur  tf  Apollon.  D'abord  c'étoit 
le  Préteur  qu;  étoit  rrépofé  à  la  répré- 
fentation  de  ces  Jeux  ,  puis  on  établit  des 
Quindecunvirs  ,  qui  en  prirent  foin  ,  & 
qui  dévoient  les  donner  à  la  manière  des 
Grecs.. 
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Hf  ROS 


ou  demi- 
Dieux.       ' 
lYlii.C.  VII. 


CHAPITRE    VIL 
Des  Jeux  Némêcns. 

J'Ai  raconté  dans  THiftoire  de  la  pre- 
mière expédition  de  Thebes  (1)  ,  de 
quelle  manière  Adraite  &  les  autres 
Chefs  qui  Taccompagnoient  ,  avoient 
inftitué  les  Jeux  Némeens  ,  après  la  trif- 
te  avanture  arrivée  au  jeune  Archemore, 
ou  ,  comme  d'autres  l'appellent,  Ophel- 
tes ,  fils  du  Roi  Lycurguc  ,  à  qui  Hypfi- 
phîle  iiiledeThoas  do^noit  à  tetter. 
Cette  tradition ,  touchant  Tinrtitution  de 
ces  Jeux  ,  quoique  fort  autoriféedans 
l'Antiquité ,  n\étoit  cependant  pas  la 
feule  qui  eût  cours  dans  la  Grèce,  &ily 
en  avoit  une  autre  qui  l'attribuoit  à  Her- 
cule ,  qui  les  établit  après  avoir  délivré 
la  foret  de  Nemée  &  les  environs  ,  de  ce 
Lion  fi  célèbre  dans  la  Fable ,  dont  il 
porta  toujours  depuis  la  dépouille. 
C'eft  le  fentiment  de  Tertullien  ,  'qui 
l'avoit  puifé  fans  doute  dans  les  Au- 
teurs Grecs  :  Olympia  Jovis  qiuefuntRo- 
(i)D^pea.  me  Cafitolina  ,  item  Herculi  Nemea  (2). 
Ces  Jeux ,  au  refte;quoique  renouvelles 
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à  des  temps  marqués  ,  c'eft-a-dire  ,  ou   oudeml. 
■  tous  les  trois  ans  ,  fuivant  quelques  Au-  J}--^ 
teurs  ,   ou  plutôt  tous  les   cinq  ans, 
tenoient  beaucoup  des  Jeux  funèbres. 
1  C'eft  ainfi  qu'en  ont  penfé  Stace  (a)  « 
,  Artemidore  :  la  couronne  qu'on  donne  a 
Némée,  dit  ce  dernier ,  (i)  efi  du  nombre    W  L.  7*. 
de  celles  qu'on  deftine  aux  combats  fu- 
nèbres  ,  appellées  *»'**»  i*>W**    ,  de 
ceux  qui  étoient  morts  dans  quelque 

combat. 

On  donnoit  dans  ces  Jeux  les  mêmes 
exercices  que  dans  les  autres,même  ceux 
de  la  Mufîque  &  des  inftrumens.  11  elt 
vrai  que  Pierre  Faur,  ui  foutient  que 
cette  forte  de  combat  y  étoit  en  uf^e , 
rapporte  pour  cette  opinion  un  paffage 
d'Hyein  (2) ,  qui  ne  prouve  rien  pour  (,)Fab.»7M 
les  Jeux  Néméens  ,  car  ce  Mythologue 
ne  parle  en  cet  endroit  que  des  Jeux 
d'Argos  ,  qu'il  fçait  bien  diftinguer  de 
ceux  de  Némée ,  dont  il  fait  un  article  a 
part  ;  cependant  la  chofe   n'en   eft  pas 
moins  sûre ,  puifque  nous  avons  fur  cela 
un  paffage  pofitif  de  Paufanias  (3)  ,  ou  (OL.M.** 
il  eft  dit  que  Philopemen  aflîftant  aux 
»  Jeux  Néméens  ,  où  des  Joueurs  de 
»  Cithare  difpytoient  le  prix  de  la  Mu- 
ta) lllic  &  Sicmli  faerafcm  dona  fifulthri. 
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H«  demi-    9  fi^ue  5  Pylade  de  Megalopolis  un  de* 

Dieux.      »  plus  habiles  en  cet  art&,  qui  avoit  déjà 

c^ *•  y>  remporté  le  prix  aux  Jeux  Pythiques  , 

»  fe  mit  à  chanter  un  Cantique  de  Timo- 

»thée  de  Milet ,  intitulé  les  Portes  ,   & 

3' qui  commençoit  par  ce  vers  :   Héros 

*  qui  rerd  aux  Grecs  V aimable  liberté  , 

»  auflî-tôt  tout  le  n  onde  jetta  les  yeux 

»  fur  Philopemen ,  &  tous  s'écrièrent  que 

*rien  ne  convenoit  mieux  à  ce  grand 

»  homme.  » 

La  récompenfe  des  Vainqueurs  aux 
Jeux  Némeens  étoit  une  couronne  d  A- 
che  verte  ,  en  mémoire  de  l'avanture  du 
jeune  Archemore  que  fa  Nourrice  avoit 
mis  fur  quelques  brins  de  cette  plante  , 
lorfqu'elle  l'abandonna  pour  conduire 
les  Chefs  de  l'arméee  Argienne  ;  &  leur 
célébration  fervoit  d'époque  aux  Ar- 
giens ,  &  aux  habitans  de  cette  partie  de 
l'Arcadie  ,  qui  étoit  voifine  de  la  forêt 
de  Nemée» 
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Héros 


ou  demi- 
Dieux. 
L.VIli.CVU. 

CHAPITRE    VIIL 

Des  Jeux  îfthmiques* 

IL efl  néceflaire  ,  avant  que  de  parler 
de  ces  Jeux,  de  rappeller  en   peu  de 
mots, ce  que  j'ai  dit  d'Ino  &  de  Melicer- 
te  (1).  Athamas  Roi  des  Orchomeniens,     (i)TomJ. 
peuples  deBéotie,  ayant  répudié  fa  pre-  *7i0nî'  **• 
miere  femme,  nommée  Nephele  ,   dont  gonauces. 
il   avoit  eu  deux  enfans  ,    Phryxus   &c 
Hellé,  pour  époufer  Ino  (1)  dont  il  eut    u^Apollod. 
auffi  deux  fils  ,  Learque  &  Mélicerte  ;  ^uV.  l. /.&C. 
celle-ci  perfécuta  les  enfans  du  premier 
lit ,  au  po;nt  de  faire  accroire  à  fon  mari, 
que  l'Oracle  de  Delphes  ,   pour   faire 
çelTer  la  famine  dont  elle  étoit  elle-même 
la  caufe ,  demandoit  le  fang  de  Phryxus; 
&  le  trop  crédule  Athamas  étoit  fur  le 
point  d'immoler  ion  fils  au  falut  de  fes  fu- 
jets  ;  mais  informé  de  tout  le  manège  de 
fa  femme  ,  il  tua  fon  fils  Léarque ,  &  fe 
mit  à  poorfuivre  Ino  fi  vivement, qu'elle 
fut  obligée  de  fe  précipiter  avec  Méli- 
certe ,  qu'elle  tenoit  entre  fes  bras  ,  du 
haut  de  la  roche  Molurïa  ,  dans  la  mer. 
Un  Dauphin  ,  dit-on,  ou  plutôt  les  flots 
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**  u  de  °-S    Porterent  Melicerte  dans  l'Ifthme  deCo- 
Dienx.     rinthe  ,  &  les  Corinthiens  à  la  perfuafion 
L.  MU.C.M  je  Sifyphe  frère  d'Athamas  ,  après  lui 
avoir  fait  de  fuperbes  funérailles  ,  infti- 
tuerent  en  fon  honneur  des  Jeux  qui  pri- 
rent le  nom  dlfthmiques ,  du  lieu  où  on 
les  célébra  la  première  fois, 

Ces  Jeux  y  où  fe  donnoicnt  les  mêmes  I 
exercices  que  dans  les  autres  ,  &  princi- 
palement ceux  de  la  Mufique  &  de  la 
Poëfïe  ,  ayant  été  interrompus ,  appa- 
remment par  quelques  guerres  ,  furent 
dans  la  fuite  rétablis  par  Thefée  ,  qui  les 
confacra  à  Neptune ,  dont  il  fe  vantoit 
d'être  fils ,  comme  au  Dieu  qui  préfidoit 
particulièrement  fur  l'Ifthme  de  Corin- 
the,  &  furent  repris  fi  régulièrement  tous 
les  cinq  ans  ,  vers  le  milieu  du  mois  He- 
catombéon  ,  qu'ils  ne  furent  pas  même 
difeontinués  après  que  la  ville  deCorin- 
the  eut  été  détruite  &  réduite  en  cendres 
par  Mummius  ;  les  Sicyoniens  ayant  reçu 
.  (OPtoûn.  ordre  de  les  célébrer  (i)  malgré  le  deuil 
in  ^  ,  ^  j^  j^folation  publique.  Lorfque  la 
ville  fut  enfuite  rétablie  ,  les  nouveau* 
habitans  reprirent  le  foin  de  ces  Jeux  , 
&  continuèrent  de  les  donner  avecbeau- 
coup  de  regularité.Les  Romains  y  furent 
admis  dans  la  fuite,&  les  célébrèrent  avec 
tant  de  pompe  &  d'appareil  5  qu'outre  les 
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exercices  ordinaires  ,  on  y  donnoit  le    Héros 
fpeftacle  de  la  chaffe  ,  dans  laquelle  on     Dieu™" 
faifoit  paroître  les  animaux  les  plus  rares;  L.viU.c.vuu 
la  ville  de   Corinthe  n'épargnant  rien 
pour  plaire  àfes  Vainqueurs  :  &  ce  qui 
augmentoit  encore  leur  célébrité  ,  c'eft: 
qu'ils   fervoient  d'époque   aux  Corin- 
thiens &  aux  habitans  de  l'Ifthme.  Une 
couronne  de  feuilles  de  Pinétoit  la  re- 
compenfe  de  ceux  qui  reraportoient  la 
viftoire  dans  ces  Jeux. 


CHAPITRE     IX. 

Des  Jeux  Scèniques:  des  prix  propo* 
fés  pour  les  Poètes  Tragiques  dans 
les  Jeux  de  la  Grèce. 

ON  range  parmi  les  Jeux  de  laScéne, 
les  combats  des  Poètes  Tragiques, 
&  ceux  des  Mufîciens  &  Joueurs  d'inftru- 
ments  ,  qui  y  difputoient  le  prix.  Rien 
n'égaloit  la  paflion  extrême  qu'avoient 
les  Grecs  pour  cesfpeftacles  y  que  l'ar- 
deur avec  laquelle  s'y  préparoient  ceux 
qui  dévoient  les  donner.  Ces  Jeux  étoient, 
comme  on  l'a  dit,  confacrés  à  Bacchus  , 
à  Apollon ,  à  Venus>  &  à  Minerve,  &ne 
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Héros    commençoient  jamais  fans  qu'on  eût  of- 

ou  demi-      r  J  v  TA.     .    1    ,  r 

D'eux.  tert  auparavant  a  ces  Divinités  les  iacri- 
l.Ylii.  c  ix.  fices  ordinaires.  L'Automne  ,  temps  au- 
quel on  fait  la  vendange  ,  étoit  la  faifon 
qu'on  choiiifïbit  ,  fuj-tout  pour  la  re- 
préfentation  des  Tragédies  ,  parce  que 
ces  Spectacles  étoient  fpécialcmen.  con- 
facres  à  Bacchus.  Les  Poètes  Tragiques 
qui  vouloient  y  difputer  le  prix  étoient 
obligés  Je  préparer  quatre  Pièces  ,  trois 
Tragédies  &  une  Satyre:  c'eit  ce  qu'on 
appelloit  Tétralogie  Ces  Pièces,  qui  ivé- 
toient  guéres  repréfentées  que  dans  ces 
occafions,  quoique!  foit  arrivé  quelque- 
fois qu'on  les  ait  reprifes  ,  devo;cnt 
avoir  quelque  rapport  entrVilcs'mais  la 
Satyre  n'étoit  qu'une  farce,  allez  fembla- 
ble  à  celtes  qu'on  jouoit  autrefois 
fur  nos  Théâtres  ,  ainfî  qu'il  paroît 
par  le  Cxclope  d'Euripide  ,  la  feule 
Pièce  de  cette  efpéce  qui  nous  refte. 
Il  eft  aifé  de  juger  que  ces  Satyres  étoient 
extrêmement  libres  ,  &  pleines  de  bouf- 
fonneries^ dés-là  uniquement  deftinées 
à  rejouir  le  peuple  &  à  attirer  fon  fuftrage. 
Il  elt  étonnant  que  les  premiers  Génies 
des  Athéniens  fe  foient  abbaiifés  à  dégra- 
der le  Cothurne  jufqu'à  un  Comique  lî 
bas  &  fi  bouffon. 

C'eft  de  cette  forte  ,  c'eft- à-dire  ,  en 

y 
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y  joignant  les  quatre  pièces  ,  qu'Efchile    H  *  *  ©. s 
difputoît  le  prix  avec  fes  contemporains:      Dieux, 
mais  fi  nous  en  croyons  Suidas  ,  Sopho-  kvu.  c.  ix. 
cle  commença  par  oppofer  Tragédie  à 
Tragédie  ,  &  il  y  a  apparence  qu'on  en 
ufa  ainfi  dans  la  fuite.  En  effet  ,  c'étoit 
une  chofe  bien  finguliere  de  faire  con- 
courir ainfi  des  Pièces  Tragiques  &  Co- 
miques ,  quatre  à  quatre  ,  puifqu'il  pou- 
voit  fort  bien  arriver  qu'un    ou  deux 
Ouvrages  d'un  Poëte ,  PemportafTent  fur 
un  pareil  nombre  de  ceux  de  fon  concur- 
rent ,  &  que  les  deux  pièces  du  premier 
fuffent  en  même  temps  inférieures  à  celles 
du  dernier, 

Lorfque  toutes  ces  repréfentations 
étoient  finies,pendant  lefquelles  on  avoit 
exa&ement  recueilli  les  fuffrages ,  oriles 
Comptoit,&  on  couronnoit  publique- 
ment celui  qui  avoit  fur  fon  concurrent , 
l'avantage  du  nombre  de  ces  fuffrages. 
Le  Poète  couronné  prenoit  le  titre  de 
Poète  Lauréat ,  parce  que  c'étoit  d'une 
couronne  de  laurier  qu'on  lu:  ceignoit  la 
tête.  Cette  récompenfe  ,  toute  frivole 
qu'elle  puiffe  paroître  à  des  âmes  merce- 
naires,combloit  l'ambition  de  ces  grands 
hommes,  &  leur  attiroit  les  diftinctions 
les  plus  flatteufes.  Au  refte  ,  l'ufage  de 
couronner  les  Poètes  a  duré  long-temps* 
Tome  VIII.  G 
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Hekos  fur- tout  en  Italie,  fur  quoi  on  poura 
Dicnx.     confulter  laDifïertation  de  M,  l'Abbé  du 

LAhLCix.  Reynel3qui  va  paroîtrc  dans  les  Volumes 
des  Mémoires  de  l'Académie  des  Belles- 
Lettres  qu'on  imprime  a&uellement. 
Quant  aux  Jeux  où  Ton  propofoit  des 
prix  de  Poëfîc  &  de  Mufîque  ,  Tune  n'al- 
lant guéres  fans  l'autre  ,  il  y  en  avoit  par- 
mi les  Grecs  dès  les  premiers  temps ,  & 
en  aile7  grand  nombre.  Ces  fortes  de 
combats  étoient  admis  dans  les  grands 
Jeux,  c'eft  à  dire  ,  dans  les  Jeux  Pythi- 
ques  ,  dans  les  Néméens ,  &  dans  ceux  de 
TiiThme  :  pour  les  Olympiques  ,  la 
chofe  cfl  un  peu  douteufe^du  moins 
pour  les  temps  Héroïques.  En  effet , 
(i) in  Ne-  Suétone    (j)    qui   nous   apprend     que 

me  Néron  y  difputale  prix  de  la  Mufique  , 

ajoute  que  ce  fut  contre  la  coutume  : 
Olyn.pîx  quoque  prêter  confuetudinem 
Mufimm  Agona  commifiu  Mais,  comme 
le  remarque  fort  judicieufement  M.  Bu- 
rette (.7) ,  peut-être  que  ces  mots ,  contre 
la  coutume 5  par  extraordinaire ,  ne  regar- 
dent que  la  faifon ,  ou  le  temps  auquel 
cet  Empereur  fit  célébrer  ces  Jeux.  En 
(*)Lir.i4.  effet ,  fî  nous  en  croyons  Athénée  (2)  , 

c' 3'  Cléomene  le  Rapfode  y  chanta  le  Poème 

(4)  Remarques  fur  le  Traité  de  la  Mufique  ,  pat  Pki- 
ttr<juc 
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d'Empedocle ,  intitulé  les  Expiations ,  &    Çf  jj££ 
îc  chanta  de  mémoire.  On  peut  ajouter      Dieux.  v 
à  cette  preuve  ,  la  remarque  de  Paufa-  L-Vili-C:TA* 
nias  (1)  qui  nous  apprend  qu'il  y  avoit     (OLiv.  a. 
près  J'Olympie  un  Gymnafe  ,   appelle  c'  23# 
'L/ziichrmen ,  ouvert  à  ceux  qui  vouloient 
«''exercer  à  l'envi  dans  les  combats  d'ef- 
prît,  ou  littéraires ,  de  toute  efpéce  ,  St 
d'où  apparemment   ceux  de  la  Poëfie 
muficale  n'étoient  pas  exclus. Le  fçavant 
Académicien  que  je  viens  de  nommer  , 
ajoute  à  ces  preuves  ,  l'autorité  d'Elien 
(2)  qui  rapporte  que  Xenoclès  &  Euri-     fz)  y*r. 
pide  difputerent  le  prix  de  la  Poëfie  dra-  Hlftk  **** 
matique   dans  ces  mêmes  Jeux  ,  dès  la 
LXXXI.  Olympiade  ;  &  on  trouve  à  la 
fin  de  la  Chronique  d'Eufebe,  que  dans 
la  XCVI.  il  y  eut  un  prix  propofé  pour 
les  Joueurs  de  trompette  ,  que  Timée 
l'Eléen  gagna. 

Quoiqu'il  en  foît  de  ces  combats  par 
rapport  aux  Jeux  Olympiques  ,  il  eft 
sûr  qu'ils  étoient  ordinaires  dans  les  trois 
autres  que  j'ai  nommés ,  fur-tout  dans  les 
Pythiques,  dont  ils  faifoient  la  première 
&  la  plus  confidérable  partie. 

Mais  ce  n'étoit  pas  feulement  dans  les 
grands  Jeux  de  la  Grèce  ,  qu'on  propo- 
foit  ces  prix  de  Poëfie  &  de  Mufïque;on 
les  admettoit  encore  dans  plufieurs  au-* 
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p*/A™-S    tres  ^ui  étoient  cwbréi  dans  différentes 

fi."    villes  de  la  Grèce  ,  telles  qu'Argos  & 

1  •\\,i:cn;1J-Sicyone  ,  comme  nous  l'apprenons  de 

..Plutarque(i);  Thebes,  ainfï  qVon  peut 

le  tirer  du  Chapitre  2 y.  du  Li\re  iy. 

d?Elien5qui  raconte  que  ce  fut  dans  cette 

ville  que  Pindare  fut  vaincu  dans  cette 

forte  de  combat  par  Corinne  ;  &  Lacé- 

demone  ,  dans  les  Jeux  Carniens  (a)  , 

qu'on  célebroic  à  Phonneur  d'Apollon  , 

011  Therfandre  fut  le  premier  qui  rempor- 

(t)Piut3r-ta  le  prix  (2);  Athènes  pendant  la  fête 

^,•£5:  des  Prtfiirs  (3) ,  &  celle  des  Panathe- 

'làon  nées;Ep;daure,dans  celles  d'Efculape(4) 

1~n*  Ithome  ,  ville  de  Meflenie  ,  pendant  la 

fëtc  de  Jupiter  comme  le  dit  exprefle- 

(    Ut, 4.  ment  Paufanias  (5;.Delos,Samos,Dion 

:  . lieurç  l'origine  de  ces 

jeux  ;  en  tout    *..  j  a  te:e  Carne*  avoit  été  initi- 

ruie  à  Sparte  dans  h  2*.  Olympiade,  &  telle  en  fut  l'oc- 

n,  ruinât  Paufanias ,  Liv.  s*  c.   11.  Un  Acarnanien 

nême  avoit 
infpiré  ,  ayant  été  tdé  par  Hij  potus  rîls  de  Phylax  ,  Apol- 
lon frappa  de  pefte  tout  le  camp  des  Doriens.  On  bar.nit 
le  meurtrier  ,  &  on  appaifa  les  Mânes  de  Camus  par  des 
Expiations  erdonrees  dans  cette  vue  fous  le  nom  de  fêtes 
Camionnes.  D'autres,  fuivant  le  même  Auteur ,  donnent 
à  cette  tète,  <5r  au  furnom  de  Carmen  que  portoit  Apol- 
lon ,  une  origine  toute  dirTerente  ,  &  difent  que  les  Grecs 
pour  conllr^ire  le  Cheval  de  bois ,  ayant  coupé  fur  îe  mont 
Ida  une  grande  quantité  de  Cornoiiillieis  (**<*  *icv  )  rfans 
iHi  bois  confacré  à  Apollon,  irritèrent  par-là  ce  Dieu 
contre  eux  ;  &  quepour  lefléchir  ,  ils  établirent  un  culte 
en  fon  honneur  ,  lui  donnent  le  nom  de  Cirmen  3  en  rranf- 
pofant  les  Lettres  du  nom  de  l'a/bre  tjui  avoit  caufé  leur 
race. 
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en  Macédoine ,  &  encore  plufieurs  au-    H*££* 
très  villes  ,  donnoient  le  Speftacle  de      Dieux, 
ces  Jeux. 

Dans  ces  fortes  de  combats  on  accorrr-* 
pagnoit  la  voix  avec  quelqu'Inftrument , 
fur-tout  avec  la  Cithare  ;  mais  je  crois 
que  quelquefois  on  difputoit  à  la  voix 
feule  fans  Inftrument;  comme  avec  quel- 
que Inftrument  fans  y  joindre  la  voix. 

Vitruve(i)  obferve  qu'un  des  Ptole-  MtaPww* 
mées  confacra  à  Apollon  cette  forte  de 
combat  3  apparemment  dans  le  temps 
qu'il  fut  admis  dans  l'Egypte:mais  dès  les 
temps  les  plus  reculés  ,  car  on  en  ignore 
l'origine  ,  les  Grecs Tavoient  dédié  aux 
Dieux  que  j'ai  nommés.  Je  dis  dès  les 
temps  les  plus  recvilés,car  nous  apprenons 
de  Paufanias  &  d'Hyginque  cette  forte 
de  combat  fut  donné  dans  lesJeuxqu'A- 
cafte  fit  célébrer  en  l'honneur  de  fon 
père  Pelias  ,  après  le  retour  des  Argo- 
nautes. J'ai  fait  voir  déjà  que  Linus  , 
Thamyris,  &  quelques  autres  y  avoient 
été  vainqueurs  dans  ces  temps  héroïques. 
Les  Poètes  &  les  Mufîciens  marquoient 
beaucoup  d'empreffement  pour  ces  Jeux, 
&  venoient  fouventdefort  loin  dans  les 
lieux  où  on  les  célébroit  :  tant  la  gloire 
d'y  obtenir  la  viftoire  avoit  alors  de 
charmes.  Cette  forte  dedifpute^aurefte, 
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H  e  n  os    Revoit  être  fort  amufante  pour  ceux  qui 

W  demi-  ,      .  .  ,  r  * 

Dieux,     en  etoient  les  témoins. 
L.VU1.C.IX.      je  ne  J0is  pas  oublier  avant  que  de 
finir  ce  Chapitre  ,  une  Hiftoire  que  ra- 
Ci)Narr.  5#  conte  Conon  (i)  ;  car  quoiqu'elle  pa- 
roifTe  un  conte  fait  à  plaifïr ,  elle  fe  trou- 
ve cependant  munie  de  bonnes  autori- 
tés. Deux  Muficiens  ,  dont  l'un  étoit  de 
Locris   ,   c'etoit  Eunomus  ;  l'autre  de 
Rhegium  ,  c'étoit   Ariftan  (<z)   ,  étant 
allés  à  Delphes  pour  difputer  le  prix  de 
leur  art ,  il  arriva  qu'une  corde  de  la  Ci- 
thare du  premier  s'étant  cafTée  ,   on  vit 
à  l'inftant  voler  une  Cigale,  qui  s'étant 
abbatue  fur  la  Cithare  ,  fuppléa  fî  bien 
au   défaut  de  la  corde  par  fon  chant, 
Gu'Ettftomas  remporta  la  vi&oire.  Le 
même  Auteur  ajoute  que  quoique  les 
deux  villes  qu'il  nomme  ne  fufTent  fépa- 
rées  que  par  le  fleuve  Alex  ,  les  Cigales 
chantoient  du  coté  de  Locris ,  &  écoient 
muettes  du  côté  du  Rhegium.  Ce  qu'il  y 
a  de  finguiier.eft  que  cette  particularité 
fe  trouve  atteftée  par  Strabon  ,  par  Dio- 
dore  de  Sicile  ,  Pline  &  Paufanias.  Le 
premier  de  ces  Auteurs  en  rend  une  rai- 
fon  très-plaufîble  ,  qui  eft  que  Rhegium 
eft  un  pays  couvert  &  humide  ,  ce   qui 

(a)  Ce  nom  ne  fe  trouve  pas  dans  Photius ,  mais  Stra- 
bon qui  rapporte  le  même  conte,  d'après  Timéc ,  y  a  fuppléti. 


H2KO  3 
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rend  cet  infe&e  engourdi  ;  pendant 
qu'il  eft  fec  &  découvert  du  côté  de  peex« 
Locris,  ce  quilaifle  à  la  Cigale  la  liber-  **ViUX-ti§. 
té  de  chanter.  Lorfqu'on  fçait  ,  comme 
la  chofe  n'eft  pas  douteufe  aujourd'hui , 
que  le  chant  desCigales  n'efl:  que  le  mou- 
vement rapide  de  leurs  ailes  dans  les 
temps  chaudsjOn  trouve  encore  meilleure 
la  raifon  de  ce  fçavant  &  judicieux  Géo- 
graphe :  à  quoi  on  peut  ajouter  que  c'effc 
fans  doute  cette  iïngularité  qui  à  donné 
lieu  à  la  Fable.  Les  habitans  de  Locris 
avoient  repréfenté  en  marbre  Eunomus 
avec  une  Cigale  ,  fans  doute  pour  faire 
croire  que  Pavanture  étoit  véritable. 


C  H  APITRE   X. 

Suite  du  même  fujet. 

APre's  avoir  parlé  dans  quelque 
détail  des  principaux  de  ces  Jeux, 
de  ceux  qui  les  avoient  inftitués ,  &  du 
temps  auquel  on  les  repréfentoit  ,  il  eft: 
à  propos  de  donner  du  moins  quelque 
connoifTance  des  autres  ,  tant  de  ceux 
qu'on  célébroit  dans  la  Grèce  ,  que  de 
ceux  qui  furent  adoptés  ,  ou  nouvelle- 
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Héros    ment  inftitués  par  les  Romains  :  ce  que  té 

ou  demi-  •     r  •        j  #-m         •  ,         ,       i      J 

Dieux,    vais  taire  dans  ce  Chapitre ,  le  plus  brié- 
i.viii.c.x.  vement  qu'il  me  fera  poiîîble  ,  à  mefurc 
que  leurs  noms  fe  préfenteront. 
Du  Jeu  Troyen  y  ou  de  la  Jeunejje. 

C  e  J  E  u  ou  exercice  ,  qu^Enée  insti- 
tua dans  les  Jeux  funéraires  defon  père 
(i)  ,  étoit  pour  la  Jeunette  ,  qui  divifée 

(OVirg.  en  plufieurs  efcadrons  faifoit  paroître 
BnâLLj.  également  fon  adrefTe  &  fa  valeur.  Les 
Romains  qui  adoptèrent  cette  forte  de 
combat  le  repréfentoient  dans  le  Cirque. 
Sylla  ,  au  rapport  de  Plutarque  (2),  en 
donna  le  fpc&acle;  mais  les  guerres  cîvi- 
*  •  les  en  interrompirent  lexercice  jufqu  a 
Ccfar  qui  le  rétablit,  comme  le  dit  Sué- 
tone :  Trojam  lufit  turma  duplex  ,  majo» 
mm  tmnarttrnque puerorum  (3)  ;  6c  depuis 

(3)  înCjtf.ce  temps-là  les  représentations  en  furent 
afTez  fréquentes  ,  puifque  le  même  Au- 
teur nous  apprend  que  Tibère ,  Caligula, 
Claude,  6:  Néron  les  donnèrent  au  peu- 
ple Romain  :  mais  aucun  des  Empereurs 
ne  le  fit  ni  avec  tant  de  pompe  ,  ni  fi  fou- 
vent  qu5  Augufte  ,  qui  les  fit  repréfenter 
pour  la  première  fois  après  la  viftoire 
cPAcfcium  ,  Pan  de  R  orne  726.  Ce  Prince 
choifilîbit  pour  cela  parmi  la  JeunefTe 
Romaine,  deux  troupes,  l'une  d'un  âge 
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tendre  &  l'autre  d'un  âge  plus  avancé  ;    Héros 
majornm    minorumve    delecîu  ,  comme     pieire#" 
s'exprime  Suétone  ;  pcrfuadé   que  par  L.  vin. ex. 
cet    exercice   il    donneroit   aux   enfans 
de  condition  les  moyens  de  fe  former ,  & 
de  faire  paroître  leur  adreife. 

Je  crois  que  pour  en  donner  une 
idée  jufte ,  je  ne  fçaurois  mieux  faire  que 
de  copier  ce  qu'en  dit  Virgile.  «  Après 
»  les  différentes  fortes  de  combats ,  dit  ce 
»  Poète  ,  qu'Enée  avoit  fait  donner  dans 
33  les  Jeux  funèbres  de  fon  père,  il  aver- 
»  tit  fecretement  Periphate, Gouverneur 
»  d'Afcagne,de  le  faire  avancer  avec  fa 
»  troupe  ,  qu'on  avoit  difpofée  dans  un 
»  lieu  écarté  ,  à  Tinfçu  des  Spe&ateurs  ; 
30  &  à  peine  la  carrière  fut  ouverte  ,  qu'on 
»  vit  s'avancer  en  bon  ordre  toute  la 
»  jeune  NobleiTe>dans  un  fuperbe  appa- 
»  reil3montée  fur  des  chevaux  richement 
33  enharnachés,  qui  traverferenc  au  petit 
30  pas  l'arène,  à  la  vue  de  leurs  parens  , 
»  &  de  tout  le  peuple  Troyen  &  Sicilien, 
»  qui  admiroit  l'ordonnance  d'une  mar- 
»  che  fi  bien  concertée.  Tous  ces  jeunes 
30  gensavoiemParmet  en  tête,  couronné 
»  de  laurier,deux  javelots  à  la  main  ,  ar- 
30  mes  d'une  pointe  d'acier ,  &  une  chaîne 
33  d'or,  en  forme  de  collier  qui  leur  tom- 
»  boit  fur  la  poitrine.  Cette  troupe  éioit 
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»  partagée  en  trois  brigades  ,  chacune 
:.  »  compofee  de  douze  cavaliers, fous  les 
,c#x'  *  ordres  d'un  chef,  pour  en  régler  les 
»  évolutions.  Apres  qu'ils  eurent  fait  le 
^  tour  de  la  Lice  ,  Pcriphatc  donna  le 
»  lignai  ,  &  ils  partirent  en  même  temps 
»  pour  fe  ranger  à  leur  brigade.  Au  fe- 
»  cond  iïgnal  ils  tournèrent  bride,  s'avan- 
ça ccront  de  front  les  uns  contre  les  autres 
»  &  préfenterent  leurs  armes.  Quelque- 
*î  >»0  :  une  ces  brigades  rompue 

»  £c  difj  r  &  revenir  à  la 

*>  charge  :   tant  it   un    véritable 

»  combat  ,  tant  )t  une  marc 
»  Fi  choquer  rudement ,  ils évi- 

»  to  ife  ,  éc  cou- 

»  Lôtçnt  le  ;eremcnt  dans  les  intervalles, 
a  imitant  la  mêlée  confufe  de  deux  ar- 
»  mies.  Enfuite  par  de  nouvelles  évolu- 
ai tions  ils  fe  développèrent  en  un  feu) 
»  efeadron  ,  comme  lî  la  paix  les  avoit 
y>  raflfemblés  fous  un  même  drapeau.  Le 
»  fameux  Labyrinthe  de  Crète  ,  qui  par 
»  mille  routes  trompeufes  jettoît  dans  un 
»  égarement  inévitable  ,  nVvoit  pas 
»  plus  de  fentiers  entrecoupés  :  tant  cette 
»  Jeuneiîe  fçavoit  comparer  fes  mouve- 
»  mens, combattre  de  front  ou  en  ret: 
»  feindre  une  fuite  &  faire  voltç&çe  ,  fc 
»  rompre  &  fe  rallier  ». 


Expliquées  par  rmoîrr.        |ï?     Hero, 
Tel  étoit  Tordre  de  ces  Jeux  &  ion-     oudemi. 
que  dans  la  fuite  Afcagne  bâtit  la  ville      Jj*-*x 
d'Albe  la  longue  (i),  il  remit  en  vogue    fc)Ykf.ifc 
ce  diversement  militaire  ,  &  en  apprit 
l'exercice  aux  anciens  Latins.  Les  Al- 
bains  layant  reçu  de  lui  ,  le  tranfmirent 
à  leurs  defcendans.  Rome  enfin  pour  ho- 
norer la  mémoire  de  fes  ayeux  ,  reprit 
l'ufage  de  cet  ancien  caroufel,&  la  trou- 
pe de  jeunes  gens  qu'on  drefîoit  à   cet 
exercice,  s'appelloit  encore  du  temps  de 
Virgile  ,  la  bande  Troyenne. 

Les  Jeux  cPAuguJle. 
Tacite  nous  apprend  (0  que  ces     (0  * 
Jeux  furent  înflitués  en  l'honneur  d'Au-  l-.*  Ji' 
gufte,  à  la  requête  des  Tribuns  du  peu- 
ple ,  qui  demandèrent  la  pernvffion  de 
les  donner  à  leur  propres  dépens,&  qu 
en  marquât  la  célébration  dans  les  Faftes 
publics.  Mais  ce  que  cet  Hiftorien  avan- 
ce-là, n'eft  pas  exa&  ,  puifque  ce  ne  fut 
ni  en  cette  occafion  que  ces  Jeux  furent 
inftitués ,  ni  qu'ils  furent  enregiftrés  pour 
la  première  fois  dans  les  Fades  ;  puifque 
leur  origine  remonte  à  l'an  73  5  /dcRom  e; 
lorfqu'Augufte  après  avoir  parcouru  la 
Grèce  &  la  Sicile  étant  arrivé  à  Rome  , 
permit  qu'on  élevât  un  Autel  à  la  For- 
tune de  retour  ;  Fortune  Reduci  ;  &  que 
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wde .  i     ce  jour  fut  marqué  dans  les  Fartes  fous  le 
-fy;  x  nom  d  ^«/fofo  (,)  &  ce  fut  huit  ans 
(0  liod.  après,  fous  le  confulatd'yEHusTubero, 
&  de  Paullus  tabius ,  que  par  un  Arrêt  du 
benat  ces  Jeux  furent  inftitués  ,  &  célé- 
brés pour  la  première  fois  le  quatrième 
des  Ides  d'Octobre. 

Des  Jeux  Capitoli fis. 

G  e  s  Jeux  furent  établis  par  les  Ro- 
mains ,  fuivant  le  rapport  de  Tite-Livc  , 
pour  remercier  les  Dieux  d'avoir  fauve 
le  Capitule  ,  lorfque  les  Gaulois  rava- 
gèrent la  ville  de  Rome  ;  &  pour  en  aug- 
menter la  célébrité,  &  en  même  temps 
prendre  le  foin  de  les  renouveller  dans 
les  temps  marqués ,  on  inftitua  un  nou- 
veau Collège  de  Prêtres  :  Capitolinos 
Ludos  ,  dit  cet  Auteur  ,folemmbus  aliis 
addiiïm.is  ;  Collegiumque  ad  id  nbvum  , 
autore  Senatu  condidimus.On  donnoit  or- 
dinarement  dans  ces  Jeux  trois  fortes 
d'exercices  ,  la  courfe  à  cheval  ,  la  dif- 
pute  de  la  voix  Se  de  la  mufîque ,  &  les 
combats  Gymnaftiques  ;  c'eft-à-riire,tout 
ceux  qui  compofoient  le  Pcntathle  (i). 
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Hero  s 
T         t  J     n      \  oudemi- 

Les  Jeux  de  Levés.  Dieux. 

L .  V1II.OX, 

Quoique  les  Grecs  célébraient 
les  grands  &  les  petits  myfléres  à  Thon- 
neur  de  Cerès  ,  ainfi  que  nous  l'avons 
dit  dans  le  quatrième  Livre  du  Tome  V. 
ils  n'y  repréfentoient  cependant  pas  des 
Jeux;ainfi  ceux  dont  je  parle  ici, doivent 
leur  origine  aux  Romains ,  &  ce  fut  félon 
Tacite  (#)  ,  C.  Mummius  ,  pendant 
qu'il  étoit  Edile  ,  qui  en  donna  la  pre- 
mière repréfentation  dans  le  Cirque  (b)  , 
mais  il  n'en  fut  pas  PInftituteur ,  puifque 
nous  apprenons  de  Tite-Live,  que  long- 
temps avant  lui ,  Se  dès  la  féconde  année 
de  la  guerre  Punique  ,  fous  la  Diftature 
de  Servilius  Geminus  ,  on  en  avoit  don- 
né le  fpe&acle.  La  célébration  de  ces 
Jeux ,  qui  duroit  huit  jours5commençoit 
le  jour  de  devant  les  Ides ,  ou  le  onzième 
d'Avril. 

Comme  on  renouvelloit  dans  ces  Jeux 
le  deuil  de  Cerès  pour  l'enlèvement 
de  fa  fille  ,  ainfi  que  dans  les  myfléres 
d'Eléufis,  les  Dames  Romaines  y  paroif- 

(a)  Tandem  fi atu*re  Circenfium  ludorum  die,  quiCereri 
deîebrutur  ,  exequi  defttnéita.  Annal,  lib.   15. 

(b)  Circus  erat  psmpu   celebris  numérique  Deorum  , 

frlmaque  ve*ufis calma  çetetur  equis. 
HiÇereris  ludi  ?  &c.  Ovid.  Faft,  lib.  4.  v.  3p. 
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H  h  r  o  s    f0ient  en  habits  blancs ,  avec  des  torches 
Dieux       allumées  a  la  main. pour  reprefenter  cette 
LA  ai.  ex.  Dée(Tc  cherchant  fa  chère  Profcrpine* 
Les  hommes  même  qui  y  aflïitoient  ,  y 
venoicnt  à  feufl  ;  car  il  n 'étoit  pas  permis 
ce  jour-là  de  rompre  l'abftinence  avant 
la  nuit ,  elle  du  vin  &  des  femmes étoit 
fur-tout  reconnu  &  obfervée  avec 

beaucoup  d'exa&ituderla  moindre  fouil- 
leure  en  baniiîoit  les  Spectateurs,  &  le 
Héraut  public  avoit  (bin  de  commander 
a  ceux  qui  auroient  pu  les  profaner  .  de 
fortir  de  l'AlTemblée.  Il  n'y  alloit  pas 
moins  que  de  la  vie ,  iî  on  étoit  convaincu 
d'en  avoir  altéré  la  pureté.  C'eft  le  té- 
moignage qu'en  rendent  unanimement 
tous  les  Hiftoriens  qui  ont  parlé  de 
Ja  célébration  de  ces  Jeux  ,  &  il  feroit  fa- 
cile de  les  citer.  Du  refle  ,  on  y  donnoit 
les  mêmes  fpeftacles  que  dans  les  autres 
Jeux, fur- tout  celui  d~  la  courfe  achevai. 
Je  crois  qu'on  les  célébroit  tous  les  cinq 
ans  ;  c'étoit  du  moins  après  un  pareil  in- 
tervalle que  lesOracies  Sibyllinsavoient 
ordonné  un  jour  de  jeûne  pour  s'y  pré- 
parer ,  auquel  on  joignoit  un  bain  d'eau 
chaude  ,  comme  très-propre  à  la  conti- 
nence ,  &  à  la  pureté  avec  laquelle  on 
étoit  obligé  de  s'y  préfenter. 
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Les  Jeux  Afiiaques.  Dieux." 

L.Vlil.CX. 

Auguste  ,  félon  Suétone  (  i  )  ,  aprè:    o>  m  Au- 
la  vi&oire  qu'il  remporta  fur  Marc-An-suft'c- **• 
toine ,  fit  bâtir  la  ville  de  Nicopolis ,  &  y 
établit  ces  Jeux  en  Phonneur  d'Apollon, 
pour  y  être  renouvelles  tous  les  cinq 
ans.  Dion  Chryfoftôrne  (2)  ajoute  eue   JLt:L  ,,. 
dans  leur  célébration  on  admettoit  ^s 
combats  Gymnîquesxeuxde  la  Mufîqu«t 
&  la  Courfe  à  cheval  ;  que  ce  Prince  leu: 
donna  le  nom  d'A&iaques  ,  du  Promon- 
toire de  ce  nom  ,  où  Apollon  ,  auquel  il 
fe  croyoit  redevable  de  l'avantage  qu'il 
avoit  remporté  fur  fon  ennemi  ,  étoit 
fpécialement  honoré  ;  qu'il  en  commit  le 
foin  au  quatre  Collèges  des  Prêtres  :  fça- 
voir  ,  des  Pontifes  ,  des  Augures  ,  des 
Septemvirs  ,  &   des  Quindectmvïrs  ;  Se 
qu'on  les  célébra  enfuite  à  Rome  dans  le 
Stade  qu'on  fit  pour  cela  dans  le  Champ 
de  Mars.  Il  paroît  par  ces  deux  \uteurs 
qu' Augufte  étoit l'inftituteur  de  cesJeux; 
mais  Strabon  ,  plus  exaft  ,  nous  apprend 
qu'on  les  célébroit  au  Promontoire  d*  Ac- 
tium  long-temps  avant  lui ,  &  qu'il  ne  fit 
que  les  renouveller ,  en  rendre  le  fpefta- 
cleplus  folemnel ,  &  en  établir  la  reprife 
tous  les  cinq  ans  ;  au  lieu  qu'auparavant 
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Weros    or  les  reprefentoit  tous  les  trois  ans  :  on 

ou  demi-  -1         t  t    • 

Dieux,     y  couro/inoit  les    Vainqueurs  ,  comme 
I..VI11.C.  x.dans  les  autres  Jeux. 

Des  Jeux  Agonaux,  des  Jeux  Aflyces. 

Ces  Jeux  qu'on  célebroit  à  Rome 
avec  beaucoup  de  magnificence ,  étoient 
airuî  nommés  de  la  vi&ime  qu'on  y  im- 
nwloit,&  qu'on  appelloit  Agonia.  Com- 
nc  le  Tybre  inondoit  quelquefois  la  plaî- 
ie  où  étoit  le  Cirque, on  les  reprefentoit 
près  d'une  porte  de  Rome ,  qui  delà  prit 
le  nom  d'Agonale  ,  ainfî  que  les  monti- 
cules qui  étoient  auprès. 

Les  Jeux  Aftyces  étoient  Grecs  d'ori- 
gine >&  en  même  temps  Scéniques  :  les 
Romainsles  empruntèrent  des  Athéniens, 
&  l'Empereur  Caligula  les  fit  célébrer 
d'abord  à  Syracufe  ;  mais  il  y  avoit  alors 
long  -  temps  que  les  Napolitains  qui 
étoient  fortis  d'une  Colonie  Grecque  , 
les  iepréfentoient.  Les  Sçavans  font  par- 
tagés fur  la  lignification  du  nom  de  ces 
Jeux  :  quelques-uns  cro:ent  qu'il  veut 
dire  JJrbanï  ,  parce  qu'on  les  célebroit 
dans  la  ville, par  oppoficion  à  ceux  qu'on 
donnoit  dans  les  cimpagnes,  &  qui  pour 
tjjIdylLio.  cela  étoient  nommés  Ruflici.  Aufone  (i) 
qui  dit  que  les  Romains  les  avoient  a  dop- 
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tés  ,  femble  les  confondre  avec  les  Jeux    H  t  r  c  s 
A&iaques  ;  mais  peut-être  que  la  vérita-     p-^™" 
ble  prononciation  de  ce  mot,eft  Attiques,  l.  vin.c.X» 
qui  fe  trouve  dans  quelques  manufcrits 
de  Suétone. 

Des  Jeux  célébrés  dans  les  Camps, 

Ces  Jeux  ne  demandoient  pas  tant 
de  façons  &  de  cérémonies  que  les  autres: 
c'étoient  les  Soldats  eux-mêmes  qui ,  ou 
pour  s'exercer ,  ou  pour  fe  defennuyer  , 
les  céîébroient  dans  les  Camps  où  ils  fe 
trouvoient.  Rien  cependant  n'étoit  plus 
propre  à  les  tenir  en  haleine  ,  que  ces 
fortes  de  combats ,  parmi  lefquels ,  outre 
la  lutte  ,  la  courfe,&  les  autres  exercices, 
il  paroît  qu'ils  fe  battoient  contre  des 
animaux  les  plus  féroces.  C'eft  ce  qu'on 
apprend  d'un  paflage  de  Suétone  ,  qui 
dit  que  Tibère  pour  faire  voir  qu'il 
jouiiïbit  d'une  parfaite  fanté  ,  car  on 
foupçonnoit  le  contraire ,  non  feulement 
afïîfta  à  ces  Jeux,mais  attaqua  lui-même 
un  fanglier  à  coups  de  flèches. 

Des  Jeux  de  Cajlor  &  de  Pollux. 

Les  Romains   qui    honoroient  ces 
deux  Héros  d'un  culte  particulier ,  com- 


H  i  r  o  s    l6Z-     ,£?  Mvhohïle  &  les  Fahhs 

me  je  lai  dit  dans  leur  Hiftoire,  éta- 
bhrent  ces  Jeux  dans  la  guerre  qu'ils 
eurent  avec  les  Latins  ,  qui  venoicnt 
d  abandonner  les  Romains  pour  prendre 
le  parti  des  Tarquins.  Ce  fut  le  Ditfateur 
Aulus  Potfhumus  qui  fit  un  vœu  folem- 
nel  de  faire  représenter  des  Jeux  en  l'hon- 
neur de  ces  deux  Héros  ,  s'il  étoit  heu- 
x  dans  cette  expédition  ;  &  le  Sénat 
qui  confirma  le  vœu  d'Aulus  Pofthumus, 

fin      ^0r  "mtinuerces 

«fcLÎRî  Jeux  £?u;  le*  ans  (i).  i  plus 

ma  que  la  pompe  qui  les  préec- 

doit  ,  &  qui  les  accompagnoit  ,  fi  nous 

(01:-.  7.  en  croyons  Denys  d'Halicarnaffe. 

Apres  les  '•  5  ordinaires  ,  dit-il  , 

ceux  qui  préfidoient  à  ces  Jeux,fortoient 
du  Capnole  pour  aller  en  ordre  à  tra- 
vers le  Marché  ,ufqu'au  Cirque^),  où 
'  on  donnoit  ce  Speftacle  :  ils  éto: 
cédés  de ;  leurs enfans.àchevallorfqu'eux- 
mes  étoient  de  l'ordre  des  chevaliers 
pendant  que  les  Plébéiens  fortoien:  a 
pied.^Les  premiers  formoient  des  efpé- 
ces  d'efeadrons  ,  &  les  autres  des  colom- 
nes  de  fantaflînsrpour  montrer  aux  étran- 
gers ,  qui  accouroient  en  foule  à  ce  fpec- 
tacle,  Se  qu'on  recevoit  à  cette  occafion 
avec  toute  la  diftin&ion  pofïïble,  la  ref- 
fource  que  Rome  avoit  dans  cette  bril- 
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lante  Jeunette ,  prête  à  paroître  dans  peu    H s  r  o  s 
au  milieu  de  leurs  armées.  Cette  marche,     1  »i*  -, 
fuivie  des  chars  à  deux  &  à  quatre  che-  L*^1110*^ 
vaux,&  des  autres  cavaliers  qui  dévoient 
courir  dans  le  Cirque ,  étoit  fermée  par 
les  Athlètes  qui  dévoient  auffi  y  com- 
battre» 

Des  Jeux  Megalefiens  célébrés  en  Vhovneur 
de  Cybele  &  des  autres  grands  Dieux. 

Ces  Jeux  ,  inftituées  oar  les  Grecs 
&  adoptés  parles  Romains,  portoientle 
nom  de  grands  ]zxxx,Megalenfes  y  à  caufe 
de  celui  de  la  Déeffe  en  Phonneur  de  la- 
quelle on  les  célébroît ,  &  qui  étoit  ap- 
pellée  la  Grande-Merc.  Ciceron(i)qui  (ODeAmfp. 
nous  apprend  qu'un  grand  concours  de  c* I2* 
peuple  &  d'étrangers  aflïftoient  à  ces 
Jeux  ,  ajoute  qu'on  en  donna  le  fpefta- 
cle  fur  le  mont  Palatin,près  du  Temple, 
afin  qu'ils  fuflent  repréfentés  en  préfenec 
même  de  la  Déeffe.  Leur  célébration 
tomboit  au  jour  d'avant  les  Ides  d'Avril, 
qui  étoit  celui  où  les  Romains  avoient 
reçu  fon  culte,  (ci). 

Quelques  Auteurs  ont  confondu  ces 

(a)  Pertttlere  Dtarn  pridie  idns  ^prilis:  ifyus  d':es  yflns 
faclus  fait  in  populus  frfquens  donaDe.fil'alatium  tnlït ,  Lc&éf* 
Urni/tmqus  C7  Indi fkere^iâègédcfuLa^êUatJU  Tit.  Liv.  1.a>. 


Héros 
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demi-    Jeux  avec  ceux  des  autres  grands  Dieux 

.Dieux  c\    *  '  i  * 

i.vni.c.x.  ^avoient  le  même  nom;  mais  Ciceron 
^Oinverr.  ( i )Ies  diftingue  nettement.  Les  derniers 
avoient  été  inftitués  par  l'ancien  Tar- 
quin  ;  les  autres  ne  le  furent  que  lorfque 
le>  Romains  firent  venir  de  Peffinuntele 
culte  de  Cybcle  ,  Tan  742 .  de  Rome  , 
fous  le  Confulat  de  Cornélius  Cethegus 
&  de  Cornélius  Tuditanus.  Le  jour  mê- 
me de  leur  célébration  étoit  différent, 
puifque  ceux  de  Cybele  tomboient  au 
jour  de  devant  les  Ides  d'Avril ,  comme 
je  le  viens  de  dire,  après  Tite-Livc,  & 
ceux  des  grands  Dieux  .  le  jour  qui  pré- 
(i)Loc.cir.  cedoit  les  Kalendes  de  Septembre  ,  ain- 
fique  nous  l'apprend  Ciceron  (2). 

Des  feux  Floreaux. 

Pour  entendre  ce  que  j'ai  à  dire  dans 
cet  article  ,  il  faut  fe  rappeller  ce  que  j'ai 
rapporté  ailleurs  de  la  DéefTe  Flore  , ho- 
norée à  Rome  des  la  fondation  de  cette 
ville  ,  ou  du  temps  même  de  Romulus 
&  de  Numa.  Elle  avoit  des  Prêtres  &des 
Fêtes  ,  &  elle  étoit  différente  d'une 
Cou'tifane  du  même  nom  ,  qui  inftitua 
héritier  des  biens  qu'elle  avoit  gagnés 
dins  un  commerce  infâme,  le  Sénat  &  le 
Peuple  Romain. 


Her  os 

ou  demi- 
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Ce  ne  tut  pas,  au  refte  ,  comme  Pont 
cru  quelques  Auteurs  ,  fur  le  bien  que 
cette  femme  laifla  par  fon  teftament ,  L.vui.cx 
qu'on  inftitua  les  Jeux  Floreaux  ,  & 
qu'on  prenoit  l'argent  que  coûtoit  leur 
repréfentation  ;  mais  des  amendes  auf- 
quelles  avoient  été  condamnés  ceux 
qui  avoient  été  convaincus  de  péculat , 
comme  nous  l'apprennent  Ovide  (3),  &  (3)FaiU. 
encore  plus  particulièrement  les  Médail- 7' T- 27*- 
les  ,  fur  lefquelles  on  voit  le  Génie  du 
Peuple  Romain ,  avec  la  figure  d'un  Bé- 
lier, ou  d'une  Brebis,  fymboles  du  pé- 
culat. Ces  Médailles  qui  font  d'argent , 
furent  frappées  pendant  l'Edilité  de  Po- 
blicius  Malléolus ,  &  l'inftitutîon  des 
Jeux  tombe  fous  le  Confulat  de  Clau- 
dius  Centhon  &  de  Marcus  Sempronius, 
Pan  de  Rome  513.  mais  ce  ne  fut  que 
Pan  j 8a  que  ces  Jeux  devinrent  an- 
nuels,  à  Poccafîon  d'une  ftérilité  qui 
dura  plufieurs  années  ,  &  qui  avoit  été 
annoncée  par  des  Printemps  froids  & 
pluvieux  ;  le  Sénat ,  pour  fléchir  Flore 
&  obeenir  de  meilleures  récoltes,  ayant 
donné  cette  année-là  un  Arrêt,  pour 
faire  célébrer  tous  les  ans  à  la  fin  d'A- 
vril (a)  ces  Jeux  en  l'honneur  de  cette 

W  Le  quatrième  des  Kalendes  de  Mai. 
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H  ç  *  o  s    Déeiïe,  ce  qui  fat  exécuté  régulièrement 

T>!eux!~      ^anS  ^a  ^U^tC  (fi)* 

L.Mii.c.  x.  Quoique  la  dépenfe  de  ces  Jeux  ne 
fût  pas  prife  fur  le  bien  de  la  Courtifane 
Flore  ,  il  falloir  cependant  que  ce  fût  à 
Toccafion  de  fon  teftament  qu'ils  euflent 
été  inflitués  ,  quoique  dans  la  fuite  on 
les  eût  dédiés  à  l'ancienne  Flore  ,  puif- 
qu'on  y  rappelloit  lefouvenir  des  défor- 
dres  de  la  dernière  ,  par  la  liberté  ex- 
ceflive  ,  dirors  plutôt  par  la  licence  effré- 
née &  par  l'impudence  qui  y  régnoient , 
ainfi  que  je  l'ai  dit  en  fon  lieu  ,  où  j'ai 
rapporté  ce  qui  étoit  arrivé  à  Caton  , 
qui  en  fortit  p^  ur  ne  pas  gener  le  Peu- 
ple que  fa  préftnce  incommodoit. 

(a)  Ccnvenere  Pdtret ,  07  fi  bene  fart/tt  annus  , 
Xn min  :j»s  r.  ,';> h   muuUk  feft*  ~*nvent. 

^4.nnu:r»Hs  z'.tis:  Cenfilam  Comfiie  I .c»hs 

Poflhumio  U  :ç,s  pgifilmth  mihi.  Ovid.  Faft.  ltb.  $.  V. 
3i4- 


CHAPITRE    XL 

De  quelques  autres  Jeux. 

JE  ne  finîrois  point  fî  je  voulois  par- 
ler dans  quelque  détail  de  tous  les 
autres  Jeux  ,  puifqu  il  n'y  avoit  point  de 
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villes  confîdérables  dans  l'Empire  Ro-    Kis'oj 
main  ,  qui  ne  fe  piquât  d'en  célébrer,  ou     ^  !!J™" 
à  l'arrivée  des  Magiftrats  qui  dévoient  l.VBj£& 
les  gouverner ,   ou  à  l'occaiîon  des  Vi- 
ctoires &  des  autres  avantages  querem- 
portoit  la  République.  Les  Magiftrats 
ne  manquoient  pas  aufti  d'en  donner  à 

y  leurs  dépens,    lorfqu'ils  entroient  en 
charge  ;  &  quoique  de  toutes  les  charges 

!  l'Edilité  fût  la  moins  considérable  ,  c'é- 
tait pourtant  pendant  celle-là  ,  qu'on 
faifoit  pour  ces  fortes  de  Jeux  la  plus 
grande  dépenfe  ,  parce  qu'on  jugeoit 
par-là ,  de  ce  que  ceux  qui  la  poiTédoienr, 
pouvoient  faire  lorfqu'ils  en  auroient 
obtenu  de  plus  confîdérables.  Enfin  on 
en  donnoit  à  la  naiffance  des  grands 
hommes ,  qu'on  appelloit  Nataltii ,  Se 
en  mille  autres  occafions.  Cependant  , 
comme  parmi  ces  Jeux  il  y  en  a  eu  de 
fort  célèbres  ,  quoiqu'ils  ne  fuflent  pas 
ordinairement  annuels  ,  comme  la  plu- 
part de  ceux  dont  j'ai  parlé  jufqu'ici ,  il 
ne  fera  pas  hors  de  propos  en  finiflânt, 
a  en  donner  une  idée  fommairc. 

Des  Jeux  du  Cirque. 

Quoique  par  les  Jeux  du  Cirque 
on  doive  entendre  feulement  les  «oni- 
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Héros  bats ,  les  courfes ,  &  les  autres  exerci 
Dieux.  ces  qui  fe  faifoient  dans  les  lieux  qui  por 
l«vni.cxi«  t0ient  ce  nom  ,  &  qui  avoient  été  con- 
ftruits  pour  y  représenter  toutes  ces  for- 
tes de  Jeux  ,  cependant  les. Antiquaires 
comprennent  fou«  ce  nom,  lacourfequi 
fut  établie  dans  Tlfthme  de  Corinthe 
par  Oenomaiis  Roi  de  Pife ,  pour  fe  dé- 
faire de  ceux  qui  lui  demandoient  fa  fille 
Hippodamie  en  mariage,  &  dans  laquelle 
Pclops  fut  vainqueur  ,  ainfi  que  je  Pai 
dit  en  fon  lieu  :  ou  cette  autre  courfe 
qu'Hercule  inflitua  dans  l'Elide ,  &  dans 
laquelle  ayant  remporté  la  viftoire  ,  il 
reçut  une  couronne  d^olivier  ,  de  la 
main  du  même  Pclops  (a)  :primus  Her- 
cules hune  honorent  habuit ,  manïbus  Pe- 
lopis  j  comme  le  dit  La&ance. 

Romulus  après  l'enlèvement  des  Sa- 
bines  ,  fit  célébrer  les  mêmes  Jeux  au 
milieu  des  Champs ,  car  il  n'y  avoit  point 
encore  de  lieu  deftiné  à  cet  ufage.  Ces 
Jeux  des  Romains  portoient  le  nom  de 
Confualni  ;  6c  11  Virgile  donne  le  nom  de 
Jeux  duCirque  à  ceux-là  même  queRo- 
mulus  fit  repréfenter  dans  l'occafîon  dont 
on  vient  de  parler  ,   c'eft  par  anticipa- 

(a)     ......  prtmùm  Pifœa  per  arva  , 

Hune pius  >A h  ides  Pelopi  ceriavit  boncrem, 
PulvereumqHeferâ,  crinem  deterfit  olivk.  Stat.  Thcb. 
L  6. 

tion 
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tion:  car  ce  ne  fut  que  du  temps  de  Tan-     He  ko  s 
cien  1  ârquin  que  le  premier  Cirque  tut      DieJX, 
construit.  On  donnoit  auffi  à  ces  Jeux  l.Vtti.C.Xfc 
le  nom  de  grands  Jeux ,  Ludi  rnagni.  Je 
ne  m'étends  pas  davantage  fur  ces  fortes 
d'édifices,  propres  aux  courfes  des  chars 
&des  chevaux  ,  &  qui  étoient  en  grand 
nombre  à  Rome  &  aux  environs  ,  parce 
qu'on  peut  en  voir  les  noms  &  les  fi- 
gures ,  dans  Onuphrius  Panvinus  qui  en 
a  fait  un  Traité  exprès. 

Des  Jeux  des  Carrefours  ou  Compitales , 
Ù*  de  quelques  autres. 

TarquiN  l'ancien  ayant  apperçu 
un  prodige  dafts  le  facré  foyer  de  fes 
Dieux  Pénates  ,  établit  ces  Jeux,  qui 
furent  célébrés  dans  la  fuite  à  certains 
temps  marqués  ;  c'eft- à-dire  ,  pendant 
l'hyver,  &  environ  le  temps  des  Satur- 
nales. 

Les  Jeux  Equeftres  étoient  ceux 
dont  la  célébration  confiftoit  en  courfes 
de  chevaux  j  &  les  Romains  en  diflin- 
guoient  de  deux  fortes.  Les  Décumanes 
étoient  ceux  qu'on  repréfentoit  tous  les 
dix  ans ,  &  que  le  Sénat  avoit  établis  ert 
l'honneur  d'Angufte ,  qui  tous  les  cinq 
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Héros     ans,  &  quelquefois  tous  les  dix  ans  f 
*oSt     propofoit  de  quitter  les  rênes  du  Gou- 
LA1U.OXI  vernement,  qu'il  garda  cependant  toute 
fa  vie.  Ceux  des  feuilles  étoient  a;n(î 
nommés ,  ou  parce  qu'on  en  étoit  cou- 
ronné ,  ou  parce  que  le  Peuple  en  jet- 
(OLudifo-  t01t  fur  les  Vainqueurs  (1).  Ceux  des 
~lA0'  Gladiateurs  prenoient  leurs  noms   du 
combat  à    outrance  de  cette   forte  de 
combattans,  qui  s'y  exerçoient  avec  une 
fureur  &  un  acharnement  inconcevable, 
&  pour  lefquels  les  Romains  avoient  une 
curiofité   inhumaine.    Les    Gymniques 
avoient  reçu  le  leur  de  la  nudité  des 
Athlètes,  &  des  cinq  fortes  de  combats 
qui  s'y  donnoient  ,  &  qui  formoient  ce 
que  les  anciens  nommoient  la  Gy  mnafti- 
que.  Les  Inflauraiifs  étoient  ceux  qu'on 
repréfentoitune  féconde  fois.  Les  LuJ- 
trawc ,  Lujîrales  ou  Rubigalia  ,  avoient 
été  inftitués  en  l'honneur  de  Mars ,  & 
c'étoit  pendant  leur  célébration  qu'on 
purifioit  les  armes ,  les  trompettes  ,  &c. 
Les  Jeux  de  Mars  ,  qu'on  célébroit  le 
premier  d'Août ,   avoient  été  inftitués 
en  l'honneur  de  ce  Dieu ,  pour  éternifer 
la  mémoire  du  Temple  bâti  en  fon  hon- 
Oion  ,  neur  du  temps  de  l'Empereur  Claude(2). 
Les  Jeux  nommés  Novmdiks  ,  étoient 


Expliquées  par  PHifloire.       1 7 1 
les  mêmes  que  ces  Jeux  funèbres  dont   He7°* 
on  a  parlé  ,  &  qu'on  donnoit  à  la  mort      Dieux, 
des  grands  Hommes ,  ou  des  Empereurs,  laui.c.  xi. 
Les  Palatins,  Palatvii,  furent  inftitués 
par  Augufte  en  l'honneur  de  Jules-Cé- 
far,  &  prirent  ce  nom   du  Temple  qui 
étoit  fur  le  mont  Palatin  ,  où  on  les  cé- 
lébroittous  les  ans  pendant  huit  jours  , 
à  commencer  le  2$\  Décembre.  Ceux 
des  Pêcheurs,  Pifcatorii  ,étoient  renou- 
velles tous  les  ans  au  mois  de  Juin  ,  par 
le  Préteur  de  la  ville  en  l'honneur  de 
ceux  des  Pêcheurs  fur  le  Tybre,  dont  le 
gain  étoit  porté  dans  le  Temple  de  Vu!- 
cain,  comme  un  tribut  qu'on  payoit  aux 
morts.   Les  Plébéiens  fe  donnoient  en 
l'honneur  du  Peuple ,  qui  avoit  tant  con- 
tribué à  étendre  la  Royauté,  Les  Pon- 
tificaux étoient  ceux  que  donnoient  les 
Pontifes  qui  entroient  en  charge,  à  l'i- 
mitation des  Quefteurs  ,  dont  les  Jeux 
portoient  le  nomde  Ludi  Qiixftorii.  Ko-  > 
mani ,  ou  les  Jeux  Romains  avoient  été 
inftitués  par  Tarquin  l'ancien  (1),   en    (oTù.Liv 
l'honneur  de  Jupiter  ,  de  Junon ,  &  de 
Minerve ,  ainfi  que  nous  l'apprenons  de 
Ciceron  (2).  Les  Sacerdotaux  étoient  (OinVerr.j. 
ceux  que  le  peuple  dans  les  Provinces 
obligeoit  les  Prêtres  de  leur  donner. 
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héros    Les  Triomphaux ,  ceux  qu'on  repréfen- 
DiS"     toit  à  l'occafion  de  quelque  Triomphe, 
i.vm.c'ix.  Votifs,  ceuxaufquelson  s'engageoitpar 
'    quelque  vœu  ;  ceux-là  étoient ,  ou  pu- 
blics \  lorfque  le  vœu  étoit  public  ,  ce 
qui  arrivoit  ou  dans  les  calamités  publi- 
ques ,  ou  au  fort  d'un  combat ,  ou  dans 
d'autres  occafïons  importantes  ;  ou  par- 
ticuliers, lorfque  quelque  perfonne  pri- 
vée les  faifoit  repréfenter.  Les  premiers 
étoient  donnés  par  les  Magiflrats  fur  un 
Arrêt  du  Sénat  :  nous  avons  une  Infcrip- 
tlon  qui  fait  mention  d'un  de  ces  Jeux 
votifs  &  publics  ,  pour  l'heureux  retour 
d'Augufte.  Tu  Claud.  &c.  Ludos  Voti- 
<uos  pro  reditu  Imp.  C*f.  Divi  F.  Au- 

gUjLudi  Sig.Uares  ,  s'appelloierk  ainfi  à 
caufe  des  petites   figures  ,  ou  d'argent 
ou   de  quelqu'autre  métal ,  qu'on  s'en- 
voyoit  mutuellement  en  figne  d'amitié, 
&  cela  ordinairement  durant  les  Satur- 
nales. Ludi  Taurn  :  étoient  ceux  qu'on 
avoit  inftitués  à  l'honneur  des  Dieux  in- 
fernaux ,  à  l'occafion  de  la  pefo  qu  a- 
voit  eau  fée  ,  fous  le  règne  de  Tarqmn 
le  Superbe ,  de  la  chair  de  Taureau  qu  on 
avoit  expofée  en  vente.  . 

Enfin  les  Jeux  Séculaires  ,  n  étoient 


Expliquées  par  FBptre.         «*7I    Hero, 
pas  ainfî  nommés  ,  comme  on  le  croit     ondwii 
communément,  parce  qu'on  les  renou-      P£«, 
velloit  feulement  tous  les  cent  ans  ;  mais 
lorfque  certains  Jeux  qui  ne  fe  renou- 
velloient  que  rarement ,  étoient  repre- 
fentes  plus  d'une  fois  pendant  la  vie  du 
même  homme.  C'eft  l'idée  qu'en  donne 

Ovide  : 

Jujferat  &  Phœbo  dm  ;  quo  tempore 

ludos  m 

Fecit ,  qtios  mas  afpictt   utia  Jemel. 

Trift.  1.  2.  ■ 

En  effet,  leur  origine  telle  quelle 
eft  rapportée  fort  au  long  par  Valere  _ 

Maxime  (  i)  &  par  Zofime  (2)  ,  n'avoit  (££*; 
aucun  rapport  au  nom  qu'ils  portèrent 
dans  la  fuite.  Volufius  Valerius  ,  dit  le 
premier  de  ces  deux  Auteurs  ,  ayant 
trois  enfans  ,  deux  fils  &  une  fille  ,  qui 
étoient  attaqués  de  la  pefte  qui  ravageoit 
le  canton  où  il  demeuroit ,  &  voyant 
les  remèdes  des  Médecins  fans  effet  , 
s'étant  adreffé  au  Génie  de  fes  Dieux 
Lares  ,  entendit  une  voix  qui  lui  or- 
donnoit  de  les  porter  fur  le  bord  du 
Tybre  ,  &  de  leur  en  faire  boire  de 
l'eau.  Il  eut  delà  peine  d'abord  à  obéir, 
attendu  l'éloignement  où  il  étoit  de  ce 
fleuve  ;  mais  enfin  le  mal  &  le  danger 
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augmentant ,  il  prit  le  parti  de  fe  met- 
tre en  marche;  &  étant  arrivé  près  du 
Tybre  ,  dans  un  lieu  nommé  Tarente  , 
il  leur  donna  à  boire  ,  &  i's  furent  gué- 
ris. Pour  remercier  les  Dieux  d^un  bien- 
fait fi  fignalé  ,  il  offrit  des  facrifices  de 
vi&imes  noires  à  Pluton,  à  Proferpine, 
&  aux  autres  Divinités  infernales,  pen- 
dant trois  nuits  confécutives.  Valerius 
Publicola ,  continue  le  même  Auteur 
(a)  ,  qui  fut  fait  Conful  lorsqu'on  chafTa 
Tarquin  ,  croyant  que  la  protection  des 
Dieux  étoit  plus  que  jamais  nécefTaire 
aux  Romains,  renouvella  l'an  de  Rome 
345.  les  facrifices  de  Volufius,  qu'il  fit 
offrir  fur  le  même  Autel  &  aux  mêmes 
Dieux ,  &  y  ajouta  des  Jeux.  Enfin  nous 
apprenons  de  Varron  ,  dont  le  témoi- 
gnage efl  cité  par  Cenforin  (b)  ,  que 
les  Romains  concernés  par  différens 
prodiges  qui  arrivèrent  coup  fur  coup, 
ayant  confulté  ,  fuivant  Pufage  ordinai- 
re ,  les  Livres  des  Sibylles  ,  apprirent 
qu'ils  dévoient  renouveller  les   facriïï- 


(a)  Primes  lu  des  fiteu lares  ,  exa&ii  R? gibus  pift  Remam 
ivndiiam   annoZ+y.  T'aUrius  Publiera  injlituit* 

Ar.tia*  apud  Cenfor,  de  die  natali.  c.  17. 

(b)  Cum  multa  portent d  fièrent .  .     .   (S  ideo  libres    S<- 
Lyllmos  Dscemvhri  ad;.  "  patri  ,  0    PrêfirpinA 

t'.ni  inOtmpc  ~Slartis  ficrent ,  &  hofti* fwrvM èm- 
mobnrentHt;  aùcve  Inai  ientejim*  tjhsquz  <tnno  furent*  Varro 
apud  eumdem  ,  loc.  cit. 
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ces  &  les  Jeux  de  Volufius,  &  les  ce-   ^**e°,! 
lébrer  déformais  tous  les  cent  ans  dans      Dieux 
le  Champ  de  Mars:  c'eft  ainfi  que  cesL'VilL(*  *h 
Jeux  devinrent  feculaires. 

Rien  5  au  refte  ,  n'égaloitlafolemnité 
de  ces  Jeux.  D'abord  on  envoyoit  des 
Hérauts  dans  toute  l'Italie  pour  inviter 
tout  le  monde  à  y  venir  ,  comme  à  une 
folemnité  à  laquelle  on  n'aflifteroit  pas 
deux  fois;  &  lorfque  le  temps  de  leur 
célébration  approchoit  ,  les  Confuls  , 
les  Decemvirs ,  &  enfuite  les  Empereurs 
eux-mêmes  alloient  dans  differens  Tem- 
ples offrir  des  facrifices  ,  &  faifoient 
diftribuer  au  peuple  les  chofes  nécefîai- 
res ,  afin  que  chacun  fe  mît  en  état  d'ex- 
pier fes  crimes  ;  comme  des  torches  , 
du  fouffre  &~du  bitume  ,  &  il  n'y  avoit 
perfonne  d'excepté  que  les  Efclavcs. 
Le  Peuple  ainfi  muni  de  la  matière  de 
l'expiation  ,  aîloit  en  foule  au  Temple 
de  Diane  qui  étoit  fur  le  mont  Aventin, 
&  chacun  donnoit  à  t'es  enfans  de  l'or- 
ge ,  du  bled  ,  &  des  fèves  ,  pour  offrir 
le  tout  en  facrifice  aux  Parques  ,  dans  le 
defTein  de  les  fléchir.  Puis  ,  lorfqué  la 
première  fête  confacree  à  ces  Jeux  ar- 
rivoit,  on  emp'oyoit  tros  jours  &  trois 
nuits  à  offrir  des  vi&imes  à  Jupiter  ,  à 
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Junon  ,  à  Neptune  ,  à  Vulcain  ,  à  Mars, 
Dieux.  à  Diane  ,  à  \  efta  ,  à  Venus  ,  à  Hercu- 
L.VUI.CV.  jç  ^  ^  Saturne  ,  aux  Divinités  des  Fon- 
taines ,  enfin  aux  Parques  ,  à  Profer- 
pine ,  &  à  Pluton  ;  &  tout  cela  à  Ta- 
rente  même  ,  lieu  peu  éloigné  du 
Champ  de  Mars ,  où  Te  dévoient  donner 
les  Jeux. 

La  première  nuit ,  à  la  féconde  heure, 
les  Confuls  du  temps  de  la  République, 
6c  dans  la  fuite  les  Empereurs  eux-mê- 
mes ,  accompagnés  des  Decemvirs  qui 
préfidoient  à  cette  f^lemnité  ,  alloient 
fur  le  bord  du  Tybre  ,  où  ils  élevoient 
trois  Autels  ,  furlcfquels  ilsimmoloient 
t'ois  agneaux  ;  &  après  avoir  arrofé  les 
Autels  du  fang  de  ces  vktimes  ,  i's  en 
faifoient  brûler  le  refte.  Cette  cérémo- 
nie étoit  éclairée  d^un  grand  nombre 
de  lampes,  &  accompagnée  du  chant  de 
plusieurs  Hymnes  en  l'honneur  des 
Dieux ,  Se  terminée  par  l'offrande  de 
pluficurs  viétimes  noires  ,  tcles  qu*en 
avoient  autrefois  immolé  Volufius  ôc 
Publicola. 

Pendant  qu'on  étoit  occupé  à  ces  fon- 
dions religieufes  ,  des  Ouvriers  éle- 
voient un  Théâtre,  Se  préparoient  le 
lieu  où  dévoient  fe  faire  les  exercices 


/  / 
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ordinaires  aux  Jeux:  puis  le  lendemain  H0^l 
matin  on  alloit  au  Capitole  ,  où  après  Dieux, 
avoir  offert  un  facrifice  à  Jupiter,  oarfYUUU  ' 
retournoit  au  lieu  dont  on  vient  de  par- 
ler ,  &  on  commençoit  à  célébrer  les 
Jeux  enl'honneur  d'Apollon  &  de  Dia- 
ne. Le  lendemain  les  Dames  Romaines 
alloient  au  même  Capitole  facriiïer  à 
Junon  :  enfin  l'Empereur  lui-même  ac- 
compagné des  Decemvirs  alloit  le  mê- 
me jour  offrir  à  chacune  des  Divinités 
que  j'ai  nommées,  les  viâimes  qui  leur 
convenoient. 

Le  troifiéme  jour ,  vingt- fept  jeunes 
garçons  des  meilleures  familles,  tous  en 
robe  ,  &  autant  de  jeunes  filles,  fe  tranf- 
portoient  fur  le  Mont  Palatin  dans  le 
Temple  d'Apollon ,  où  ils  chantoient 
à  Penvi  des  Hymnes  &  des  Cantiques  , 
pour  rendre  les  Dieux  favorables  à 
l'Empereur  ,  au  Sénat ,  &  au  Peuple 
Romain.  Enfin  pendant  les  trois  jours 
&  les  trois  nuits  que  duroit  la  folemnïté 
de  ces  Jeux  ,  tous  les  Théâtres  de  Ro- 
me ,  les  Cirques  ,  &  les  autres  lieux  pu- 
blics deftinés  à  ces  fortes  de  fêtes  , 
étoient  occupés  parles  fpeftacles  qu'on 
y  repréfentoit.  On  n'oublioit  pas  nïê- 
me  les  chaffes  ,  les  combats  de  bêtes  , 
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Héros  les  Naumachies ,  Sec.  Le  peuple  paiïbit 

ou  demi-  «  x    *       1  ,  1     . 

Dieux.    tout  ce  temps-la  également  dans  la  joye 
3L.  viu.  W.  &  dans  la  dévotion. 

C'eft  ainfî  que  les  Jeux  des  Grecs  Se 
des  Romains  étoient  mêlés  avec  la  Re- 
ligion ,  &  c'eft  ce  qui  m'a  engagé  à  en 
donner  l'Hiftoire  dans  cette  Mytho- 
logie. 


FIN. 
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Acamanie ,  contrée  de  TEpire  :  origine  de  ce  nom. 
VII.  42.  Voyez  la  Note. 

Acafle  ,  fils  de  Pelias ,  &  coufin  de  Jafon  :  un  des 
Argonautes.  VI.  375.  Fait  célébrer  des  Jeux  fu- 
nèbres en  l'honneur  de  fon  père.  438.  &jiuv. 
Pourfuit  tes  fœurs  \  our  le  meurtre  de  fon  père. 
VII.  44.  Aftidamie  femme  d'Acafte.  Voyez  AjU- 
damie.  Âlccjie. 

Acca  Laurtntia  nourrice  de  Remus  &  de  Romulus. 
IV.  44* 

Acca  Laurentia  ou  Larentia  ,  Courtifane  que  les 
Romains  honorèrent  fous  le  nom  de  Flore.  IV. 
438.  &fuiv.  Voyez  Jeux  Floreaux  >  Flore. 

Accitaïns ,  Peuples  d'Efpagne  ,  adoroient  un  Dieu 
de  la  guerre.  Y.  fi? 

Acéphales  ou  hommes  fans  tête.  I.  12/ 

Acefidas  &  Acejius  honorés  en  Grèce  comme  des 
Héros.  VI.  163 

Acerra,  Inftrument  pour  les  facrifices.  I.  480 

Acefte  Roi  de  Sicile  :  fon  hifloire.  VIII.  80 

Arkaie ,  contrée  de  la  Grèce  :  voyez  Ackeus. 

Acharne ,  Ville  d'Egypte  :Teau  du  Nil  y  eft  em- 
ployée dans  une  cérémonie  religieufe.  V.     4? 

Acheens ,  Peuples  de  Grèce  :  voyez  Acheus.  Ils  font 
càaiTçz.  duPeleponefe  par  lesHeraclides.VII.  <?i 
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Achetons  ,  Fleuve  d'Etolie  :  combat  du  Dieu  de  ce 
Fleuve  avec  Hercule,  I.  50.  Il  eft  honoré  en  Eto- 
Iie,  pourquoi.  IV.  282.  Hercule  lui  arrache  une 
corne  :  explication  de  cette  Fable.  2^7.  VIL  3  p. 

&  fuivp 

Acheron  ,  Fleuve  d'Epire  :  qualité  de  Cqs  eaux.  V. 
56.  &  fuiv.  Pourquoi  on  a  fait  un  Fleuve 
d'Enfer.   57.   autres  Fleuves  nommés  Acheron, 

V.  58. 59 
Achemfey  Lac  d'Egypte.  V.4.  Ceft  de  ce  Lac  que 

les  Grecs  ont  pris  l'idée  de  leur  Acheron.  45. 
Autre  Lac  de  nom  dans  la  Theofprotie  5  d'où 
fort  ï Acheron.  56 

Ac heu s  ?  qui  donna  fbn  nom  àl'Achaie.  VI.  102. 
Sa  généalogie.  101.104 

Achide  ,  fa  généalogie.  VI.  93.  VII.  338.  340, 
Thetis  le  plonge  dans  le  Stix  :  fbn  éducation, 
341.  11  eft  obligé  de  venir  au  fiége de  Troye. 

VI.  272.  VII.  343.  I!  y  conduit  les  Mirmidons, 
VI.  247.  Tes  conquêtes  pendant  le  fiége.  254, 
Son  courroux  contre  Agamemnon.  273.  344. 
Sa  mort.  445.  Il  eft  honoré  comme  un  demi- 
Dieu.  447.  Voyez  Dezdamic ,  Pclixene. 

Achilées  ,  fêtes  en  l'honneur  d'Achille.  I.  517 

Achiviens  ou  Hevéens  ,  nom  des  Grecs ,  VI.  1 10. 

ibid.&  130 
Achlys ,  premier  Etre  dans  le  fyftême  des  Payens. 

I.  106 

Achor ,  voyez  Myagrus. 

Acis  ,  changé  en  Fleuve.  VU.  372, 

Acmcn  ,  père  du  CieL  I.  206.  Son  hiftoire,  fa  mort 

&  fon  Apotheofe  III.  283 

Acmonie,  deux  Villes  de  ce  nom  bâties  par  Acmon. 

ibid. 
Acrœus  ,  furnom  de  Jupiter  III.  3^2, 

Acratus  #  Génie  de  la  fuite  de  Bacchus.  VI.    163 
AcYijlu:  ou  Acrifi    fils  de  Lyncée  &  père  de  Dar 

naé.VL  4^.  Samort.  213.  voyez Danaé&  Perfés, 
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*,  (a  généalogie.  VI,  117.  fa  mort.  119.  eft 

misaunomb:.  :-Dieu>:.  140 

vu ,  qui  donna  l'on  nom  au  pays  oui  tut  appelié 
Actique  ,  ou  Cecrops  fonda  le  Royaume  d'A- 
thènes. VI.  ^4 
9 laques  en  l'honneur  d'Apol- 
lon. I.  fi  7.  j  aques  inftitués  par  Augu- 
fie:  pourquoi.  VIII.  159. 
que  s. 

^ie  la  Grèce  :  d'où  il  tira  ce  nom. 
VI.  ^4.  \  Note. 

.;m,  Promontoire  de  TEpire.  I.U7-  VIII.  1 <  9 
,  grand-pere  d  VI-  9  3-  autre  A 

Argonaute. 
Adad  &  Benadad  ,  non-  communs  aux  Rois  de  Sy- 
rie. Leur  ion.  I.  330 
;  ,  les  Rabbins  croyent  qu'il  fut  créé  avec  les 
deux  faces.  I.  1  44 
M  &  Abeona  ,  deux  Divinités  Romaine 

Adepkagie  ,  Dée/Te  de  la  gourmandife  :  Temple 
qu'elle  avoit  en  Sicile,  i  .  309 

Adès  ,  nom  de  Pluton  &  des  I  .     1  20.  III. 

J5é.  V.  ^  4*:-  "4 

Admete,  Roi  de  Pheres,  époux  d'Alcefte  :  fa  généa- 
logie. VI.  9^-  un  des  Argonautes.  376.  &  des 
ChafTeurs  de  Calydon.  VII,  167 

Adody  Roi  des  Dieux  chez  les  Phéniciens.  I. 

Adonée  ,  \ts  Arabes  adoroient  le  boleil  fous  ce 
nom    I-  32.8 

Adonis  ou  Thamnus  ,  Dieu  du  Soleil  chez  les  Phé- 
niciens. I.  iota,  origine  de  la  fable  de  Venus  & 
d'Adonis.  119.  fa  naifîance  ,  fes  avantures  ,  fa 
mort.  V  II.  13.  &  jiuv.  mis  au  rang  des  Dieux, 
pourquoi.  22.  23.  fon  culte  dans  les  Provinces 
voifines  de  la  Syrie  :  &  delà  en  Grèce  ,  &  1  urtout 
à  Athènes.  24.  29.  fêtes  établies  en  fon  honneur. 
22.25.  29.  Adonis  aimé  de  Froferpine  dans  les 
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Enfers.  i4.  Venus  ie  difpute  à  Proferpine.  ibid. 
&  3  3 .  dans  Tes  fêtes  on  failbic  fucceder  la  joie  a 
latriftefïe.  24.pourquoi-  32.  36.  &fuiv.  origine 
de  ion  culte.  12.  37.  fa  métamorphofe  en  Ané- 
mone. 37.  Voyez  Aftarté.     _ 

ifcfowix,  Fleuve-  dont  l'eau  devient  rouge  en  cer- 
tains tems.  \  II  .22r 

Adramelech  &  Anamekck,  Dieux  de  Sepnarvaim. 
VII.  2.  victimes  qu'on  leur  ofrroit.  100.  qui 
étoient  ces  Divinités.  î02; 

Adramus ,  Dieu  particulier  à  la  Sicile ,  Ville  qui  lui 
étoit  confacrée.  V.  %  3°* 

^dra/fe  Roi  d'Argos  :  Ton  hiftoire.  VI.  46.  VII. 
213.  donne  fes  deux  filles  en  mariage  a  Polyni- 
ce  &  à  Tydée.  VII.  194-  i*ï-  2I4-  eft  un  des 
f*pt  Chefs  de  la  guerre  de  Thebes.  i$*.  fa  gé- 
néalogie ,  fes  enfans.  2 1  >.  2 14.  Fable  du  Chevai 
d'Adrafte.  .  .      »M-?rf 

Adrafté*  une  des  Nimphes  qui  nourrirent  Jupiter. 

III.  27,* 

iMr*/?&  ou  Adraftie  ,  fille  de  Jupiter  &  de  la  Nc- 
ceflîté.  V.  1  29.  la  même  que  Nemefis.  1  %9 

JEa ,  Capitale  de  la  Colchide.  VI.  4l3 

JEacus  ou  JEaque.  Voyez  Êa^e. 

^£^0  ou  JEdon  ,  fille  de  Pandare.  Voyez  Pandare. 

JEdon  fille  de  Pandarée.  Voyez  Pandarée. 

JEea  ,  Ifle  où  Circé  failbit  fon  féjour.  VI.  *        4*7 

JEgine.  Voyez  Egtne. 

JEgiochus  ,  furnom  de  Jupiter.  III.  37  * 

JEgipans.  Voyez  Satyres. 

JEgobolle.  Voyez  Fgtbole. 

A'étlo  ,  lune  des  Harpies.  I.  196.  VI.  4°Ç 

iEow  ,  nom  de  la  première  femme  dans  la  Théogo- 
nie des  Phéniciens.  I.  156.161 
JErcfe ,  femme  d'Atrée.  VII.  3 1 2.  Voyez  Atrée  & 

.      Thytfte. 

JErumnà  ou  l'inquiétude.  I.  .   J2* 

JEs  t  JEfculanus  &  ^Era,  Dieux  qui  préfidoient  a 
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la  fabrique  de  la  monnoye  de  cuivre.  I.  3  4  S.  V. 

345.  34<S 

JEtalidès  ,  Tun  des  Argonautes,  fils  de  Mercure. 

VI  '  J7* 

jE#A  IL  du  nom  ,  frère  de  Circé.  V II.  ;    ; 

/Eetcs  Roi  de  Colchos,  père  de  Médée.  I*  102.3  30. 

IV.   <\>.  tue  Phryxus   Ion  gendre.    VL     360. 

veut  faire  périr  les  Argonautes.  413.  Voyez  Ja- 

fon  ,  Phry; 

JEthes  ,  fa  formation  fuivact  les  Grecs.  I.  iyi.  l<?4 

JErfoa.  \  0 

r»pered*Endymion.  III.  180.  VI.  91 

tus  ,  fiisd  E  itcfi  Vit    163 

JE/c... 

ALtcius.  Voyez  £ro/r. 

^E/Mi,rua  du  Soleil.  IV.         148 

frère  de  1  .  Sa  mort.  II.  18. 29 

Agamcmnçn  ,  fa  généalogie.  VL  144.  Haine  héré- 
ditaire enrre  la  maifon  de  Pri  ;e  d'Aga- 
•memnon.  VIL  2;^.  il  eft  Général  de  l'Armée 
des  Grec?  c  -fera 
le  Royaume  d'Argos  a  I                  314.   fa  mort# 

Aganïcc^  fable  qu'on  a  débitée  de  ceîte  fille.  I.  79. 

Voyez  ta 
Agauifft  ou  fi  wine  de  Beotie.  IV* 

23* 
Age.  te,  Roi  d'Arcadie,  fe  trouva 

au  fiége  de  Troye.  VL  35 

Agave  1  fille  de  Cadmus.  I.  101.  mère  de  Pen- 
thée  ,  fa  fureur.  VI    127.  118.  reçoit  les  hon- 
neur? divins  après  fa  mort.  1 40 
Agt  ,  ou  fiécle  d'or,  en  quel  tems  on  Ta  placé.  III. 
434.  Defcription  de  l'Age  d'or.   447.  d  où  eft 
eft  venu  l'idée  de  l'Age  d'or.                          448 
Agenor  fiis  de  Fleuron  ,  les  enfans.  VI.          91.  9% 
Âginor  Roi  de  1  htnicie ,  fa  généalogie  ,  fes  en- 
fans.  VI.  ic8.  11 2.  ne.  Voyez.  Europe* 
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'Agenoria ,  DéeiTe  de  Romains  ,  qui  donnoit  du 
courage.  I.  347.  V.  ^  33? 

Ageronia  ou  Angenorià ,  Déeffe  du  filence  :  fête 
infiituée  en  fon  honneur  :  comme  on  la  repré- 
fentoit.  V.  233.  pourquoi  en  la  joint  à  la  Deeflfi 
Volupta.  ibi-L 

'AgefiUiis  ,  nom  de  Pluton  :  ce  qu'il  fgnifîe.  V.  7  f 

Aglaia,  Tune  des  trois  Grâces.  I.  201 

Aglaure  ou  Agraulc  fil!e  de  Cecrops  :  fen  culte  in- 
humain dans  rifle  de  Chipre.  VI.  66.  elle  cft 
changée  en  rocher.  6S 

-  Aglibolus  &  Malachbolus  ,  Dieux  des  Palm yreniens  : 
comme  ils  étoient  repféfèntés,  III.         iio.m 

Agonaks  ou  Agenies  ,  feres  inftituées  par  Numa 
Pompilius  :  d'où  elles  tiroient  ce  nom.  I.     537 

Agonius  ,  Divinité.   Voyez  Agonales. 

Agraï  ou  Agrus  ou  Agrotès  3  nommés  auffi  Aktœ 
ou  Titans.  I.  15$ 

Agranies  ,  fêtes  des  Grecs.  I.  518 

Agraulies ,  fêtes  en  l'honneur  d'Agraule.  Voyez 
Aglaure. 

Agreus  &  Haliéus ,  inventeurs  de  la  Pêche  &  de  la 
Chaffe.  I.  158 

Agriones  ,  fêtes  :  comment  on  les  céiébroit.  I.  5 1  8 

Agrippa  ,  un  des  Rois  d'Albe.  Temps  de  fon  rè- 
gne. VII.  40? 

Agrius  fils  d'Ulyfle  &  de  Circé.  I.  263 

Agrius  ,  un  des  Géants  qui  voulurent  détrôner 
Jupiter.  III.  z79 

Agrotere  y  furnom  de  la  Diane  d'Athènes  :  quels  fa- 
crifices  on  lui  ofFroit.  I.  474 

Agrotès  ,  fameufe  Divinité  des  Phéniciens.  II.  40^ 

A  Guy  Van  neuf.  Voyez  Guy. 

Ajax  fils  d'Oilée  ,  Capitaine  au  fîêge  de  Troye. 
VII.  245.  351.  viole  CaiTandre  dans  le  Temple 
de  Minerve.  290.  352.  fa  mort,  ibïcl  confiance 
des  Locriens  en  fa  valeur ,  même  après  fa  mort. 

35f. 
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x  ,  fils  de  Télamon  :  la  grandeur  de  fa  taille. 

III.  5 : 6.  5  18.  Capitaine  Grec  au  fiége  de  Troye. 

VIL  245.  dîlputeavec  Ulyfle  les  armes  d'Achii- 

le  :  ion  caractère  ,  là  mort.  3  5  6.  & 

tties  ,  fêtes  en  rhonnem  d'Ajax.  I.  5  j  p 

.  Dieu  des  Arabes ,  quel  il  étoit.  IL   4  2  * 

loi  d'Epire  ,  confondu  fouvent  avec  l'iu- 

to::  y.  il  y  a  eu  deux  Rois  de  ce  nom. 

90 
Aigle ,  Cifeau  confacrc  à  Jupiter.  I.  458.  pour- 
quoi. III.  34ï 
me  ,  Troyenne  qui  avoit  un  Temple  en  Grè- 
ce. VI.  166 
Air  ,  l'Air  adoré  fou?  le  nom  de  Jupiter  &  de 
non.  I.  342.   Divination  par  le  moyen  de  I 
II.                                                                      ] :  i 
Aires ,  fêtes  en  l'honneur  de  Cerés.  I.             5  j  ? 
le  Dieu  de?  grands  parleurs.  I. 
Ton  temple  a  Rome.  II.  144.  V, 

,  Fondateur  de  la  Ville  dWlabanda  en 

Carie  :  fon  culte.  Y.  jo£. 

Alacemtncs  ,  Fille  d'O^yges ,  nourrice  de  Miner- 

-.  VI  58.  59 

.,  ce  qu'il  étoit  dans  le  (yacme  des  ( 

déens.  I.  148 

11a   des  Rois  d'AIbe  ,   durée  de  Ton  tej 

VIL  4°ï 

•   Ville  du  pays  Latin.  Son  Fondateur,  Tes 

Rois,  la  durée  de  ce  Royaume.  VIL   404.  40? 

a  ,  Ancien  nom  du  Tybre.  VII.  4  Q  > 

1  fête  des  Grecs.  L  5ip 

Pf,  père  d'Amphitryon.  VI.   ji«  VIL  3 

ede  Pelias, femme  d' Admette.  VI.  9 S. 

elle  eft  pourfuivie  pour  le  meurtre  de  fon  père. 

\  II.  44.  45.  Voyez  Admette  ,  Acafîe. 

,  pourquoi  il  fut  banni.  I.  433 

ou  iffctf  ,  premier  nom  d'Hercule.   VII. 
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Alcime  y  Akimede  &  Alcme ,  Héros  de  la  Grèce. 

VI.  i64-  1^5 
Alcinous  Roi  des  Pheacîens  :  fes  Jardins:  reçoit 

Uiyffe  chez  lui.  VIL  m      3*7 

Alcifpe ,  fille  de  Mars  ,  fon  avanture  qui  donna 

lieuà  rétablîflement  de  l'Aréopage.  IV.  38.  39 
Alcméne  mère   d'Hercule.  I.  201.212.  III.  280. 

VII.  7.  fa  généalogie.  VI.  51.  VII.  4.  fon  ma- 
riage avec  Amphitryon.  VII. 6.  naiffance  d'Her- 
cule. b  7.  8 

Alcmcon  ,  fils   d'Amphiaraùs  :   fon  hiftoire  &  fa 

mort.  VIL  -  4i«*°7 

Alcon  ,  un  des  Héros  de  la  Grèce.  VI.  1  64 

Alcyone,  fille  d'Atlas  ,  une  des  Pléiades.  I.  186. 

III.  45* 

Alcyone  ,  femme  de  Ceyx.  VI.  94-  Voyez  Ceyx. 
Alcyonêe  ,  un  des  Géants  qui  vouloient  détrôner 

Jupiter.  III.  -        m  2  77 

Alcyons  ,  Oifeaux  confacrés  à  Thetis.  I.  458.  fym- 

bole  de  l'amour  conjugal.  VIII.         «  4? 

Aléa ^  furnom  de  Minerve.  VI.  35.  Voyez  Aléas. 
Aietïo  ,  l'une  des  Furies.  IV.  1 J9 

Akclor ,  fils  de  Magnes  Roi  de  Magnefîe.  VI.     s>* 
^/ee-r,  fête  célébre~dans  FArcadie.  I.  U9 

Akmannus ,  Roi  de  Boiens ,  &  l'Hercule  de  leur 

Pais.  V.  5  78 

Ahto.  Vo'iez  Agrai. 
Aietès ,  fils  d'Egifie  &  de  Clytemeflre ,  tué  par  Ore- 

fte.  VIL  t  ..    }i* 

Alctes ,  l'un  des  Heraclides.  VIL   23.  Voiez  5*- 

jtox  ,  fils  de  Nyâimus  Roi  d'Artfadie  :  fait  bâtir 
le  Temple  de  Minerve  Aléa.  \  I.  35.  fils  qu'il 
eut  de  Cieobule  fa  femme.  377 

Alex andi  e  ,  veut  pafler  pour  fils  de  Jupiter.  II.  1  *. 
23.  Y  353,  354.  comment  il  fut  admis  aux  Jeux 
Olimpiques.  VIÎL  131 

Algonquins  ,  Peuples  de  l'Amérique  ,  leur  pria- 
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cipale  Divinité.  I.  416 

Aiits ,  fête  d'Apollon  chez  les  Grecs.  T.  519 

Alilat ,  Déeffedes  Arabes.  I.  19.  II.  418.  III.  41. 

IV.  21a 
Alladius  ^  Tyran  d'Albe  ,  fa  témérité  ,  fa  morr. 

VII.  405 

Alkgmes ,  fi  les  fables  font  de  fimples  Allégories. 

I.  14.  15.  12.35.  &  fuiv.  11 5-  257 

Alliance  ,  Dieux  cjui  préfidoient  aux  Alliances. 

III.  j?6.i?7' 

AUiïctius.  Voïez  Alcippe. 

AUoa,  une  des  fêtes  de  Céres.  I.  51p.  V.  106 

Aloés ,  ou  fêtes  des  Aires.  Voïez  ^/V*/. 
Alo'éus.  Voïez  Aioides  &  Jfhîwedie. 
Aloïdes ,  Géants  qui  attaquèrent  Jupiter.  III.  178. 

V.  201.  explication  de  leur  Hiftoire.  203.  &  fuiv. 
Alopis ,  changé  en  Renard.  I.  132 
Alorus ,  c'étoit  l'Adam  des  Chaldéens.  I.  148 
Aloiis ,  fils  du  Soleil  &  d'Antiope.  VI.  461 
Alpha  ou.  \lpha,  mot  Phénicien.  Equivoque  à  la- 
quelle il  a  donné  lieu.  I.                                112 

Alphaga  ,  autre  mot  Phénicien.  I.  114 

Alphée,  fleuve  d'Elide.  I.  1^7.  les  amours  pour  la 

Fontaine  Arethufe.  I.  114.  V.  $7.  ^8.  Voie» 

Areihttfe. 

Alpkefibée ,  fille  de  Phégée ,  époufe  Alcmeon  ,  qui 

la  répudie  enfuite  :  comme  elle  eft  vengée  de 

cet  affront.  VII.  207.  208 

Alphitomantie 3  efpece  de  Divination.  II.  122 

Alranes  ,  fuperftition  des  anciens  Germains.  V. 

548.  &  ftdv* 
Altkéekmme  d'Oenée,  mère  de  Méleagre.  Sa  gé- 
néalogie. VI.  93.  elle  dévoue  fon  fils  aux  Fu- 
ries. VII.  i6z.&fuiv.  fon défefpoir.  171 
Amalthée ,  Chèvre  qui  nourrit  Jupiter.  III.     345 
Ambryffus ,  un  des  Héros  honorés  dans  la  Grèce. 

VI.  i*4 
Amanus  ,  Omanus  &  Anandratus  3  Divinités  des 
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Perfes  &  des  Cappadociens.  III.  211.216.2,10 

Amajis ,  Roi  d'Egypte  :  Temple  d'une  feule  pierre 
qu'il  fit  conduire  à   Sais.  I.  388 

Amazones ,  pays  qu'elles  ont  habité  :  guerres  de 
de  Bellerophon  ,  de  Priam  ,  d'Hercule  contre 
elles.  VI.  230.  qui  eiles  étoîent ,  s'il  y  a  eu  véri- 
tablement des  Amazones  VII.  46.  &* fuiv.  s'il 
y  en  a  encore  aujourd'hui.  49.  Temples  qu'el- 
les avoient  bâti.  I  3  8^ 

>Ambarvales  ,  fêtes  de  Ceris.  I.  533 
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Amériquains.  I.  246.  des  Anciens.  314.  340. 
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rAmdon ,  qui  il  étoit  dans  le  fyftême  des  Chaldéens. 
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Amenon.  ibid. 
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Memnon.  ^  IL  413 
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133.  pourquoi  dit-on  qu'il  bâtit  les  murs  de  The- 
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Anaxo  Mère  d'Aicrnene.  VI.  51.  VII.  4 

Ancée  Fils  de  Neptune  &  d'Aftipalée?  un  des  Ar- 
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ip2  TABLE 


mort.  \  I.  i6i.  & 

~    jeUx  k;  m  en  fon  honneur. 

J'  273.178 

Anircenies  >  Etes   en  l'honneur  d'Androgée   I. 
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Antandn  ,  Ville  de  Phrygie  ,  où  E.ée  fit  bâtir 
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<5o.  75>.  comme  on  le  repréfentoit.  80" 
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Antiliban.  Voïez  Li^^«. 
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vori. II.  43.  IV. 
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Eponymes.  VI. 
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Anuon  père  d'Ixion.  V.  305.  VI.  315.316 
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^««to  ,  Dieu  Egyptien  ,  pourquoi  changé  en 
chien.  I.  ll6 

Anxtir.  Voïez  Axur. 
Aonu  es ,  furnom  des  Mufes.IV.  220 
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gion. I.  .  *45> 
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Aphrodite,  nom  de  Venus.   Ce  quil  lignine.   I. 
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IV.  22 
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'  .i>-s. 
Jrf/-Kcx'.  Voyez  Okki.  p 
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les; Ton  Apothéofe.  IV.  458.  femme  qu'il  avoit 
époufée  ;  fils  qu'il  en  eut.  I.  202.  VL  1 29 

Arifthenes ,  prend  foin  d  Efculape  qu'il  trouve  ex- 
pofé.  V.  270 

Arithmomantie  >  forte  de  Divination.  IL  103 

Arméniens , leurs  principales  Divinités.  I.  218.  223 
Armilujlre  ,  fête  des  Romains.  L  5  3  7 

Arminius ,  Général  des  Cherufques  :  Dieu  Tute- 
laire  du  Pays.  V.  5  5  ? 

iiij 
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Armé ,  Nymphe  changée  en  Chouette.  VIII.      74 
Arnés ,  mère  du  Dieu  des  Vents  :  (es  avantures  : 
fes  enfans.  IV.  '  378 

Arnus  ,  fameux  Devin  d'Apollon  :  Jeux  funèbres 
en  fon  honneur.  VIL  91-91 

Arfaces,  Roi  des  Parthes ,  placé  après  famort  par- 
mi Jes  Aitres.  III.  223.  374 
Arjïnoë ,  Ville  d'Egypte  :  refpecl  qu'on  y  avoir  pour 
les  Crocodiles.  II.  376 
Artemides.  Voiez  lïranides. 
Artemifies  >  fêtes  des  Grecs ,  en  l'honneur  de  Diane 
Artemis.  I.  fiz 
Artophdax  ,  Conftellation.  VIII.  88 
Arts  y  Inventeurs  des  Arts.  I.  101.  102.  regardés 
comme  des  Dieux.  85.  346.  Ancienneté  des  Arts 
en  Egvpte.    117.   Culte   qu'on   leur   rendoir  : 
pourquoi  joint  à  celui  de  la  Pauvreté.  V.      311 
Aivaies  y  Prêtres  chez  les  Romains.  I.             514 
Ameiis  ,  Dieu  d'Egypte  :  modcie  de  l'Apollon  des 
Grecs.  II.  288.  fa  mère  grolTe  de  lui  en  venant 
au  monde.                                                    i$\ 
Aruffices.  Voyez  Harufpices. 
Afabinus ,  nom  du  Soleil  chez  les  Ethiopiens.  I. 

328 
Afcagne  eu  Jttle  y  fils  d'Enée&  deCreufe.  VII. 3  97. 
Fondateur  du  Royaume  d'Albe.  Durée  de  fon 
règne.  404 

Afcalaphe  changé  en  Hibou.  I.  131.  V.   58.  82. 
pourquoi.  ?f 

Ajcaîaphe ,  un  des  Argonautes.  VI.  3  8 1 

Afcalon ,  Divinités  qu'on  y  adoroit.  III.  z 

Afckpies  ,  fetes  en  Thonneur  d'Efculape.  I.        513 
Afclipios,  nom  d  Efculape.  Voyez  Efculape. 
Afclepuu  fils  de  oydie.  I.  1 6$ 

Aftra,  Afero  ou  Afhàn  ,  noms  d'Aftarté  dans  l'E- 
criture Sainte.  III.  10.  39.40.  Voyez  Ajlarté. 
'Afera  ,  Ville  bâtie  au  bas  de  l'Hélicon.  VI.    "      5>4 
^Jîma,  Dieu  des  Hemathiens.  III,  2.  ion  Com- 
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me  on  le  repréfentoit.  loi 

Afnes.    Les  Àfnes  au  poil  roux   en  horreur  aux 

Egyptiens.  IL  329.  les  Juifs  a'ccufés  d'adorer  la 

tête  d'un  Afne.  $.84.  A  qui  onimmoloit  TAfae. 

IV.  •     ,  451.4^ 

Afofe  Roi  de  Béotie  ,  &  père  d'Egine.  VIL  331. 

Voyez  Egine. 
Afope  ,  Fleuve  du  pays  des  Phliafiens.  VIL  432. 

Voyez  la  Note. 
Afoth  ;  Dieu  qui  y  étoit  honoré.  III.  2 

Afpajle ,  obligée  de  fe  faire   PrétrefTe  du  Soleil. 

III.  1 5  6.  ou  de  Diane  Anaïtis.  2. 1 8 

Afperfoir  fervant  aux  Sacrifices.  L  48 1 

Ajfaracus  ayeul  d'Anchife  3  fe  généalogîo.  VIL 

302.30*. 3^5 
AjfabimtSj  nom  de  Jupiter  chez  les  Arabes.  III. 

Aftaroth ,  ou  Aflarté ,  fignification  de  ce  nom.  L 
1 1 6.  III.  j  o    Voiez  Aftarté. 

Aftarté,  la  grande  Divinité  des  Peuples  de  Syrie: 
rnftaroth  de  1  Ecriture  Sainte  :  la  Venus  des 
Grecs.  I.  29.  III.  £.  10  miie  au  rang  des  Dieux  ; 
pourquoi.  12.  38.  fon  Culte  toujours  joint  à  ce- 
lui de  Baal  dans  les  Livres  Saints.  39.  comment 
en  la  repréfentoit.  41.  qu'Adonis  repréfentoit  le 
Soleil ,  &  Aftarté  la  Lune.  10.  &  Juiv,  42.  fon 
Temple  à  Hierapolîs.  44.  &  à  Babylone.    100 

Aftarté  ,  fille  d'Uranus  ,  fuivant  la  Théogonie  des 
Phéniciens  L  16^,167.16^ 

Ajlerie  ,  fa  naiiTance  8t  Ces  enfans.  I.  ^8 

Aftnion  fils  de  Comètes,  &  4/?«r*i*  fit*  de  Neke  , 
tous  deux  du  nombre  des  Argonautes.  VI.  Jffi. 

3  S  2. 

Ajlerins  Roi  de  Crète  :  le  Jupiter  qui  enleva  Eu- 
rope :  fa  généalogie  VI.  109 

Ajîerope ,  l'une  des  filles  d'Atlas,  &  Tune  des  Pléia- 
des. L  186.  III.  452.453 

Aftiagée  fille  d'Ipheus ,  fes  enfans.  VI.  3 1 6 

I  iiij 
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Aftianax  fils  d'Heclor.  VIL  i86 

Ajltdamie  fille  cTAmintor  :  enfant  qu'elle  eut  d'Her- 
cule. VIL  64 
Âjlidamicy  femme  d'Acafte.  VIL  337.  Voyez  Pe- 

lée. 
AQioche ,  fils  dT.oIe  roi  des  Lies  Liparies.  IV.  378 
Afticche  j  fille  de  Phalente  ,  mère  de  TJepoleme. 
VIL  64 

AJîione.  Voyez 

AJirabacus ,  un  des  Héros  honorés  dans  la  Grè- 
ce. VI.  164 
A/Irée  y  DéefTe  qui  préfîdoit  à  la  Juftice.  I.     348 
Ajlres  y  divers  fentimens  fur  leur  formation.  L  141. 
165.  177.  194.  197  caufes  du  Culte  qu'on  leur 

tlda.  287.  3  i£.  &  fuiv.  Xoy  .  Lune. 

Anciens  ont  cru    les  Aftres  animés.   32,1. 

Vc  ns  :    (bit)  qu'a  eu  Moife  de 

proferire  le  Cuire  des  Aftres.  313.  &  fuiv. 

Ajlreus  ,  fi  us  &  d  Eurvbée.  I.  1^7 

AJtrologie ,  quels  en  furent  les  inventeurs.  L  i8f. 

;:é  de  cer*.  \S8.&finv. 

Ajlronomie  ,  ftiencç  bien   difh'npuée  de  TAftrolo- 

gie.  L  587.  qui  fut  le  père  de  l'Aftronomie.  III. 

4b  r 
Ajlyces.  Voyez  Jeux  Aftyccs. 
Afylcs  ;  des  lieux  d*A(yles  chez  les  Pavens.  Leur 
origine  ,  leurs  privilèges ,  leur  fupprefTion  à  Ro- 
me. L  422.  &  fuiv.  428 
Atabirins  ,  nom  donné  à  Jupiter.  III.  3^3 
Atalame  yfiMz  de  Schœnée,  fa  naiifance.  VIL  17  T. 
fa  légèreté  à  la  courfe:  comme  elle  y  fut  vaincue 
par  Hirpoméne.   174.  Ion  goût  pour  la  Charte. 
J7^.ellefe  trouve  à  la  Charte  de  CJalydon.  167. 
176.  elle  eft  changée  en  Lionne.  177.  Voyez 
Méîeagre. 
Atalante  ,  fille  de  Menalion  ,  fouvent  confondue 
avec  celle  dont  on  vient  de  parler.  \  IL  i"4 
Até  y  fille  de  Jupiter  >  fon  caraâere.  L  53.  fut  pré- 
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cîpitée  du  Ciel.  V.  tjo.  VIL  13.  Voyez  Dij 
de  &  Prières. 

Atcrgatis.  Voyez  Derceto. 

Athamas  ,  Roi  de  Thebes  en  Béotie ,  père  dePhry- 
xus  &  de  Heiié.  VI.  91.  lesenfans,  >8.  Ion  Hi- 
ftoire.  35? 

Atharid  ,  nom  de  iMercure  chez  les   Arabes.  II. 

^/zee.r5plus  odieux  à  la  Divinité  que  l'Idolâtrie. 

I.  288 

Atheifme,  s'il  a  commencé  avant  le  Déluge.  I.  îi«f. 

~4thené ,  fille  de  Chronos.  I.  1 64.  1  68 

Athené ,  fille  de  Cecrops  :  Ja  Minerve  des  Grecs. 

Etymologie  de  ce  nom.  IV.  7.  Voyez  Minerve. 

Athénée,  fete  des  Grecs.  I.  530 

Athénées ,  fetes  en  l'honneur  de  Minerve.  IV.  14 

Athènes.  Fondation   de  la  Ville  &   du  Royaume 

d'Athènes.  VI.  64.  Cecrops  premier  Roi  :  Ces 

fuccefTeurs.  70.  Magiftrats  qui  fuccederent  aux 

Rois.  tbid.  Minerve  y  eft  fpécialement  honorée  r 

lui  donne  Ton  nom.  IV.  13.  &  faiv.  16.  Tribut 

que  Minos  Roi  de  Crète  impofe  aux  Athéniens  : 

comment  ils  en  furent  affranchis.  26S.  273.  C^ 

Juiv.  Voyez  Minos  ,  Thefée* 

Athlètes ,  leurs  combats  dans  les  Jeux.  VIII.     117 

Atlantides;  Peuples  d'Afrique  i  leur  Théogonie. 

I.  182.  III.  4>r 

Atlantides  ou  les  filles  d'Atlas  ,  forment  la  Con- 

ftellation  des  Pléiades.  I.  i8<<.  III.  452.  45;. 

font  aufli  appellées  Hefperides.  453 

Atlas ,  trois  Princes  qui  ont  porté  ce  nom  :  0 

régnèrent.  III. 
Atlas  ,  un  des  Princes  Titans,  Ces  Etats  T. 
Tes  enfans.  i$6.  III.  5 5 2.  s'adonna  à  l'Ai  r  no- 
mie.  Ce  qui  a  fait  dire  qu'il  portoit  le  Ciel 
fur  fes  épaules.  I.  38.  :9-44.  Ji".  199-  III.  450. 
452.  &  qu'il  s'en  croit  repolé  fur  Hercule.  4^. 
la  métamorphofe  en  Montagne.  VI.     177.  201 

I  V 
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,  Montagne  d'Afrique.  Voyez  V article  pré- 
cédent. 
Atrée  &  Tnyefte  :  leur  généalogie.  VI.   144.  leur 
haine  mutuelle.  VII.  31*.  &fuiv. 

Atrides  ,  nom  donné  à  Agamemnon  &  à  Menelas  : 
s'ils  étoient  les  enfans  d'Atrée.  VII.  3  1  ? 

po;,  l'une  des  Parques,  de  qui  elle  éroit  née. 

I.  195.201,  V.  143.  fa  fonction.  147.  151.  cty- 
mologie  de  Ton  nom.  147.  comment  elle  étoit 
reprclentée.  166 

Attejlaiizn  de  vie  &  de  mœurs  qu'on  mettoit  dans 
le  cercueil  d'un  défunt  :  les  Mofcovites  prati- 
quent encore  aujourd'hui  cette  coutume.  V.  ?  1 

Atys ,  fes  avantures  avec  Cybele  diverfement  ra- 
contées. IV.  41 1. 41  3.  fa  métamorphofe  en  Pin. 

4M 

Avenir.  S'il  feroit  avantageux  de  fçavoir  l'avenir. 

II.  iyi.  le  défir  de  fçavoir  l'avenir,  fource  de 
plufieurs  fuperftitions.  Voyez  Divination,  Ma- 
ge ,  Aftroiogie. 

Aventm,  Mont  du  pays  Latin. D'où  vient  fon  nom. 
VII.  405.  A  qui  on  y  rendoit  les  honneurs  di- 
vins. V.  356.  VII.  2>>.  30 

Averne  ,  Lac  près  duquel  les  Poètes  plaçoient  l'en- 
trée de  l'Enfer.  V.  1^.  fa  fituation.  33.  étymo- 
logie  de  ce  nom.  74 

Averrunci  ,  Dieux  qu'on  învoquoit  contre  les 
mauvais  préfages.  I.  187.  II.  148.  içp 

Avejla  j  nom  du  feu  chez  les  Chaldéens.  Livre 
*le  Zoroaftre  qui  avoit  le  même  nom.  IV.       43 

Auge  ,  fille  d'Aléus  ,  fils  qu'elle  eut  d'Hercule. 
VII.  64.  z6p.  fon  mariage  avec  ce  fils.         270 

Augias  Roi  d'Elide,  un  des  Argonautes  :  fa  gé- 
néalogie. VI.  381.  Hercule  nétoye  fes  étables. 
VII.  23.  fon  ingratitude  ;  fa  mort.  ibid. 

Au:ile.  ou  Àugu%tsy  Peuples  d'Afrique,  leur  Re- 
ligion. II.    '  438 

Augures  ,  lignification  du  mot  Augure  :   ancien- 
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netederartdesAugures.il.  113.  Collège  d'Au- 
gures établi  à  Rome.  125.  &  fuiv.  manière  de 
tirer  les  Augures  :  Oifeaux  dont  on  le  fervoîr. 
I2y.  134.  comment  les  Gaulois  tiroient  les  Au- 
gures. V.  428.  Bâton  Augurai.  I.  48* 

Aulis ,  fille  d'Ogygès  ,  qui  donna  Ton  nom  à  un 
bourg  de  la  Beotie.  VI.  5  g 

Aulon  Arcadien  ,  un  des  Héros  honorés  dans  la 
Grèce.  I.  j6^ 

Aurore,  fa  naiiTance.  I.  15*7.  les  enfans  qu'elle  eut 
de  Perfé,  de  Tithon  &  de  Céphale.  1^7.  202. 
tes  amours  avec  Tithon.  VII.  417.  Voyez  Ce- 
p haie  &  uthon. 

Aufpices.   Voyez  Augures. 

Aufoniensy  Peuples  d'Italie  du  temps  de  Janus.  III. 

Autels  ,  leur  antiquité.  I.  408.  leurs  formes  :  lieux 
où  on  en  élevoit.  w.&Juiv.  refpeft  des  Payens 
pour  les  Autels.  41 4.  point  d'Autels  pour  les 
Dieux  des  Enfers.  V.  I76 

AutoCtones  3  unification  de  ce  mot.  VI.  24.  30 

Autoleon.    Voyez  Lcucé. 

Autolycus ,  père  d'Anticlée.  V.  184.  fa  généalogie. 
V  lii.  j^^ 

Autolycus  ,  un  des  Argonautes.  VI.  g  84 

Autonoé,  fille  de  Cadmus,  époufe  d'Ariftée.  I.  202. 
mère  d'Afîeon.  VI.  I2p 

Autopfie  ou  commerce  intime  avec  les  Dieux.  II. 

176 

Auxejia  &  Darw/d  ou  L^w«Vi  ,  DéeiTes  honorées  à 
Epidaure:  Origine  de  leur  Culte;  guerre  au  fu- 
jet  de  leurs  Statues.  V.  302.  303.  d'où  elles 
étoient  venues  dans  la  Grèce  ;  leur  mort  :  fêtes 
établies  en  leur  honneur.  304 

Axinomantie  ,  forte  de  Divination.  II.  123 

Axur  ou  Anxur  y  furnom  de  Jupiter  ,  comme  il 
etoit  repréfenté.  III.  384 

Azan ,  fils  d'Arcas  ,  Roi  d'Arçadie  :  les  premiers 
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Jeux  funèbres  célébrés  à  l'occafion  de  fa  morr. 

VI.  34 

Azifus  ,  furnom  d«  Mars  à  EdelTe.  IV.  33 

B 

BA  AL  ,  Bel  ou    Eaalfemen  ,    le  Soleil   adore 
fous  ces  noms  :  ce  qu'ils  fignifient.  I.  i?6. 
328.  Que  c'eftle  Moloch  de  l'hcriture  Sainte. 

in.  3  ).er /«/r. 

r ,  Dieu  des  Sermens  à  Carthage.  II.  430. 
Dieu  de  l'Alliance  chez  les  Phéniciens.  III.  «jf. 

&fuiv. 

Baal-Gad  ,  Dieu  des  AfTvriens.  III.  87 

Eaal-Veor  ,  Dieu  des  Syriens  &  des  Arabes.  IL 
4?.o.  III.  86 

Baal-Pk<'/,cr ,  Dieu  des  Moabites:  III.  86.  Signifi- 
cation de  ce  nom  :  C'eft  le  même  que  Priape.  89 

Babel ,  Auteur  du  deflein  de  la  Tour  de  Babel.  I. 
137.  380.  Deftinée  dans  la  fuite  a  fervir  de 
Temple  à  Bélus  :  delcriprion  de  cette  Tour.  tbid. 
Si  elle  eft  l'origine  de  la  fable  des  Titans  qui 
vouloient  détrôner  Jupiter.  III.  341 

Babylone  ,  Capitale  de  la  Chaldée  :  fon  idolâtrie. 

III.  ï 
Bachanales ,  fêtes  en  l'honneur  de  Bacchus  :  com- 
ment on  les  célébroit  à  Rome.  I.  534.  &  fuiv. 
pourquoi  abolies.  535.  IV.                              271 

Bacchantes  ,  leurs  dirlcrens  noms.  I.  ?o2.  IV.  250. 

Comme  elles  célébroient  les  fêtes  de  Bacchus. 

I.  5  34- IV.  247 

Bacchus ,  combien  de  perfonnes  ont  porté  ce  nom. 

IV.  238.  Le  Bacchus  des  Egyptiens  c'eft  Ofiris. 
235.  243.  Que  fon  nom  &  fes  myfteres  furent 
portés  fort  tard  dans  la  Grèce.  L  1  24.  IV  136. 
243.  s'il  eft  le  mémeqie  Moife.   IV.  240.  & 

fuiv.  Bacchus  Grec  ,  fils  de  Semeié.  I.  201.  IV. 
233.  fa  naûTance.  234.  244.  fon  voyage  aux  In- 
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des.  245.  fes  différens  noms.  248.  fa  defcente 
aux  Enfers.  251.  pourquoi  la  Pantere  lui  étoic 
confacrée.  255.  comme  on  Je  reprcfentoit  ;  ex- 
plication des  fymboles  qui  accompagnent  fes 
figures,  ibid.  &  fiuv.  fêtes  en  ion  honneur. 
Voyez  Orgies  ,  Trieterides ,  Bacchanales.  Culte 
de  Bacchus  chez  les  Gaulois.  V.  48% 

Baciriane  (la)  fes  premiers  Habitans.  III.  282 

Bœtiles ,  Pierres  pour  lesquelles  on  avoit  de  la  vé- 
nération :  leur  origine.  III.  354.  &fuiv. 

Bague  :  origine  de  la  première  bague  qu'on  ait  por- 
tée. III.  465 .  Bague  jettée  dans  la  Mer  par  Mi- 
nos  ,  &  rendue  à  Thefée  par  Amphitrite.  VI. 

285.  28c 

Ba^  mot  Carthaginois  :  ce  qu'il  lignifie.  III,      87 

Balba,  Ville  de  Syrie.  III.  109 

Bapes  ,  Prêtres  de  Cotytto  ,  fort  méprifés  ,  & 
pourquoi.  V.  118 

Barbarisme ,  nom  donné  à  la  Religion  depuis  Adam 
jufqu'à  Noé.  I.  281 

Bardes  y  Minières  de  la  Religion  chez  les  Gaulois  : 
quel  étoit  leur  emploi  :  relpeét  qu'on  leur  por- 
toit.  V.  389.  &furv. 

Bafin,  Roi  des  Francs,  mis  au  nombre  des  Héros  ^ 
&  mérite  les  honneurs  divins.  V.  578 

Bas-réiiefs  déterrés  en  171 1.  dans  la  Cathédrale 
de  Paris.  V.  431.  explication  des  figures  qui  y 
font  repréfentées.  454.  &jluv. 

BaJJarides.  Voyez  Bacchantes. 

Bâton  ,  parent  &  Ecuyer  d'ArnDhiaraus.  Sa  mort. 
VIL  210 

Battus,  fon  culte  dans  la  Cyrenaique.  II.  440. 
Fondateur  du  Royaume  de  Cyreae.  ibid. 

Battus  y  Berger  changé  en  Pierre  de  touche.  IV. 

118 

Baubo,  vieille  femme  ,  hoteffe  de  Cerès.  V.        80 

Baucis.   Voyez  Phîïemon. 

Bcbrycie  ,  ancien  nom  de  la  Bithynie.  VI.     403 
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Bebryckns ,  fe|  diftînguoieat  dans  Je  combat  de  Ce^ 
te.  \  I.  4C4 

Bed.  Voyez  Bcth. 
Beel-Phigor.  Voyez  Baal 

.  adorée  i 
gnification  de  ce  nom.  Pouvoir  qu'on  "lui  attri- 
puoît  III.  $5.  qualité  que  lui  donne  Ffxriture 
Sainte.  <^ 

Btelfcmen.  Voyez  : 

fldtogtr,  Bramine  Indien.  I.  339 

Bel,  quelle  Divinité  c'étoit  fuivant  les  Chajd 

I.  140.  III.  2.  £ 

MeUtmcadua  ou  nom  d'Apollon  dans 

la  Grande  Bretagne.  V.  -.511 

Belbuch,  (;  ^ndales  ,  ce  que*  ce 

nom  iTgnifie.  V.  ^79 

Belenus  ,  Dieu  des  Gaulois  :  fes  différens  noms.  I. 

V.  466.  4^7.  Son  origine.  470.  Ton  culte, 

,,  468.  & 

■ ,  nom  des  Rcis  d'Argos  defeendans  de  Da- 

naus.  VI  43 

à  la  Toifon  d'or.  Vove?  :  &**** 

us.  Autre  Bélier  a  la  Toifon  d\  .laies 

malheurs  des  Pelopîdes.  \  II.  ,3^ 

14, nom  de  Minerve  chez  les  Gaulois.  C 
me  ils  la  repréfentoient.  V  47  z 

,  la  généalogie.  VI.  94  215».  d'où  ce 
nom  lui  fut  donné.  219.  235.  Con  hiftoire  & 
les  exploits.  219.  &  fitiv*  fa  pofterite,  fa  hn. 
132.  temps  auquel  il   vivoit.  23^.  & 

Bellinus.   Voyez  belenus* 

Bellone ,  Déeûe  de  la  Guerre  ,  fa  nainance.  1. 3  44. 
IV.  3i.foncuheenCappadoce.  III.  210.  Pallas 
confondue  avec  Belîone.  IV.  12.  qu1  il  faut  les 
diftinguer.  3  1.  comme  on  la  repréfentoit.  32.33 
Beltts  y  Tune  des  premières  Divinités  d'Egypte.  I. 
27.  nommé  aulTi  Jupiter.  28 

Bclus,  la  grande  Divinité  des  Babyloniens.  III.  5. 
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&fuiv.  Culte  du  Soleil  fous  le  nom  de  Belus. 
I.  341.  III.  86.  C'eft  le  Nembrot  de  l'Ecriture 
Sainte  :  il  porta  auffi  le  nom  de  Mars.  IV.  36 
fon  Temple.  I.  370.  III.  ?  .augmenté  par  Nabu- 
chodonoior.  I.  382.  pillé  &  démoli  par  Xer- 
xès.  ikidm 

Belus  ,  Roi  de  Tyr  &  de  Phenicie ,  père  de  Pygma- 
lion  &  d'Elife.  VII.  413 

Benadad.  Voyez  Adad. 

Beotie ,  contrée  de  la  Grèce  ,  d'où  elle  fut  ain/ï 
nommée.  VI.  1 19 

Berecynthe  ou  Berecyntcie  ,  furnom  deCybele  :  d'où 
il  eft  pris.  IV.  419.  V.  478.  Culte  de  Cybele  Be- 
recynthie  chez  les  Romains  &  chez  les  Gaulois. 
Monumens  qui  la  repréfentent.       478.  &  fuiv. 

Berginus  ,  Dieu  particulier  aux  Breffans.  V.  357* 

358 

Berkh.  Voyez  Baal-Bevith. 

Beroé  y  Dame  Troyenne  ,  excite  les  autres  Troyen- 

nes  à  brûler  la  flutte  d'Enée,  I.  75 

Berofe,  ancien  Auteur  Chaldéen.  Fragment  de  fon 

Hiftoire.  I.  137 

Beriitk,  femme  d'Hypfiftus  :  fes  enfans.  I.       159 
Beryth  ,  Ville  de  Phenicie.  I.  j  68 

Befa ,  Dieu  peu  connu  ,  fon  oracle.  IL  40 

Befas  ou  BeJJas  ,  Dieu  adoré  à  Abida.  V.  30* 

Beth  ou  Bed ,  nom  des  Livres  qui  contiennent  la 

Religion  des  Indiens.  I.  239 

Baiies.  Voyez  Bœtiles. 
Betique ,  ancien  nom  deTAndaloufie.  V.72.  Voyez 

la  Note. 
Betis  ,  Fleuve  d'Efpagne,  aujourd'hui  le  Guadal- 

quivir.  ibid. 

Betylus  ,  fils  d'Uranus  &  de  Gé.  I.  15^.  163 

Bias  ,  fils  d'Amithaon  :  fon  mariage  avec  la  fille  de 

Nelée  :  fes  defcendans.  VI.  9j.  5*8 

Biblis,  fa  paffionpour  fon  frère  Caunus.  Sa  mé- 

tamorphofe  en  Fontaine.  VIII.         61.  &juiv. 


so8  TABLE 

Biluatte  ,  Ville  des  Gaulois ,  honorée  comm  e  une 
Divinité.  Y.  4i>S 

Biche  aux  pieds  d'aii a:n  ,  prfe  par  Hercule.  VII.  2$ 

Bicormger ,  lurnom  donné  à  Bacchus  ;  pourquoi. 
IV.  20 

Billets ,  Oracles  qui  fe  rendoient  par  des  Billets  cal 
chetéc.  IL  40.  48.  55.  manière  de  deviner  par 
des  Billets  jettes  dans  i  1 10 

Bnnauï y  furnom  de  Bacchus   IV.  248 

w.   Voyez  Cleo&is* 

Bleds,  Inventeurs  de  l'art  de  femer  les  Ble-Js,  fé- 
lon ie>  Phéniciens.  I.  1  6  3.  félon  le*  Grecs.  Voyez 

Boédromie  ,  retes  d'Athènes,  leur  origine.  I.  ^23 
Roufs  adorés  1  n  1  gypte.  I.  354.  les  Boeufs  d'Apol- 
lon volés  par  Mercure.  IV.  1 18.  Bœufs  de  Ge- 
ryon.   Voyez  ,  Cacus. 

Boyens ,  culte  qu'ils  rendoient  à  leur  Hercule.  V. 

Bois  facrés ,  leur  origine  dès  le  commencement 
de  l'Idolâtrie.  I.  363.417.  en  ufage  chez,  les  an- 
ciens Gaulois.  V.  381.  383.  chez  les  Ainéri- 
quains.  I.  246.  où  étoient  ordinairement  les 
Bois  facrés  ;  défenfe  de  les  couper  ou  dégra- 
der. I.  ai8.  &  Jutv.  Moife  défend  de  planter 
des  Bois  autour  des  Autels  du  vrai  Dieu  ,  & 
ordonne  de  couper  ceux  des  Idoles.  41p.  &fitiv. 
Autels  bâtis  dans  les  Bois  facrés.  410 

Bolomanne ,  efpece  de  divination.  II.  / 1 7 

Bon,  le  bon  Dieu  ou  le  bon  Génie  ,  par  qui  invo- 
qué. V.  -$op 

£oww<?  Déejje ,  par  qui  elle  étoit  invoquée.  I.  344. 
la  Terre  adorée  fous  ce  nom.  IV.  400.  405.  fê- 
tes qu'on  célébroit  à  Rome  en  fon  honneur. 
m.&ftùv.  Bonne  Déeffe  Célefte.  V. 

Bonus  Eventas  ,  Divinité  ,  comme  on  la  reprélen-j 
toit.  IV.  3  94-  4^° 

enzes    ,  Miniftres  de  la  Religien  à  la  Chine  & 
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au  Japon.  I.  236 

Bootés  ou  le  Chartier,  Conftellation.  I.  340 

Borée  ,  le  Vent  Borée ,  de  qui  il  naquit.  I.  200 
Boréefinfs  ,  fêtes  en  l'honneur  de  Borée.  I.  5*3 
Bornes  des  Champs ,  Dieu  qui  y  préfîdoit.  I.  547. 

Voyez  Terme, 
Boucliers  f  acre  s  nommés  Anales,    Origine  de  ces 
Boucliers  ;  leur  forme;  la  fête  des  Boucliers  fa- 
<*és.  V.  f     m  Ax.&fuiv. 

Boucs ,  vénération  des  Egyptiens  pour  ces  Ani- 
maux. I.  354.  II.  283.  355.  raiibnde  ce  Culte. 
365.  385.  pourquoi  on  immoloit  des  Boucs  à 
Bacchus.  IV.  2^ 

Bous ,  Gâteaux  qu'on  offroit  à  Jupiter.  I.       336 
Brachmanes,  Voyez  Br aminés. 
Brahma  ,  Dieu  des  Indiens  ;    ce  que  fîgnîfîe  ce 
nom-  I-  232.  240 

Br  aminés  ou  Brachmanes ,  Prêtres  des  Indes,  leur 
emploi  ,  le  refpeâ  qu'on  a  pour  eux.  I.  239, 
leur  Théogonie.  ibl$m 

B)  ebis  ,  Ville  d'Egypte  ou  elles  étoient  adorées! 
I.  3  54.  origine  de  ce  culte.  II.  283 

Breftl ,  opinion  des  Bra/îliens  fur  l'origine  du  mon- 
de. L  ë  245 
#rejfe,  Ville  d'Italie  ;  Dieux  particuliers  à  cette 
Ville.  V.                                         3i*.&jwv. 
Brtaree,  naiffance  de  ce  Géant;  fa  taille.  I.       194 
Bvimo  &  Brizo  ,  deux  DéeiTes  du  foma,e;i  chez  les 
Grecs.  V.  I74 
grifeis, Captive  d'Achille.  VII.  4^4.  Agamemnort 
la  lui  fi:  enlever.                                              273 
Britomarte ,  fils  de  Jupiter  &  de  Carné.  III.      280 
Britmianis ,  nom  donné  à  Diane  IV.              2.09 
Britomartis  ,  fille  de  Jupiter  &  de  Carmis  ;  fon 
Hiftoire,  fon  Apotheofe  ,  fon  culte  chez  les 
Eginetes.  V.  298.  Voyez  Apkea. 
Bromius,  furnom  de  Bacchus.  IV.                     24g 
Bromes ,  un  des  Cyclopes.  I.                               2^4 
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bubajle  ou  Bukaftis  ,  nom  de  Diane   en  Egypte  : 
ce  qu'il  fignifie.  I.  1  20.  II.  188.  IV. 

.v,  Ville  d'Lgypte  où  Ton  adoroit  les  Chats.  IL 

5-4.  376.  Kte  qu'oti  y  célébroit  en  l'honneur 

de  Diane  ,  &  qui  fubfiûe  encore  eujourdhui. 

II.  400.  &  fttiv. 

hubona ,  Dceiè  des  Bouviers.  I.   347.  IV.     457 

...    \c\\. 

lagus  y  nom  donné  à  Hercule.  \  I.  384-  ^  i 

.  d'où  elle 
ce  nom.  I.  <  :  ; 

1  des  Egyptiens.  II.   i8y.   ce 
étoit  ;s7 

•:'Egypte  ;  fête  qu'on  y  célébroit  à 
.   il.  402 

u  ,   Roi  d'Lfpagne,  qui  voulut  fai' 
les  Heii  erides ,  &  fut  tue  par  Hercule.  III.  4  5  4- 
VIL  ,3 

,  un  des  Argonautes  ;  honoré  a  Athènes  : 
mort  corn  \  I.  164.  39*' 

:«,un  des  premiers  Dieux  des  Indien-.  I.  24O 
/ty£/oJ-  i  DK  3tt  de  Phenicie.  I.  1  64.  Adonil 

ou  Thamnus  y  étoit  adoré.  III.   3.   Voyez  lfu* 

,  nom  de  ..elle  de  Carthage  ; 

iur  ce  nom.   VIL  415 


CABIRE,  fille  de  Protée ,  mère  des  : 
Cabire&  U  n? 

Cabires  y  origine  de  ces  Dieux.  I.  up.  III.  115- 

1 1  8.  leur  nombre  &  leurs  noms.  121.  ctymoto- 
giedurr.  .  1:0.  n:.  les  myftere-  de  ces 

Dieux  en  grande  vénération.  124.  1:8.  i]\. 
leur  culte  tre--célébre  en  Samothrace.  120  12*. 
131.fi  Ton  doit  les  confondre  avec  les  Coryban- 
tes,  les  Curetés  ,  &  les  Dzctyles  Idéens.   133» 

&  fuiv* 
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Cabiria  ,  furnom  de  Cerès.  III.  12^ 

Cabirks  ,  fctes  en  l'honneur  cies  Cabires.  I.       513 
CVi£n*;  ,  Dieu  de  la  Ville  de  Phafelis.  V.  306 

Caca  ,  Déefle  des  Romains.  V  334 

Çi«/j  ,  fameux  brigand  dans  l'Italie,  tué  par  Her- 
cule. V.  334.  Vif.  28 
Cadix.  Voyez  Gadcs. 

Cadmia  ,  Pierre  ainfî  nommée  :  fon  ufa^e.  III. 
:    ?**.  VI.  131 

Cadtnus  ,  fils  cTAgenor  Roi  de  Phenicie,  conduit 
une  Colonie  dans  la  Grèce.  VI.  107.  &  fuiv.  y 
établit  Je  culte  des  Dieux  de  fon  pays.  I.  1 19.  124. 
III.  15 3.  VI.  116.  fa  généalogie.  112.   Fabledes 
dents  de  Dragon  qu'il  fema  :  fon  explication.  1 1  6. 
117.    Cadmus  apprend   aux   Grecs  fuiage  des 
|    Lettres.  123.  il  eft  obligé  de  fe  retirer  en  Uly- 
!    rie.  1 20.  hiftoire  de  fa  famille.  I.  202.  VI.  117* 
',    &  fuiv.  il  eft  changé  en  Serpent  avec  fa  fem- 
.   me.  I  in.  131.  VI.  120. 121.  fà  poftericé.  132» 
142.  culte  rendu  à  plusieurs  de  fa  famille.  13^ 
140.  mine  d'or  &  de  cuivre  qu'il  avoit  décou- 
verte. III.  ttiiSr* 
Caducée  de  Mercure  ,  fon  origine  ,  Ces  ufages  & 
fes  propriétés.  I V.  1  2  5 .  1 3  1 .  on  a  auffi  donné  le 
Caducée  à  Bacchus.  270 
Mille ^  pourquoi   on  l'immoloit  à  Hercule.  VU. 
7  r.  propriété  qu'on    attribue  à  l'odeur  de   cet 
Oifeau.^/'i.  Latone  changée  en  Caille.  IV.  169. 
Voyez  Latone. 
Mn  ,  fes  defcendans  :  comment  l'Auteur  de  la 
Thtogonie  des  Phéniciens  les  rapporte.  I.  159. 
&  fuiv.  leurs  défordres  caufe  du  Déluge.   1  60. 

28* 

Mais  &  Zethés ,  fils  de  Borce ,  du  nombre  des 
Argonaures.  VI  383.  ils  pourfuivent  les  Har- 
pyes.  406  40S.  405?.  fîgnification  de  leurs  noms: 

•  Qsfonttués  par  Hercule.  VI  .  158.  is$.  pour- 
quoi leur  donne- t'on  des   cheveux  azurés  & 
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des  ai.fe?.  x6o 

Calchas  ,  Devin  fameux  de  l'Armée  des  Grecs. 
VI.  449-  VIL  246.  prédit  ta  durée  du  iîége  ds 
Troye.  45  S.  fa  mort.  4^9 

Calcicpe ,  filie  d'/Eetés  ,  mariée  à  Fhryxus.  357. 
Tes  enfaos.  3^0 

Calendes ,  a  qui  elles  étoient  confacrées.  III-  401 
CcMfio  ou  Caliijio  ,  tille  de  Lycaon  ,  aimée  de  ju«* 
piter.  III.  180.  VI,  34.  elle  eft  changée  en  Our- 
fe  ,  &  devient  Conftellation.  VIII.  88 

Calliofe,  Tune  des  neuf  Mufes.  IV.  --7 

ÇalUpatire  ou  Fhevenia  ,  paroit  aux  Jeux  Olympi- 
ques contre  la  loi  qui  en  interdit  l'entrée  aux 
femmes.  VIII.  n3 

hoé  ■  fille  de  l'Océan ,  &  femme  de  Chryfaor, 
Tes  enfaos.  I.  196.  \  I.  173.  autre  de  ce  nom, 
fille  d'Achelous.  Voyez  Alcmeon. 
Callirhoé,  PrincefTe  de  Calydon ,  fa  mort  fingil 

liera.  VIL  179.  Voyez  Confus 

Calliftes,  fêtes  de  rifle  de  Lesbos. L  5*$ 

Calomnie ,  (la)  érigée  en  Divinité   V.  241 

Calft  &  Abylay    les  Colonnes  d'Hercule.  I.   48. 

MI.        m  37 

Go/fw ,  Roi  d'Albe  ,  durée  de  Ion  règne  ,  fes  fuc- 

cefleurs.  VIL  4°^ 

Calvin  9  pourquoi  il  rejette  le  Livre  de  la  SageC- 

fe.  I.  2P4 

Calyhei ,  Forgerons  inventeurs  de  l'acier.  III.  474 

Calyce  ,  fille  d  Ecle ,  &  mère  d'Endymion.  VI.   9& 

Calyccpis  ,  nom  de   la  Venus  mère  d'Ence.  IV. 

5  4-  ïoj 

Calydon^  fils  d'Endymion  fonde  une  Ville  de  ioa 

nom  :  fes  ancêtres  ,  fa  pcfterité.  VI.  91   9  3-  hi- 

ftoire  de  la  fameufe  ChaiTe  de  Calydon  :  guerre 

dont  elle  fut  foccafîon.  III.  350.  VII.  161.  & 

.  é|  ocjiie  de  cet  événement.  178 

Calypj   ,  reine  de  fille  d  Ogygie  ,  fa  généalogie: 

reccit  UiyJe  chez  elle.  III.  103.  enfans  qu'elle 
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eut  d'UJyffe.  VIL  38 j 

Gdimhyfe  fe  moque  des  Dieux  d'Egypte.  I.  386.436. 
III.  118.  izj.  130.  143.  il  tue  le  bœuf  Apis,  & 
fait  fuftiger  fes  Prêtres.  IL  333.  334 

\Camilles  3   Miniftres  fubalternes  des   Temple?   I 
I     *'*•  IIL  ,  i%6 

\Camœna,  Dce/Te  honorée  à  Rome.  V.  341 

Camœnœ  ,  furnom  des  Mufes.  IV.  130 

\Campé,  perfonnage  aiTez  inconnu  dans  la  Mytho- 
logie. III.  275.  308.  V.  '     l6 
Çanache ,  fille  d'Eole.  VI.  9z.  enfans  qu'elle  eut 

de  Neptune. 
Çanathos,  Fontaine  de  Nauplie ,  fa  propriété  fîn- 

guliére.  III. 
Canente  -  femme  de  Picus  :  métamorphofée  en 
voix.  IV.  478.  475>.  fon  culte  dans  le  pays  La- 
tin. V.  l%6 
Canapé  ,  Dieu  des  Egyptiens  :  comme  on  le  repré- 
fentoit.  IL  161.&  [uiv 
Capanée,  un  des  fept  Chefs  delà  Guerre  de  The- 
bes,  VIL  196.  210.  213.  comme  il  y  périt.  198. 
la  femme  fe  jette  dans  fon  bûcher.  218.  por- 
trait de  Capanée.  2 1 8  2  1 9 
Capitolinus  ,  furnom  de  Jupiter.  IIL  *6x  com- 
ment repréfenté.  ,$6 
Cappautas ,  Jupiter  Cappautas.  III.  z67 
Capricorne,  figne  du  Zodiaque.  II.  3 68.  VIII  89 
Caprotines,  fêtes  de  Junon.  I.  '  n8 
Capys ,  fils  d'Afîaracus ,  grand  père  d'Enée.  VIL 

C^»  Amériquains  ,  leur  principale3  Divini- 
té. I.  26 
'Cardai ,  Déefle  des  portes.  I.  346.  V.  2*7 
forâ ,  fêtes  en  l'honneur  de  Diane.  I.  <  \* 
Carmelus  y  Dieu  des  environs  du  Mont-  Car  -el 

Carn:en>a ,  mère  d'E  vandre.  L  *  3  8.  VII  ^K 

Carm  enta  ,  ferr  m  2  d\E vand.  e,  V.  35e 
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Larmentales ,  fêtes  en  l'honneur  deCarmenta  mère 
d'Evandre.  I.  $38 

Corna ,  Déeffe  des  Romains  ,  fcn  Temple.  V.  341 

Carné  *  fille  d'Hubalus ,  enfant  qu'elle  eut  de  Jupi- 
ter. III.  i8o 

Carnea,  Déeffe  invoquée  pour  les  enfans.  I.     345 

Carmes  ,  fêtes  en  l'honneur  d'Apollon.  I.         523 

Cartkagc  ,  fa  fondation  ,  fable   à  ce  fujet.  \  II. 

3/4.  315 

Carthaginois  ,  leur  Origine;  leurs  Divinités  :  Ora- 
cles qu'y  rendoient  certains  Simulacres.  Il  428. 
&fuiv.  Culte  que  les  Carthaginois  rendoient  l 
Saturne  &  à  Junon.  430.  &  fuiv.  Hommes  illu- 
fires  qu'ils  mirent  au  nombre  de  leurs  Dieux. 

432.  & fuiv 

tajtus,  furnom  de  Jupiter,  comme  on  le  repré- 
fentoit.  III.  3*4«  3*5 

Cafouc  donné  à  Pluton  par  les  Cyclopes.  III.  275, 
ce  Cafquedonnéà  Perfée  :  fa  propriété.  VI.  17$ 

Cajfandre  ,  fille  de  Priam  :  prédifoit  l'avenir.  VII 
284.  288.  &  fuiv.  fa  mort.  290.317-  3*5 

Caffiofée  y  mère  d'Andromède.   Voyez.  Andromède 

Cafiopée  ,  Conftellation.  I.  341.  VIII.  Si 

Caffaballe  ,  Ville  de  Cilicie.  Voyez  Verafie. 

Cajialie ,  Fontaine  au  pied  du  MontParnafTe.  Fablt 
qu'on  en  a  débitée.  I.  1 1  2.  1 1  3.  IV.  231 

Caflor  &  Pollux ,  leur  naiffance.  VIL  126.  fon 
appelles  Dkrcures.  128.  ce  que  c'eft  que  le 
feux  de  Caftor  &  de  Pollux.  1  2p.  mort  de  Ca 
flor.  131.  immortalité  de  Pollux  partagée  ave< 
Caftor  :  ce  qui  a  donné  lieu  à  cette  fable.  1 3  3 
leur  culte.  134.  &  fuiv.  comme  ils  font  repré 
fentes  fur  les  Bas-reliefs  déterrés  dans  la  Cathé 
dralede  Paris.  V.441.  fi  les  Gaulois  ont  eu  con- 
noiffance  de  ces  Dieux,  ibid.  qu'ils  ont  été  di 
nombre   des  Argonautes.  VI.  381.  VIL  i~6 

&  fuiv 

Catabathmes  ,  Peuples  d'Afrique  ,  leurs  Divini 


DES  MATIERES.      21 5 

tés.  II.  43^ 

Cateptromantie ,  forte  de  Divination.  IL  121 

Catius  ou  Camus,  Dieu  des  Romains.  I.  348.  V. 

Cavales  de  Diomede  nourries  de  chair  humaine  ; 
explication  de  cette  fabîe.  Vil.  24.  1$ 

Cawws,  frère  de  Byblis.   Voyez  Byblis. 

Cayftrius  ,  un  des  Héros  de  la  Grèce  qui  avoit  un 
Autel  près  du  Fleuve  Cayftre.  VI,  1^9 

Cecropie.  Voyez  Cecrops. 

Cecrops  originaire  d'Egypte  ,  conduit  une  Colonie 
en  Grèce.  IV.  18.  en  quel  tems  VI.  63.  fonde 
le  Royaume  d'Athènes.  64.  y  établit  le  culte  de 
Minerve.  IV.  18.  V.  254.  z6i.  VI.  64.  pour- 
quoi dit-on  qu'il  étoit  moitié  homme  &  moitié 
ferpent.III.442.  VI.  65.  appella  de  ion  nom  le 
pays  Cecrcpie.  $- 

Celée\,  fils  de  Cephale  Roi  de  Cephalénie ,  fa  généa- 
logie. VI.  99-  VIII.  4Z 

Cdéus,  honoré  comme  un  Héros  à  Eleufis  VI. 

158 

Ceinture  de  Venus.  Voyez  Cejîe. 

Celenoy  l'une  des  filles  d'Atlas. I.  1S6.  III.       452 

Celeno  ,  l'une  des  Harpies.  I.  i96.  VI.  40? 

Céline,  changé  en  Diamant.  VIII.  23 

Celtes,  origine  de  ce  nom.  I.  102.  pays  des  Celtes  : 
leur  Religion.  V.  3  7 , .  fr/Uiv. 

Celtic2riens ,  Peuples  d'Efpagne  >  adoroient  un  Dieu 
fans  nom.  V.  ^0 

Ceneus ,  furnom  de  Jupiter.  III.  3  6+ 

Cenée,  un  des  Lapithes.  VI.  336.  &  des  Argonau- 
te 384 

Centaures^  leur  origine.  I.  23.  leur  nairTance.  VI. 
323.  s'ils  font  pofTibles.  ibid.  étymologie  de  ce 
nom  :  qui  étoient  les  Centaures  de  la  fable. 

326.  &  fuiv. 

Cemaurns  &  Lapithus,  fils  d'Apollon  &  de  Stiibia. 
VL  31* 
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Cephale  >  bis'  de  Deionée  :  Tes  amours  avec  l'Au- 
rore. 1.  i$2.  VIII.  41.  il  tue  par  mégarde  fa 
femme  Procris.  42.  Tes  defcendans  :  s'il  y  a  eu 
deux  Cephales.  43 

Cephoé.    Voyez.  Andromède.  Conftellation  qui  por- 
te Ton  nom.   I.  341.  VIII.  88' 
Cerambe  changé  en  Oifeau  du  tems  du   Déluge. 
VIII.  7t 
CeraJIes  ,  Peuples  de    ILle   de  Chypre  ,  changés 
en  Tauraux.  VIII.  63 
Cerbère ,  Chien  des  Enfers  :  d'où  fut-il  engendre. 
I.  127.  fii  figure,  fa  fonction.  V.    135.  origine 
de  ce  nom  &  de  cette  fable.  45.  53.  &  fuiv. 
combat  de  Pluton  contre  Hercule  pour   avoir 
emmené  le  Cerbère.  VIL                           24.  43 
Cercopcs  ,  Peuples   changés  en    Singes.  I.    131. 
VIII.                                                                 69 
Cercyon  FArcadien  ,  vaincu  par  Thefée.  VII.  103 
Céréales ,  fêtes  en  l'honneur  de  Cerès.  I.          533 
Cerès ,  fille  de  Saturne.    I.   198.  mère  de  Plutus. 
loi.  V.  ixo  eftlaDéeffedes  Bleds.  V.  78.  fon 
culte  en  Sicile.  83.  &  fuiv.  origine  de  fon  culte 
dans  la   Grèce  &  dans   la  Sicile,  91.  &  fuiv. 
ce  que  c'étoit  que  les  Myfteresde  Cerès.  104.  & 
fuiv.   Voyez  Eleufis.  comment  on  la  repréfen- 
toit.  115.  quelles  viclimes  on  lui  immoloit.  tbid. 
qu'elle  eftl'Ifîs  des  Egyptiens.  I.  180.  pourquoi 
dit-on  qu'elle  a  aimé  Jafion.  I.  132.  culte  de 
Cerès  chez,  les  Gaulois.  V.                            487 
Cerf  y  à  qui  il  étoit  confacré.  I.                            458 
Cet ornant ie ,  forte  de  Divination.  II.                 123 
Cefar ,  fon  Apotheofe,  Temple  bâti  en  fon  hon- 
neur. V.                                                       3Ï* 
Cejls  ou  Ceinture  de  Venus,  fes  propriétés.  IY\ 
69.  fut  volé  par  Mercure.                             117 
Cejle  ,  combat  du  Gefte.  VIII.                           1 08 
Cetéens ,  Peuples  de  la  Myfîe  ,  qui  vinrent  au  fe- 
eours  de  Troye.  VII.                                   445 

Cethim,  . 
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<Cethim,  peut-fils  de  Japhet.où  il  s'établit.  V.  16.  iS 
■Cao  mère  des  Grées ,  la  généalogie.  I.  1 69 

Cens.  Voyez  Caus. 

Ceyx    Roi  de  Trachée:  foin  qu'il  prit  des  enfans 
d  Hercule.  VII.  %.}.  il  époufe  Akyone.  VI.  ï4. 
roetamorphofe  de  Ceyx  &  d'Alcyoue  en  Aievons. 
I.  130.  VIII. 
Çhilçisy  Ville  de  l'Eubée,d'où  ain(înommée.III.?  50 
Uialaeens,  les  plus  anciens  Peuples  que  l'on  con- 
noifle:  s'ils  font  les  premiers  Auteurs  de  l'Ido- 
lâtrie. I.  317.333.  334.  III.  3.  leur  tradition  fur 
1  origine  du  monde.  I.  157.  &  jaiv.  ils  étoient 
adonnes  a  la  Magic.  IL  .73.  ils  fout  inventeurs 
de  1  Altroicgie.  185.  III. 
^>ffe«kNoé,  que  c'eft  dans  fa  famille  que 
1  Idolâtrie  a  commencé.  I.  113.  303. ,04  on  Je 
croit  le  même  que  Menés ,  ou  Ofiris  Roi  des 
Egyptiens.  I.  3  8  5 .  II.  3  3  7.  c'eft  le  Jupiter  Am- 
mon.II.43tf.  m.  z67   îSî 

C^n7t'llFieU  de$  M°abJtes  :  ^«"fication  de  ce 
Champs  EUfées.  Voyez  Elyfées. 
Chanaan,  fils  de  Ch'am  :  où  il  s'établit.  I.       ,oî 
Çhandeher  ou  Candélabre  pour  les  facrifices.  lU, 
Changn ,  ptemier  Dieu  des  Chinois  I.  \l6 

Maos,  idée  qu'en  avoient  les  Chaldéens.  I.  i;9 
Mo-lesliiéniciens.  154.  les  Grecs.   15.1.  l9{ 
îo4  le  Chaos  d'Ovide,  n,.  fondement  dérou- 
tes les  différentes  idées  du  Chaos.  l.xi9.ll.*z9 
Mares.  Voyez  Cciofc-  de  Rhodes.  * 

Charyus,  fiJs  de  Lycaon  :  quelle  Ville  il  fonda. 

CW«,  noms  des  trois  Grâces.   Voyez  GraM. 
Chamma,  fêtes  qu'on  célébroit  a  Rome.  I.  514. 

CW  Etymologie  de  ce  nom  :  origine  de  la  Rî 
éLbSl        dC  faBarclue-  43-  47-&J1ÙV.  qui 
«oient  ceux  qu,  avoient  droit  de   paffer  dans 
1  orne  VIII.  £ 
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la  Barque.  3  5 .  la  a  portrait.  4$. 

drok  ce  partage.  4^.  50  divers  ientimens  fur 
Charon.  5 1.  çr 

Chartres  ou  Pays  Chartrabu  I  es  Bois  de  ce  pays  fa- 
meux autrefois  pour  Jes  affemblées  de  Religion. 
Y.  383.416 

I  hâe.  Voyez  Scylla. 

ttckes,,  Dieu  Charte- Mouches.  I.  355. 
III.  y 3.  \'o  m 
Chats  ,  adorés  chez  les  Egyptiens.  IL   374-  37^. 

380 
Cheircmocrate  ,  fameux  Architecte  du  fceond  Tem- 
ple d'L-.phcfe.  I.  3^2, 

.ois  :  fon  hiitoi- 

re.  I.  23* 

éc  en  Tortue.  III.      39  r 

irt  ,  Divi;  I  .   .  I.  146 

fj  Arbreconûv  ..  I.  4^.  refpeft  des 

iens  Gaulois  peur  le  Chc-ne.  \  .       1^0.  34? 

tohron  ou  ,  Architecte  du  Temple 

d'tphefe.  I.  3>o.  3*1. 

1.  Voyez  Tau*  ; 

/ .  à  qui  il  c  toit  COOÙCti*  I.  458 

zafe. 

-  J  de  lro;.e.  \  II. 

râleur  Dijinnc  Tutelaire.L347.349.IV  4*1 

jx  du  Soleil.  IV.  14s.  148.   qifétoient  les 

Chevaux  de  Laomedon  promis  à  Hercule.  \  il. 

50.  51 
rt  qui  nourrit  Jupiter,  Voyez  .   les 

Chèvres  adorées  en  Egypte.  I.  41 4.  II.  283. 

;  ?  Dieux  a  qui  il  étoit  confacré.  I.  45  S.  ado- 
ré en  Lgypre.  II.  3^7.  38e.  Voyez  Anubis.  Hom- 
mes a  tête  de  Chien.  \  oyez  ÇymcéffaUes.  Chien 
Conftellation.  VIII.  84.  <?o 

Chiendent ,  a  qui  il  étoit  confacré.  I.  4^9 

Chienne  d'Erigone  placée  parmi  les  Aftres.  VI il. 

8j?.  ^o 
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Chiliombe^  facrifice  de  mille  animaux.  I.  473 

Chimère  i  par  qui  engendrée,  I.  1^7.  portrait  de  ce 
Monftre,  vaincu  par  Beiierophon.  VI.  ui.  ex- 
plication de  cette  fable.  111.  &  fîùv. 
Chine  ,  Chinois.  Théogonie  des  Chinois.  I.  22?. 
leurs  Livres  qu'ils  appellent  Clafliques.  226.  leur 
panchant  pour  la  Magie.  230.  la  Sede  des  lào- 
fé.  231.  Secte  de  Ché-Kia.  235.  &  ji:iv. 
Chiromantie ,  quelle  fcience  c'eft,  II.  122 

Chiron  ,  célèbre  Centaure:  (a  naiffarre.  VI.  323. 
Les  principaux  Princej  de  la  Grèce  ontcré  Ces 
élevés.  338.  362.  398.  VII.  341.  fa  mort:  il  for- 
me la  Conftellation  du  Sagittaire.  VI.  1^9. 
VIII.  89  -S'A  fit  un  Calendrier  pour  les  <  rgo- 
nautes.  VI.  342.  397-  &fmv. 

Chlorés,  furnom  de  Melibée  mère  de  Neftor.  IV. 
196.  197.  fa  généalogie  :  Ces  enfans ,  tous  tués 
par  Hercule.-  à  la  réferve  de  Neftor.  VI.        97 

Chonidas  ,  Gouverneur  de  Theiée  ,  honoré  par  les 
Athéniens  comme  un  demi- Dieu.  VIL  97 

Choimte  ,  Oifeau  confacré  à  Minerve.  1. 45  8.  pour- 
quoi. IV.  4 

ChreJ'mothctes ,  Minières  des  Temples.  I.  4.,  1 

Chrèjbhoute,  un  des  Heraciides   VII.  pi.  93 

Chrodo  ,  Dieu  des  anciens  Germains  :  comment  re- 
préfenté.  V.  574 

Chromes  1  fête  en  l'honneur  de  Saturne.  I.  524.430. 
532.  Voyez   Saturnales. 

Chronique  de  Parcs.  Voyez.  Marbres. 

Chronologie  des  anciens  Grecs  peu  certaine.  VI.     9 

Chronos  , 'le  Saturne  des  Phéniciens  I.  159.  fon 
Hifloire.  163.  &  fmv.  un  des  huit  grands  Dieux 
des  Egyptiens.  180    Voyez  Saturne. 

Chryaftts  ,  Roi  d'Argos  ,  defeendant  d'Inachus. 
VI.  46 

Chryfaor ,  forti  du  fang  de  Medufe  ,  père  de  Ge- 
ryon.  I.  196.  202.  VI.  173.  étymologe  de  ion 
nom  :  explication  de  cette  fable.  V.  189.1^8.122 

Kij 
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Captive  d  Agamemncn  ;  pourquoi  il  fut 

a  père.  VIL  273 

.  •...  je  I  elops,tucpacAnéc&Thycflc. 

311.328 
alcmo  des  Phéniciens.  I.  158 

ic  fils  de  Mioos  I.  donna  foa  nom  à  la 
~  Ville  deCtdoiiie.  VI.  M* 

origine  du  Ciel  fuivant  le*  Chaldéens.I.  140. 
ieds.  1 5  cluivant  les  Egyptiens. 
Atlantide*  182.   îuivant  les 
Grecs,   wi.  Ion  mariage  avec  la  Terre  8e  fes 
eniV  comment  il  eft  traité  par  Satur- 

ne. 

\nollon.  I.  4 'S.  conte  W  oa 
\#  VIII.  150.  ce  que  c'eft 

que  le  chant  1  1 5  l 

d'Agenor  ,  frère  de  Cadmus,  qui  don- 
na l'on  nom  i  .  VI.        i  Uf.  14a 
Cimmeriem ,  qui  font  les  Cimmenens  dont  parle 
Homère.  I.  1*7- V.                      m  ^-  l8 

-tj,   aceufé  dmceite   avec  fa  fill< 
III.  l3-à 

,  fœur  d\€ctesRoi  de  Colchos ,  reçoit 
dée  &  Jafon  chez,  elle  ,  puis  les  chafle.  VI.4*7< 
pourquoi  on  a  dit  quelle  croit  fille  du  Soleil  ou 
d'Apollon.  VII.  378.  37*.  &  Magicienne.  382. 
mirée  àVljtk  chez  elle.  378.  eiie  change  la 
Ub  en  Mor/ire.  3^4  ionjrulte  en 
Italie.  3 8 3. "qu'il  v  a  eu  deux  Princeffes  de  ce 

nom.  ,    c  ihlL 

■ ,  fi  la  mutilation  dTranus  «  de  Satur- 

~"  ne  fait  allulïon  a   la   circoacifion    d'Abraham. 

III.  l» 

Cirqua.  Vovez  Jeu  '<-• 

atjon  métamorphose  en  Pierre.  IV.^      257.  2^8 

,  fêtes  en  l'honneur  d' Hebé.  L  5  *4 

:bw,ceque  c'eû.  IV.  i67.  Médailles  aufîi 

nommées  Ojiopiions.  2  70.  271 
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Cithœronius  ,  furnom  de  Jupiter.  III.  3^4 

Citheriades  ,  furnom  des  Mules.  IV.  ^  231 

Citheron,  Roi  de  Platées,   réconcilie  Junon  avec 
Jupiter.  III.  JPJ 

Citheron,  Montagne  de  la  Béotie.  III.  3*4 

Cladée  ,  honoré  comme  un  Héros.  VI.  1  64 

Claros  >  Ville  célèbre  par  l'oracle  d'Apollon.  I.  34, 

4? 
Claudia  ,  VeAale   dont   la  vertu    étoît  fil/j  e 

comme  elle  p:ouve  Ton  innocence.  IVr.  4:5 

Cledonifmantie  ,  forte  de  Divination.  II.  1  :.  2 

Clémence  (la)  érigée  en  Divinité.  I.  34^.  V,     2  ;  9 
Cleobis  Se  biîon  ,  leur  pieté  envers  leur  inere  :  Ra- 
llies érigées  en  leur  honneur  :  monument  qui  les 
repréfente.  III.  4°v 

Cleodée^  fils  d'Hillus  ,  honoré  comme  un  Héros. 
VI.  164 

Cleomede  ,  Cleonée  ,  Idem. 

Cleopatre  ,  femme  de  Meléagre,  pourquoi  furnom- 

mée  Alcyone,  fa  généalogie.  V  II.  164.  175.  fa 

mort.  ibid.  Voyez 

Clidomamie,  efpece  de  Divination.  II.  1:2 

Clio  ,  la   première  des  Mufes  :  étymolcgie  de  c* 

nom;  invention  qu'on  lui  attribue  ,  &  commj 

on  la  repréfente.  IV.  125.226 

ClitQr ,  fils  de  N  vetimus  Roi  d'Arca^ie ,  &  fon  fuc- 

ceffeur.  VI.  24 

CloacinayDéeffe  des  Cloaques.  I.  348.  V.  3  1^.3  38 

Clothere ,  fille  de  Pandare.  Voyez  Pandare. 

Clotho  ,  une  des  Parques  :  par  qui  engendrée.  I. 

i£f.  201.  V.  147.  leur  emploi.  150.   151.  c rv - 

mologie  de  fon  nom.    147.  comme  elle  efl  re- 

prélentce.  j<6 

Clujius  &  Patulciits,  Dieux  des  Portes.  I.        146 

Clymene  ,  fille  de  l'Océan  ,  mère  d'Atlas.   I.  199. 

ni.  4^0.462 

€ifmcnus\  fils  (TOenée ,  Roi  Je  Calydon.  VI  .  171 
Qymenus  ,  un  des  defeendans  d'Hercule  Idéen , 

Kiij 
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chaiTé  de  TEpire  par  Endymion    Vin.       12* 
C/y/e,  femme  de  Cyzicus.  \  oye/ 
Ciytemntftrt ,  fille  de  Tyndare  &  de  Leda  :  fes  avan- 

tures.  VIL  314-  &Ju*v. 

Qyndes.  Voyez  Jam 
Clytie ,  fa  métamorphole  en  Toumefol.  I.  56.  IV. 

173 

Clytius  y  Géant  tué  par  Vulcain.  III.  278 

Cnfph)  premier  principe  dans  ia  Théogonie  des 

Egyptiens.  I.  178.  II.  gfté.  \%ft  comme  on  le  re- 

picieatoit.  28^ 

:ts  ,  Dieu  de  l'Imprudence.  I.  34$ 

Cocalus  y  Roi  de  Sicile,  revoie  Dédale  chez  lui  :  fait 

périr  Minos.  \  I.  294 

ie l'Enfer. V.  <.  18.36.5^ 

Cocytus ,  Médecin  qui  guérit  Adonis.  111.      20.34 

us  y  dernier  Roi  d'Athènes.  VI.  70 

Cœlus.  Vc 

in  Cid  S:  de  la  Terre.  I.  194* 
198 
Co/a.v,  fils  de  Jupiter  &  d'Ora.  III.  281 

.   de  Hume  ,   refte    de  cet   ancien  Edifice. 
VIII.  117 

Collatina ,  Déefle  adorée  à  Rome.  V.  341 

Collier  donné  a  Eripbie.  \  fUU. 

Qollina,  Déetfb  de  IV.  4^* 

Colombe  (la)  ce  I  \  enus  L  4^3-  IV.  *%• 

Colombes  qui  nourrirent  Jupiter.  III.  344-  Cul- 
te que  les  Aiîyriens  &  les  Habitans  d'Afcalon 
rendoient  aux  Colombe?.  I.  2  Ï4.  III.  5  1 

Colomnts  d:Hercule.   V.   525.  VI.   1*3.  VII.  36. 

37.65 
\  de  Rhodes  ,  une  des  fept  merveilles  du  mon- 
de I.  436-  437 
du  Pont  :  autre  Ville  de  ce  nom 
en  Cappadoce:  cuite  qu'on  y  rendoit  à  Bellone. 
I.  :  34 
.  en  Oifeau.  VIII.                       73 
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Ccméto ,  filîe  de  Ptérélas ,  fa  perfidie  envers  ion 
père,  fa  mort.  VII.  6 

Comptalia >  fêtes  ain fî  nommées.  IV.        493.  503 

Cornus,  Dieu  des  feftins  &  delà  joie.  I.  J4$*  forx 
portrait.  V.  16$.  &j 

Concorde  (la)  mife  au  rang  des  Divinités,  I-  $89, 
V.  211.  fes  Temples  à  Rome.  222 

Cenifalus  3   Dieu   particulier    aux  Athéniens.  V* 

Conjlellaîions  9  nom  de   plufieurs  Conftellations  1* 
34|.  VIII.  88.  8y.  on  croyoit  qu'elles  etoienr 
le  léjour  de  l'ame  de  ceux  dont  elles  port c 
le  nom.  fc  3 40.  II.  2^1 

ConJUalés  ,  fêtes  en  l'honneur  du  Dieu  Confus, 
I.  5  3  9 

Confus  ,  un  des  Dieux  de  la  Médecine.  I.  349 

Contention  (la),  par  qui  engendrée  :  fes  enfans< 
I.  i^5  i>^- 

Contrats  ,  Divinités  qui  préfidoientà  la  foi  des  Con- 
trats. V.  »**.    • 

Co^,  (le)  Dieux  auxquels  il  étoit  confacre. 
pourquoi  il  PétOÎt  fpecialement  à  Minerve.  I  \  . 

4.  16 

Corail  (  le  )  forti  du  fang  de  Médufe.  VI.  197.  198 

Corbeau  confacre  a    Apoilon.  IV.  2c  1 

Ccrcyye,  Voyez 

Co>éc  ;  que  les  Peuples  de  la  Corée  attrîbuoîent  Ja 
Divinité  aux  Pleuves  6c  âtix Montagnes  I.   253 

Corées,   fêtes  de  Proferpine.  I.  524 

Coréfus ,  Prêtre  de  Bacchu?  ;  fon  amour  pour 
lirhoé.  Voyez  Callurhoé ,  l'rincefle  de  Calydon. 

Corznthe ,  fon  premier  nom  :  par  qui  br.tie.  VI    574 

Corne  d'abondance  :  d  où  le*  Grecs  font  fait  ve- 
nir. III  344.  V.  is6 

Cornes  ,  s'il  eft  poffible  qu'il  en  vienne  aux  hom- 
mes, VIII.  71 

Corœbus  donne  fon  nom  à  la  première  Olympia- 
de.   Pourquoi  elle  eft  célèbre.  VIII.  1 : 4 
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Ccrcnis  ,  une    des   Hyades.  III.  ^éo 

Coronis P  mère  d  Efculape.  III.  17^.  IV.  269.270. 

Sa  mort,  &  ion  changement  en  Corneille.  270. 

271.  Sa  flatue  dans  le  Temple  d'Eiculape.  281. 

308 

Coronis  ,  Ville  de  Chypre.  Voyez  Salamine. 

Qorybantes  ,  Prêtres  de  Cybé  e  ,  fî  l'on  doit  les 

confondre  avec  les  Cabires.  III.  126.  127.  133. 

comment  ils  célebroient  les  fctes  de  leur  DéerTe. 

135.  iy.  417-  crigine  de  ce  nom.  413.  417 

r.ntîqucs ,  fêtes   en  l'honneur  des  Coryban- 

tes.  I  514 

«/,  fils  de  Jalon  &    de   Cybéle.  IV.  413. 

femme  qu'il  époufa. 

:  ,  fils  de  Paru  &  d'Oenone  ,  tué  par  fon 

père.  VIL  451. 

Cojmogomeim  Voyez  Théogonies* 

Coftinomantit ,  forte  de  Divination. II.  121 

tiuj  :  Citc'ien  R  ornai  a  qui  acheva  le  Temple 

de  iu.i^;  ::.  I  3yf 

Coitus  y  Géant  ,  fiis  du  Ciel  &  de  la  Terre.  I.  194. 
relégué  avec  les  frères  aux  extrémités  de  la  Ter- 
re. 200 
Cotytto  ,  DéefTede  la  débauche:  fes  fêtes.  V.  117. 

fes  Prêtres.  Voiez  Er.pes. 
Coucou  ,  le  mont  du  Coucou  >  confacré  à  Jupiter  : 
pourquoi.  III.  390 

Tuvre  y  honorée  comme  repréfentant    Efcu- 
lape. I.  ^       "  f  3  55 
Couronne  d'Adriadne  changée  en  Aftre.  VI.  283. 

&finv.  XUl.  îs 3 
Cour  je  9  un  de>  exercices  qui  fe  pratiquoient  dans 
les  Jeu.:.  VIEL  107 

Crainte  ,  Divinité:  fille  de  Mars  &  de  Venus.  V. 
246.  247.  Comment  elle  étoit  repréfentée.  248. 
fon  Temple  à  Rome  &  à  Sparte  24^  !a  crainte 
des  maux,  une  des  caufes  de  l'Idolâtrie.  I.  287. 
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Crcnaus,  fécond  Roi  d'Athènes.  VI.  70 

Cranius  ,  honoré  comme  un  Héros.  VI.  J  ^4 

Créins ,  fils  du  Ciel  &  de  la  Terre.  I.  194 

Créon  ,  Roi  de  Corinthe  donne  fa  fille  à  Jafon. 
VI.  46t.  462.  Voiez  la  Note.  Sa  mort  attribuée 
à  Médée  4*3 

Créon  ,  Roi  de  Thebes ,  reçoit  Amphitryon  chaiTé 
de  M  y  cènes.  VI.  6.  marie  fa  fiiie  M égare  avec 
Hercule  14.fr  (a  fille  jocaue  à  Laïus.  181.  puis 
à  Oedipe.  187.  Voyez  Laïus  ,  Oedipe. 
Crépitus ,  Divinité,  comment  elle  école  repréfentée. 
L348.V.  f  338 

Crés  ,  fils  de  Jupiter  Roi  de  Crète.  III.  295 

Crète 3  Ifle  qe  Crére  :  Jupiter  y  fut  élevé  &  y  mou- 
rut. III.  2  S  6.  292.  Teuètame  premier  Roi  Grec 
en  Ciéte.  VI.  100.  Lifte  des  Rois  de  Crète.  2^8. 
fes  premiers  Habîtans.  299 

CrethJe  ,  fils  d'LcIe  :  fes  frères  Se  Cœurs.  VI.  92.  fes 
eqfans& leurs  defeendans.  97 

Cretois  ,  d'où  ils  ont  tiré  leur  nom.  I.  105, 

■Creufe ,  fille  d'Erechthée  Roi  d'Athènes  ,  mère  de 
Janus.  III.  432.  mère  au.Ti  d'Ion  &  d 'Achèur. 
VI  )  o  r 

Creujb ,  mariée  à  Pénèe  ,  fes  enfans  fr  leurs  def- 
ceadans.  VI.  ;  1  6 

Creufe,  fiiie  de  Priam  ,  femme  (TEnéc.  VII.  284. 
397.  /a  mort.  zS6 

Cnnifus  ,  changé  en  Onrfe.  VIII.  7  9 

Criobcle,  forte  de  facrihee.  I.  4.78 

Crocodile  9  amphibie  en  grande  vénération  à  Ar/ï- 
noé.  II.  376  &  regardé  avec  horreur  dans  le 
refte  de  l'Egypte,  379.  comment  il  eft  le  fymbo- 
le  de  la  Divinité.  <  <'  3 

Crœjiu  ,  Roi  de  Lydie  :  de  qui  il  defeen '.^  \ 
VII.  6+ 

Croix  ,  la  Croix  fe  trouve  fouvent  parmi  les  i}rr- 
bo'es  des  Divinités  Lgyptiennes.il.  409 
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Oefîfhon.  Voyez  Cherjiphrcn. 
Cthonms  ,  furncm  de  Mercure.  IV.  1 3  y 

Cwrajfes  &  Javelots  ,  leur  ufage  porté  dans  la  Gré- 
ce  ou  inventé  par  Cadmus.  VI.  1 19 
Otnina  y  Déefle  qu'on  invoqucit  pour  les  enfans  : 
fcn  emploi.  I.  345.  V.  331 
Cufrdon  >  fils  de   Venus.  I.  195.   IV.  51.  60.  les 
Amours  de  Cupidon  &  de  Piiché.  81.  €•*  /îmv. 
Voyez.  Amour, 
Curetés  j  qui   ils  étoient.  III.    347-  ils  élevèrent 
Jupiter.  274.  286.  leur  origine:  Etymologie  de 
leurs  noms.    347.    34S.  Finilitution   des  Jeux 
Olympiques  leur  eft  due.  353.   ils  eurent  des 
Temples  après   leur  mort.  354.  qu'il  ne  faut 
pas  les  confondre  avec  les  Cabires.  III.  126. 

117.  133 
Qyanî  ,  Nymphe  de  Sicile  changée  en  Fontaine. 
IV.  oo.  vénération  j  our  cette  Fontaine.  8;.  fon- 
dement de  cette  1  96 
Qjanéti  ou  Spnplégaâes.  Ecueiis  à  l'entrée  du  Font 
Euxin.  VI.  410.  les    Argonautes  pafiènt  entre 
ces  Ecueiis.  41  1  .  ce  qu'en  difoit  la  Fable.  I.  1  2 7 
Cyaniffe,  fils  d'Adrafte.  VII.                            214 
CybéU)  la  Terre  adorée  fous  ce  nom.  I.  342.  IV. 
3^y.    Hiftoire  de   Cybeie  fuivant  Diodore  de 
Sicile.  IV.  i8a«  409.413.  qu'il  y  aeuplufieurs 
Cybéles.  416.  fon  Culte  ,  fes  Fêtes,  fes  Prêtres 
&  fes  Prétrefles.  417.  &  fuïv.  fes  différées  noms. 
419.  pourquoi  lappelle-t'on  la  Mère  des  Dieux. 
îbid.  &  420  Statue  de  Cybéle  apportée  à  Ro- 
me.                                                         444.44? 
Çyclcpes  ',  par  qui  engendrés  :  leur  figure  ,  leur  em- 
ploi. I.  194.  armes  qu'ils  firent  pour  les  Dieux. 
III.  275.  316.  Apollon  tue  les  Gyclopes.  IV. 
198.  leur  Hiftoire  ,  etymologie  de  leur  nom. 
Pourquoi  le;  dit-on  Forgerons  de  Vulcain.,  Se 
Anthropophages.  VIL  367.  &furv.  Culte  qu'on 
leur  a  rendu.  370.  pourquoi  pafioient-iis  pour 
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enfans  du  Ciel   &   ce  la  Terre ,  c:   pour  des 

Géants.  573 

Cyàiffe,  nom  d'une  des  Nymphes.  IV.-  $68 

Cygne  y   Oifeau  confacré  à  Venus.   IV.  65.  &  à 

Apollon.  20  l 

Cygnus  ,  frère  de  Phaéton  :  fa  métrrr-orphofe  en 

Cygne.  IV,  150.158.162 

Cygnus ,  fils  de  Neptune ,  suffi  métamorphefé  en 

Cygne.  VIL  2  5  3 .  autres  Princes  du  même  nom. 

IV.  \6i 

Cyîindus  ,  fils  de  Phryxus  &  de  Calciope.  VI.  360 
Cyllabarus  ,  amant  de  la  femme  de  Dioméde.  VII. 

3*3 
Cyllen  1  fils'd'Elatus  Roi  de  Phocde,  donna  fen 
nom  au  Mont  (yiiene.  VI.  34-35 

Cylkne 4  Montagne  d'Aicad'e.  VI.  35 

Cynifea,  Héroïne  qui  remporta  le  prix  aux  Jeux 
Olympiques.  VL  :66 

CymoVolk ,  fille  de  Neptune  mariée  à  Briarte.  I. 

200 
Cymoâufe ,  nom  d'une  Nymphe.  IV.  368 

Cyrnoîhoc,  autre  Nymphe  i&idl 

Cynocéphales  ,  ocelle  efpéce  d'animaux.  II.  3  6  r 
Çynofhories  ,  fêtes  célébrées  à  Argos  I.  ^4 

Cynopolis  ,    Ville    d'Egypte  ;   quels    Animaux   y 
étoiect  adorés.  I.  354, 

Cyncfargés  ,  furnom  donné  à  Hercule.  VII.  78 
CyfayiJJe ,  jeune  homme  changé  en  Cyprès.  IV. 

177 
Cyppuï ,  Capitaine   Romain.  Cernes  qui  lui  vin- 
rent à  la  tête.  \  III.  70.71 
Cypre,  nauîance  de  Venus  dans  cette  Me.  I.  125. 
IV.                  ..  5I 
Çyprè^*  confacré  à  Pluton.  I.  459.  fymbole  de  la 
trifteiTe  ;  on    s'en  fer  voit   dans  les  funérailles. 

Iv-  177 

Çyprine  ..  fur  nom  de  Venus.   I.  105 

Cyrënaijjiie  ,  contrée  d'Afrique,  par  qui  dÏQ  fut 
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peuplée:  Dieu  qu  on  y  honoroit.   II.  45^ 

Cythére,  Ifle  ,  fa  /:>u:.::cn  :  elle  croit  confacrée  à 
Venus ,  pourquoi.  I.  1  -j  >.  I V.  5  7.  fou  Temple  à 
Cyrhere.  ibiéL 

rir,  furnom  de  Venus.  I.  19  ï.  TV.  $5  > 

tique  Jafon  le  tue  fans  le  vou- 
loir ,  &  lui  bâtit  uq  Temple.  VI.  40?.  Clyre 
femme  1  as  Ce  pend  d  403 

ed  du  Mont  Dyudime.  VI.  402 

D 

DA  CES,  quel?  étaient  les  Dieux  Je  ces  Peu- 
ples. III. 

.  (II.  1 16. 

.    1  ;a.  les  mêmes  que  .es  Curue>.  347.  348. 

:  le  nom  d  34^ 

te    de  Divination  •  eomi 

on  i^  :.  II  111 

es  Gre.s  :  tût  ce  nom. 

I.  S -4 

Dsdnque,  Daduche  eu  :  -f,Minif 

la  Religion  chez  les  Grecs.  I.  4^0.  IV.  270.  V. 

1 1  2 

Xbgcw  ou  Sitou,  quel  ctoirce  Dieu  dans  le  fyfté- 
medes  Phéniciens.  I.  1  ?<>.  i^y.  étymologie  de 
ce  nom.  III.  58.  célèbre  Div:nité  de>  PhilHlins  ? 
fon  Temple  à  Aioth.  60.  c'eft  le  Derceto  des 
Grecs.   I  1 19 

Daimogcrgon  ou  Démogargeru  Signification  de  ce 
nom.  I    205.  IV.   3^5.  c;ui  croit  ce  Dieu 
fes  enfans.  3y6.   3^7.  explication  de  cette  Fa- 
ble. 397 

Vamafih  ,  Géant  qu'on  appelloit  Prccufte  ,  tué 

par  Théine.    Pourquoi.  VII.  103 

ïum  ,  fête  en  i  honneur  de  la   berne  Décile 

fer  nom  race   Drm'a.  IV.  403.    iîgnineauon  de 

ce  no  ai.  4^4-  Voyez  la  Note. 
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Danaê i  fille  d'Acrifius  mère  de  Perlée.  III.  2,20. 
271.  VI.  167.  expofée  fur  la  mer  avec  fon  fils. 
1  69.  fon  retour  dans  la  Grèce.  2 1  3 

Danaé  ou  Amy morne ,  fille  de  Danaus  :  Neptune 
lui  fait  violence  IV.  310 

Danaides  ,  leur  fupplice  dans  le  Tartare.  V.  38. 
ce  qui  a  donné  lieu  à  cette  fable.  198.  199 

Danaus  ,  fon  arrivée  dans  la  Grèce.  VI.  47.  s'em- 
pare du  Royaume  d'Argos.  48.  marie  les  cin- 
quante filles  avec  Iqs  cinquante  rlls  d'fcgyptus 
fon  frère.  48.  49.  Voyez  Danaides. 

Danube,  Fleuve  honoré  par  les  Scythes.  IV.  i$z 

Daonus  ou  Daos  >  un  des  Dieux  des  Chaldéens. 
I.  148 

Dafhnœus,  furnom  d'Apollon.  IV.  207 

Davhné  ,  fille  de  Penée  ,  aimée  d'Apollon.  I.  133, 
I  •/.  17I;  172- 

DaphnJ  ,  Fauxboura  d'Antioche  II  y  avoit  un 
Oracle  &  une  Statue  d'Apollon.  IV.  173 

Daphnéphores  &  Daphnépkortes  ,  fetes  ainfî  nom- 
mées. I.  528 

Daphnis  ,  métamorphofé  en  Rocher.  VIII.       21 

Dardante  ,  premier  nom  de  la  v  ille  de  Trove. 
VII.  301 

Dardanus  ,  fils  de  Jupiter  &  cTEleâre.  III.  271. 
IV.  41  2.  V.  1  2  ï.  fa  retraite  eu  Phrygie.  IV.  42,2. 
fo n  H i ft o i re.  V IL  3 o r 

Da'.iha? ,  furnom  de  Philoméle.  VIIL  11.  Voiez 
Daulis  y  Ville. 

Dauiis,  fcte  des  Argiens.  I.  $2? 

Daulis  1  Ville  de  Phocide.  I.  io-i.  fameufe  par  l'a- 
vanture  de  Progné  &  de  Philoméle.  VI  IL  9.  1 1 

Dauphin  ,  Conflelïatioa.  IV.  3  .'2.  VIII.  6£,  5>r. 
Dauphin  qui  poita  Arien  fur  fon  dos.  VIIL  65. 
Affection  des  Dauphins  pour  les  hommes,  ibid. 

Decearte  ,,  fils  de  Lycaon  Roi  d.Arcadie.  VI.  ^ 

Dédale  ,  la  généalogie.  VI.  30^.  fut  le  plusfçavanc 
Artille  de  ia  Grèce,  ibid.  fa  retraite  en  Crète. 
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169.  joS.  fes  ouvrages  50^.309.  fa  jaloufie con- 
tre ion  ;.  .  lieft  enferma 
avec  fon  .  voir  con- 
flruit.  187.  comme  il  s'échappa  d 

.  I.  44.  45.  VI.  ijo.  la  1  1  Si- 

2S9 
des  Grec?.  I.  5:4 

! 

oient  ces  DJeifes  :  Cuite 
qu'on  leur  rendoi: ,  &  eo  quel  pays.  V.   505. 

:ez  f//^pc... 

.  ,  ■  0  ,  époufe 

Hercule.  \  IL  44    comme  elle  fut  caufe  dj  la 

mort  de  ce  Hcro3.  56.  DS  qu'elle 

eut  d'Hercule.  64 

.  .  fi. s  d'hole.  VI.  910.  époufe  DL 
de  Xurus.  $  7 

Deicn  ou  Lédalicn  ,  frère  de  Ceyx.  VI1L   44.  4  — 
chargé  en  Epervier.  47 

Voie/.  L. 

fil*    d  Eurvtus   Roi    d'Oeralie  :  Peuples 

qui  font  venus  de  lui.  \  101 

,  nom  d'une   '  IV.  368 

hdfftjfte  :  fon  mariage 

-  Tydée.   \  II.  j<?).  :.4 

ainfi  nommées,  I.  5*5 

De  ou  naquit  Apollon.  L  }$.   IV.  165. 

me  de  cette  lue  fuivant  les  Poètes.  167.169 

Oracle  de  Drf- 
p/tfj. 
DHphmiis,  fête  célébrée  à  Ejgiae.  I.  fxf 

H   .-  le  ibuvcnir  de  cet  événement 
ccnfervé  chez  tous  les  Peuples.  L  *i«   93-  VI. 
S  s.    Tradition  des  Chaldeens  fur  le  Déluge    I. 
149.  Déluge  d'Opyges  :  tpcque  de  cet  & 
ment.  \  I.  54.  &  Juiv.  Déluge  de  Deuc 
74.   76.  en  quel  tems  arrivé.  8i.<: 
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Demavoon  ,  le  Jupiter  des  Phéniciens.  I.  166.  167 

Demi-Déejfes  ,  combien  on  en  connoit  chez  les 
Grecs.  V.  294. 

Demi-Dieux ,  ou  enfans  des  Dieux.  I.  202.  leur 
origine.  207.  prodigieux  nombre  de  Demi- 
Dieux.  356.  &juiv,  011  ils  habitoient.  IL  236. 
Voie*  Génies,  Hérot. 

Démon  de  Socrate.  IL  2f? 

Démonajfe  3  fille  d'Amphiraus.  VII.  204.  209 

Démonax  Mantinéen  :  Cuite  qu  il  étabbiit  dans  la 
Cyrenaïque.  II  439 

Dêmophcon ,  rils  de  Thefée  &  de  Phèdre.  VII.  122* 
alla  au  (iége  de  Trove.  VI.  146.  \oiezM  hra* 
Les  amours  de  Phillis  &  de  Démophoon.  VIIL 
77.  Voïez  Phiila. 

Derceto  ou  Atergatis^  métamorphofée  en  PoifTon. 
I.  1  i>>.  fi  elie  eft  la  même  qu'Aftarté.  III.  49.  5^ 

Défanaus  ou  Difanaus  ,  nom  de  f Hercule  des  Phé- 
niciens. VIL  3 

De/?*>i ,  Dejlinéts ,  idées  que  les  Anciens  en  avoient. 
\\  145.  f  46.  par  qui  engendré.  I.  19$" 

Déucalion,  fils  de  Jupiter  &  d'Iodame.  III.      280 

Démalion  ,  fils  de  Promethce  ,  (on  arrivée  daRs 
la  Grèce.  VI.  72.  Déluge  arrivé  de  l'on  tems. 
74.  &  fii'V.  fa  postérité.  89.  &  fmv,  fa  généa- 
logie 104.  qu'il  a  bâti  le  premier  Temple  de 
la  Grèce:  quel  eft  ce  Temple.  I.  369.  VI.    87 

Deucaïion  ,  fils  de  Minos  II  &  de  Pafiphaé.  IV. 
281.  2^6.  marie  Phèdre  fa  fœur  à  Théfée.  281. 

300 

Deveira,  DéelTe  Tutelaire  àes  enfans.  I.  344.  345 

Deverrcna  ,  DéefTe  qui  préfidoit  à  la  récolte  des 
fruits.  I.  347 

Devins  ,  leur  emploi  &  leurs  fondions  chez  les 
Grecs  &  les  Komains.  I.  462. 

Dexcutmens ,  Devotïo  en  Latin  :  Dévoiiemens  par- 
ticuliers :  formule  du  Dévouement  public:  Dé- 
vouement des  criminels.  I.  5  5  7»  5  5  S 
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Peiu  ,  le  rcr:  l  r«  de  deux  regarde  en  Italie  com- 
me I.  :    \  •  76 
Dfz,  pai                                   j  de  Dez.  VII.  259 

Dis: 

rem  d'une  ;  c S 

,  cu'i!  y  a  eu  le  ce  nom. 

IV.  10S.  20^.  qu'c  ur  la 

- 

.   Culte  qu'où  lui 

fur-tout  chez 

.  lois.  \  .  4  ente, 

IV.  1  1  7 

,  fille  deTcthys.  I.  2  la  jufti- 

384 
)m  de  Jupiter.  III.  }^3*37> 

.:::re  où  raquit  Jupiter.  IÎI.  273 

h  1  fume  m  :e  qu'il  li- 

gnifie :  fbn   hiftoire  M-  tc£née  :  fa 

mort.  Culte  qu'on  lui  n  crr.  VII, 

413  de  quels  D  .  :1e  Culte 

418 
:o:t.  II.  3f 

frrr.  Voiez  Lucfl 

«  ,  le  prétendu  commerce  des  Dieux  avec  les 
femmes  ,  fource  de  plu 

Êtes  ont  doi  ieux.  3^;.  Ù 

ère  a  du  lepréfenter  les  Dieux  au- 
trement qu  U  a  fait.  m.  212 
rticuliers  à  chaque  Nation  ou  à  certai- 
nes Villes,  ou  Dieux  Topiques.  I.  351.  ê\ 
De  la  nature  des  Dieux.  II   194.  les  Dieux  en:- 
ils  tous  été  des  hommes  ?  y  en- a  ni  eu  du 
moins  qui  Pont  été.  201.  &  fuiv.  des  enfans 
des  Dieux.  22^.  diviiîon  des  Dieux  en  plu- 
sieurs ciaiîes.                                 33  ; 
Des  Dieux  des  Egyptiens.  II.          278.  343.  396 
DesDieun  des  Arabes.  II.  4 . 6 
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Des  Dieux  des  Ethiopiens.  II.  4M 

Des  Dieux  des  Carthaginois  &  de  quelques  au- 
tres Peuples  d'Afrique.  II.  4-3 
Des  Dieux  des  Chaldéens  &  des  Babyloniens. 

III.  r  ;  3 

Des  Dieux  Syriens  &  Phéniciens  qu'on  ne  corc- 
noitque  par  l'Ecriture  Sainte.  III.  63.  99 

Des  Dieux  de  Tadmor  ou  de  Palmyre.  III.   106 
Des  Dieux  Cabires.  III.  1 1  $ 

Des  Dieux  Anaees  ou  Ana&es.  IIL  137 

Des  Dieux  Pataïques.  III.  j  41 

Des  Dieux  Palices.  III.  1 46 

Des  Dieux.des  Perfes.  III.  i?4 

De  quelques  autres  Dieux  des  Pertes ,  de  ceux 
des  Parthes  ,  des  Cappadociens,  &  des  Armé- 
niens. III.  211.  &  fuiv. 
Des  Dieux  des  Scythes.  III.  294 
Des  Dieux  des  Peuples  du  Nord.  III.  234.^ 

jltiv* 
Des  Dieux  des  Grecs  &  des  Romains ,  &  des  au- 
tres Peuples  de  l'Occident.  III.        246.  164 
Des  Dieux  du  Ciel.  III.  264.  IV.  1 

Des  Dieux  delà  Mer,  des  Fleuves  &  des  Fon- 
taines. IV.  273 
Des  Dieux  de  la  Verre.  IV*  35?  2 
Des  Dieux  Lares.  IV.  491 
Des  Dieux  Pénates.  IV.  45>7 
Des  Dieux  de  l'Enfer.  V.  1.7© 
Des  Dieux  Mânes.  V.  162 
Autres  Dieux  adorés  par  les  Grecs  &  les  Ro- 
mains. V.  loj.ttjuiv* 
Des  Dieux  des  Feftins  &  de  la  joie»  263 
Des  Dieux  de  la  Médecine.  266 
Des  Dieux  particuliers  aux  Grecs,  &  à  quel- 
ques Peuples  d'Afïe.  190 
Des  Dieux  particuliers  aux  Romains.  V.  313 
Des  Dieux  particuliers  à  l'Italie.  3f? 
DesjDieu*  des  Gaulois.  V.361. 463.473.  e^w/.. 
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x>es  Dieux  des  Habitans  de  la  Grande-Bretagne. 
V.  im 

Des  Dieux  des  anciens  Ibériens  ou  ETpagi 

Des  bieux  des  Germains.  \.  55  î.  £/_/:<*.  > 

:e  célébrée  à  Athènes.  I.  523 

I    .  5  -  î 

Vmdjrm*<i  Montagne  de  Phrygie ,  d'où  Cybele  fut 
nommée  Dyndimeoe.  IV.  41  S.  VI.  401 

D.; ,  premiei  nom  de  Cérè*  V.  78 

.honneur  de  Diodes.  I.      5 17 
Dioclétie*  >  Prédiâion   que  lui  fait  une  Druydef- 
fe.V.  4M 

Dioi  mw  nom  de  Jafon.  VI 

Dtof: .  VL  362.  les  exploits  au 

x  de  Troye.  VIL  1^5.  &  jiuv.  274-  Jél.  C^ 
//./..  iè  retira  dan-  la  grasde  Grèce,  au  retour 
de  cette  guerre:  Ville  qu  :yé.  363.364. 

refufa  de  donner  du  fecours  contre  Lnée.        3  64 
Dfoim  le  Thrace  tue  par  iiercule.  Pour- 

quoi. VIL  24 

le  de  Xutus.  Voyez  Daonée. 

D    .   ,  Elle  d'Uranus.  î.  if? 

jykméi  nom  d'une  Nymphe.  IV.  36e 

..:,mere  de  Veoos»ItL   2  81.  IV.  52.  53 

D   >.                         le  Bacchus.  I.  52^ 

«*/,  nom  do:, né  à  Caftjr  &  àPollux.  VIL 
128.  Voyez  Cûbires* 

Di'cé  ,  femme  de  Lycus  :  fa  cruauté  envers  An- 
tiope.  VI.  1  34.  fon  fup^lice  ibid*  la  métamor- 
phofe   en    Fontaine.  139 

Dû ,  nom  de  Plutcn  chez  les  Celtes.  I.  76 

Difcorde  (  la     mife  au  nom':  re  des  DceiTes.  1. 3  49. 
V.  250.  elle  eft  chaiïee  de  l'Olympe  Son  por- 
trait 251 
Dîfquc  ,  dont  on  fe  fervoit  dan:-  les  facrifices.  1.  48  r 
Dithframbuâ  ,  furnom  de  Bacchus.  IV.  2451 
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Divination,  cpLt&'Ce  que  cette  fcience  :  ancien- 
neté de  fonufage.  IL  n*.  combien  de  iortes 
de  Divinations  ,  &  comment  elles  fe  faiioienr. 

i  17 

Divinités  ,  idée  qu'en  avoïent  les  Philofophes 
Payens.  IL  ,       J** 

kjfeMtei  Allégoriques  &  Phyfiqu  es  inventées  pour 
les  différens  âges  ,  pour  les  différentes  proret- 
fîons  &•  adions  de  la  vie.  I.  34^  V.  108.209. 
fr  fuit/,  les  vertus  &  les  vices  ériges  en  Divini- 
tés. 140.  &furv.  Divinités  alignées  aux  affec- 
tions'&  aux  payions  :  Divinités  qui  préfidoienta 
chaque  partie  du  corps.  I.         ^      545.  CTj::<-v* 

Divipons  ,  Divinités  Romaines.  V.  3  3? 

Dcd/wiw,  petit-fils  de  Japhet.  VI.  26.  ou  il  alla  s  c- 
tablir.  .        ttt  2* 

Doaonœut,  furnom  de  Jupiter.  III.  304 

Dedone.  Voyez  Oracle  de  Dodone. 

Doiabre  ,  Infiniment  pour  les  facrifices.  I.  485 

Volkhéniits ,  nom  de  Jupiter.  III.  363  monument 
qui  repréfente  Jupiter  Dolichénius  :  étymoio- 
giedece  nom.  V.  475-47^ 

Donuduca ,  furnom  de  Junon.  III.  #        400 

Dormducus  ,  Dieu  qui  préfidoit  aux  mariages  :  fa 

fonftion.  I.  3  44-H1-  _         ,     _    4I? 

Dompteurs  de  Monftres  &  redreffeurs  des  Torts  2 

d'où  eft   venu  cette  idée.  I.  £4 

DotyJes  ,  un  des  Héros  de  la  Grèce.  VI.  1 6  ï 

Dorienij  Peuples  de  la  Grèce.  VI.  100 

Doris,  Mère  des  Néréides.  I.  19&IV.  3  3° 

Dorfane  ,  nom   de  l'Hercule  Indien.  VII.    <         J 
Dorwj  ,  petit-fils  de  Deucalion  :  où  il  s'établit.  VI. 

^ i.  i?9.  fes  defcendans.  100 

JEtyyctu.   Voyez    Frîcie. 

Dofhhée  ,  nom  d'une  Nymphe.  IV.  36% 

IXoxo,  Idem.  '*■*■ 

DngDM  (  leï  confacré  à  Bacchns  &  à  Minerve.  I 

4*8.  IV.  4.  Dragon  du  jardin  des  Heipendes 


236  TABLE 

1.5*.  11?.  197.  IV.  454-  455;  4^J.  VI.  zor. 
Dragons  qui  gardoient  la  Toifon  d'or.  I.  52. 
115.  VI.  415.  41  8.  Dragon  de  Cadmus.  I.  2.11. 
VI. 410.  Dragon  volant  ce  la  Chine.  I.  258. 
Dragons  volans  eu  Char  de  Médée.  VI.  456. 
461.  Dragon   dont  Ton   a   formé  le  Cerbère. 

v-       .         .  .  53 

Druydes  ,  principaux  Miniftres  de  la  Religion  chez 
les  Gaulois  :  où  ils  fe  retiroient.  V.  $66.  367. 
Parallèle  des  Druydes  &  des  Mages  Perîans.  17  h 
îdée  qu'ils  avoient  de  la  Divinité.  375.  étymo- 
log:e  du  nom  de  Druydes.  3^0.  leur  origine  : 
leur  maniera  de  rfrrc  :  leurs  fonctions  :  leur 
feience  :  leur  autorité  dans  la  Nation.  3^1.  & 
fuit:  leurs  fuperftitions.  405.  leurs  maximes. 
417.  quand  leur  ordre  fut  aboli  413.424 

Druydéjjcs  ,  quelles  étoient  ces  femmes  :  leur  au- 
torité :  elles  prédifoient  l'avenir.  V.  41  ç.&  fuiv. 
Druydefles  qui  vivoient  comme  les  Veftales  des 
Romains.  4^1 

Dryades  ,  Nymphes  des  Bois  :  leur  Culte.  V.  3  5  r • 

16À 
Drymoy  nom  d'une  Nymphe.  I\  .  368 

Dry  ope  ,  métamorpholëe  en  Arbre.  VIII.  67 

Dmkelàîies  ,  Peuples  de  l'Arabie  :  leur  Religion. 
IL  41* 

Dmjamcu  ,  furnom  d'Hercule.  V.  458 

Duiickie,  Lie  où  regnoit  UlyiTe.  VII.  36* 

Dufarès ,  Dieu  des  Arabes.  II.  4ia 

Dyclinnies  ,  fêtes  en  l'honneur  de  Diane  D 

ne.  I.  5-7 

Dynamne  >  nom  d'une  Nymphe.  IV.  1^8 

Lhubara  ,  DéefTe  des  Arabes.  IL  4*1 

Vzol  y  Divinité  de>  mêmes  Peuples.  itafl 
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EA,  EeaouMa*  Voyez  JEa. 
Eacus  ou  Eaque  ,    un  des  Juges  des  Enfers* 
V.  36.4s.  68.  de  qui  il  étoit  fils.  69.  70.  fa  gran- 
de équité.  VI.  23.  Vil.  33  1.  quiétoient  fes  fu- 
jets.  333.  fes  enfans.  33 f 

Eau  ,  fous  quels  noms  elle  fut  adorée.  I.  341.  Cul- 
te rendu  à  l'Eau.  IV.  173-  &fiùv.  chez  les  an- 
ciens Perfes.  27  t.  chez  les  Egyptiens.  276.  €7* 
fuiv.  chez  les  Indiens  &  les  Peuples  au  Nord  des 
Palus  Meotides.  281.  chez  les  Grecs  &  chez  les 
Romains.  283^  caufes  qui  donnèrent  lieu  à  ce 
Culte.  285.  &  fuiv.  facrifices  qu'on  offroit  aux 
Dieux  des  Eaux.  iSy.&fuiv. 

Eau  Lujlrale  5  fon  ufage.  I.  494. 

Eauhadnés ,  Euhadnés.  Voyez  Oannés. 

Echidna ,  Monflre  femelle.  Sa  figure.  Ses  enfans. 
I.  \96 

Echion  ,  j?ere[de  Pentée.  VI.  118.  142 

Echion ,  fils  de  Mercure,  un  des  Argonautes.  VI. 

385 

Eclair ,  adoré  comme  une  Divinité.  IV.  461 

Eclipfts ,  fables  débitées  fur  la  caufe  des  Eclip- 
fes.  I.  78 

Echo  ,  Nymphe  amoureufe  de  NarcifTe.  VIII.  20 

Educv  &  EdiiUa  ,  DéefTes  des  Romains  :  leurs 
fondions.  V.  341 

Edula  ou  Edufa>  Déçue  tutelaire  des  enfans.  î. 
34Ï-V.    j  jjl 

Egée,  Roi  d'Athènes..  VI.  70.  fa  généalogie.  263. 
père  de  Thélée.  VII.  5)6.  fon  commerce  préten- 
du avec  Médée.  VI.  466.  VII.  104.  fait  affalli- 
ner  Androgée.  VI.  262.  fa  mort;  donne  fon  nom 
à  la  Mer  Egée.  280 

Egéon  ,  un  des  Dieux  de  la  Mer.  Sa  généalogie  : 
fa  mort.  IV.  357 
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tgetia  ,  DéefTe  qui  préfidoit  aux  accouchement 
I.  344.  V.  330.  junon  avoit  auiîi  ce  nom.  ilJ, 

400 

Egerie  ,  Nymphe  que  confultoit  Numa.  VI.     248 

Ezcfle*  Voiez  Lunuis. 

EgejU  ,  tille  d'Hippotas  ,  mère  d'Acefte  Roi  de  Si- 
cile, v  EU.  19*  80.   Voiez  O/wi/kr, 

Egiaue  y  fondateur  du  Royaume  de  Sicyone.  VI. 

41  &  fi 

Egialée^  fils  d'Adrafte  tué  à  la  guerre  des  Eplgo- 
nes.  VII.  201.214 

Egiboie  ou  ce  de  facrifice.  I.         479 

Egide  ,  Boudier  de  Minerve  :  description  de  cette 
armure,  i  3  i .  \  I.  7  1 .  ion  origine. 

IV.  30 

Egide  ,  Monftre  qui  vomiJÏbît  du  feu.  IV.  19 

hginc  ,  Gll  de  Béotie  ,  mère  d'Eaque. 

VI.  y  3.  métamorphofée  en  Iliede  fen  nom.  \  IL 
332.  fimatÎM  de  cette  Ille ,  les  Habicans.  3  3  5. 

Egijle  ,  fils  de  1  hyefle.  Sa  nailTance.  VIL  3  1  2.  Tes 
crimes,  fa  mort.  3  * 3- 3*7-3*5* 

Egté  ,  une  des  filles  d'Efculape.  V.  274 

Egcphon  ,  furnom  de  Junon.  VII.  5? 

Egregores  ou  Ange*  du  Ciel.  I.  208.  21  r 

Egypte  ,  premier  Théâtre  de  1  Idolâtrie  &  des  Fa- 
bles. I.  1  1  7.  1 1  8.  1 27.  auflî  bien  que  des  Arts  & 
des  Sciences.  83.  117.  Temples  d  Egypte  :  leur 
magnificence.  ^67.  3^.  3 85.  387.  lesabomina- 
ttons  de  l'Egypte  II.  27^ 

Egyptiens  ,  leur  Cofmogonie  &  Théogonie.  I.  175. 
ér  fiuv.  quels  ont  été  leurs  Dieux.  II.  278.  & 
fmv.  qui  étoient  leurs  huit  grands  Dieux.     288 

Egyptus  ,  frère  de  Danaus.  Ses  cinquante  fils  égor- 
gés par  leur>  femmes.  V.  38.  i^8.  \  I.  48.  4^. 
Voiez  Lyncée. 

Eimatm.n;,  fille  d'Uranus.  I.  16? 

Eimarmmé ,  DéeiTe ,  la  même  chez  les  Grecs  que 
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le  Deftin.  V.  i  \  8 

Eionée  ou  Dtionée  ,  Ixioa  fon  gendre  le  fait  périr  : 
pourquoi.  VI.  3  17 

Elaphobolies ,  fêtes  d'Athènes.  I.  <$i6 

Elara,  mère  du  Géant  Tityus.  V.  187 

Elatée,  Ville  de  Phocide  ,  par  qui  bâtie.  VI.  34 
Elatus  >  fils  d'Arcas  :  quelle  \:'û\q  il  fonda.  iUd. 
Eltclra,  fille  de  l'Océan  ,  &  mère  dlris.  L  196 
Elécire  ,  nom  d'une  Nymphe.  IV.  368 

Electre,  fille  d'Atlas:  une  des  Pléiades.  III.  452. 

4?  3.  Voiez     wïadcs. 
Eleùlre,  fille  d'Agamemnon  ,  fceur  dOrefte.  VII. 
3  1  7.  3  1 8.  mariée  à  Pylade  ami  d'Orefte.     3 2? 
Eleclndes  >  prétendues  Mes.  IV.  168 

Eietlriou,  père  d'AIcméne  :  fa  généalogie.  VI.  jr. 
VII.  3 .  fon  hiftoire.  4.  fa  mort.  ? 

Eicujîs  ,  Ville  de  l'Attique.  V.  82.  ce  que  c'eft  que 
les  Myftéres  d  Eieufis.  85.  107.  &  Juiv.  pour- 
quoi il  étoit  défendu  de  les  révéler.  j  14 
EUatherius  ,  furnom  de  Jupiter.  I.  527 
Eteutktrzes  ,  fêtes  en  l'honneur  de  Jupiter,     fei. 
Êfcfe  ,  Pays  de  la  Grèce ,  de  qui  il  a  pris  fon  nom. 
VI.  28 
Elimus  &  Eegc/Ie  ,  Troyens  qui  s'établirent  en  Si- 
cile. VII.                                                       400 
Eli  d  ou  Hypjîftitr ,  lignification  de  ce  nom.   Divi- 
nité des  Phéniciens.  I.                                    159 
£/;oî  ou  te  Sùleit,  un  des  huit  grands  Dieux  des 
Egyptiens  I.                                                     288 
Bis  ou  Elifa  ,  petit  fils  de  Japhet.  V.  18.  où  il  s'é- 
tablit,                                                                 ibid. 
.   Vôïez.  D:dcn. 

l ,  fils  des  Nephelim.  I.  211 

Ellotés  ,  furnom  de  Minerve.  IV.  2? 

E'.Am,  Dieux  du  parti  de  Chronos.  I.  Ï64 

Eloquence  ,  faufTe  éloquence  des  Orateurs  :  fource 
rie  plufieurs  fables.  I.  59.  60 

Elfe,  fiiie  de  Polyphéme.  VIL  372» 
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tnor  ,  Ro!  d'Eubée  :  Thei'ce  fe  réfugie  cher 
Jui.  VII.  i  20.  a. ia  au  iiége  de  Troye  avec  le  fila 
déThefée.  121 

tx.  Les  Ch&mps  Elyféa,  D'où  les  Grecs  en 
ont-ils  tiré  l'idée.  V.  3.  11.  &  ;;;.':.  Temps  que 
les  Ames  y  dévoient  demeurer.  24.  50.det.crip- 
tion  de  ces  Champs  Elyfees,  30.  3  3.  où  les  Poè- 
tes les  placoient.  I.  64.  V.  19 
Ematurics  ,  ietes  en  l'honneur  de  Peîops.  I.  51»?. 

V 
Emericnes ,  un  des  Keros  honorés  dans  la  Grèce. 

VL  M  8 

Emithée  ,  Demi-DceiTe  honorée  à  Cafinbé  Ville  de 
Carie.  V.  294 

£ndc  &  fe;  defeendans ,  appelles  Géants  d.xns  fL- 
criture  Sainte.  III.  323.  fi  c'eit  Inachus.  Voyez 
In». 

En  él  ,  Géant,  s'il  eft  le  même  que  Typhon. 
II.  314.  326.  fa  défaite  dans  le  combat  des 
Géants  contre  les  Dieux.  III.  278 

Encenki  ,  fêtes  ainfi  nommées.  I.'  5:29 

Emcenfoir ,  ou  Tkuribulum  ,  Inftrument  dont  on  fe 
fervoit  dans  le?  facrifices    I  481 

Endabrès  ,  inftrument  pour  les  facrifices.  I.       483 

Endéidi  ou  Endéts , ;  mère  de  Pelée.  VIL  103.33$ 

EnJctiis,  éieve  de  Dédale  ,  fon  habileté.  VL  314 
Espagnols.  V.  526 

Enàymû  n  ,  fils  d\£thilie  ,  Roi  d'Elide.  V.  2  1  8 .  VI 
£2.  Autre  Endymion,  Berger  du  Mont  Latmus. 
I.  j  3  î  .  IV.  2  1 9.  Fable  des  amours  de  Diane  & 
d'Endymion.1.78    1 33.  IV.  11 7.  VIII.  112. 

Encas  Sytvms ,  Rci  d'Albe.  VII.  40? 

EnJe.  Sa  eénéalcgie.  I.  203.  VII.  $?<).  3>S.fes  ac- 
tions au  fiege  deTroye  3^8.  I99.  fon  arrivée  en 
Italie,  fa  mer r.  400.  &  fuiv.  fon  Apothécfe. 
404.  il  eft  foupçoené  de  trahifon,  &  d'avoir  fa- 
verifié  les  Grecs  pour  la  prife  de  Troye.  278.  3^3. 
opinion  de  ceux  qui  ont  crû  qu  Enée  nétoit  ja- 
mais 
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mais  fortide  laTroade.  305.  406.  les  prétendues 
amours  avec  Didon.  413.  VaifTeaux  d'Enée 
changés  en  Nymphes.  41  9.  quelle  étoit  la  Venus 
fa  mère  3 5? 5,  396 

Enéide ,  Analyfe  de  ce  Poëme  dépouillé  de  toutes 
ridions.  I.  68 

Enfans  ,  Enfans  nourris  par  des  Animaux  :  origi- 
ne de  ces  fables.  1.  1 1 6.  Divinités  Tutelaires  des 
Enfans. 3 45.  &jutv.  Enfans  immolés  aux  Dieux. 
"  151.  254.  45o 

Enfans  des  Dieux.  D  eu  le  grand  nombre  qu'on 
leur  en  a  donné.  I.  230.  III.  2.71.  Diftinction  des 
différens  enfans  des  Dieux.  II.  119.  &  fuiv* 
Voyez  Demi-Dieux. 

Enftr,  Dieux  des  Enfers.  V.  1.  &  fuiv.  D'où  les 
Grecs  ont  pris  tout  ce  qu'ils  ont  débité  de  PEn- 
fer.  3.43.  (entimens  des  Philosophes  Grecs  fur 
ce  (ujet.  9.  &  fuiv.  ientimeas  des  Poètes ,  & 
defcriptîon  qu'ils  en  ont  fait.  14.  16.  &  fuiv,  des 
Fleuves  d'Enfer.  56-  &  fuiv.  des  portes  dei'En- 
fer.  6?.  voyages  de  piufieurs  Héros  aux  Enfers. 

66.  67 

Enna ,  Prairies  d'Enna.  V.  79.  83.  Voyez.  Pro- 
ferpine. 

Envie  (ï  ),  Divinité  :  fon  portrait.  V.  24 j 

Enyo*  furnom  de  Bello.ie.  IV.  31 
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Eole,  petir-fils  de  Deucalion.  VI.  91.  donne  aux 
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Forges  de  Vulcain.  171 

maries ,  fêtes  des  Grecs.  I.  510 
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,  un  des  Chevaux  du  Soleil.  IV.  14S 
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aurc,  Ville  du  Peloponefe,  la  première  ou  fut 
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Voyez  E  ....  p< 
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Enfans.  I.  34? 
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,  Guerre  des  Epigones.   Ce  que  c'eft. 
VU.  îoo 
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^Lpimeletes  ,  Miniftres  de  la  Religion.  I.  45)3.  Y.  1 1 2 
Epimethée  ,  fa  généalogie.  I.  j  99-  M-  4^2  époufe 

Pandore.  464.  Voyez  Fandore.  Il  eft  changé  en 

Singe.  m  474 

Epîphanes,  furnom  de  Jupiter.  III.  $6$ 

Epitus ,  Roi  de  Mycenes  :  fes  fucceffeurs  appelles 

de  fon  nom  Epitides.  VII*  23 

Eponymes  ,  Héros  Eponymes.  VI.  1 5  5? 

Epopée ,  Roi  de  Sicyone  ,  époux  d'Antiope.  VI. 

137.  fa  mort.  138 

Epopée  y  Roi  de  Lesbos.  Voyez  Kyttimene. 
Epoques  principale?  des  temps  fabuleux.   VI.  9. 

Epoques  de  1  Hiitoire  Universelle.  41.  Epoque 

célèbre  parmi  les  Grecs.  VIII.  1  24 

Epuions ,  Ordre  de  Prêtres  chez  les  Romains.   I. 

5  1 2.  leurs  privilèges.  5  1  j 
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Epytus  y  Roi  d'Arcadie  ,  fa  généalogie.  VI.  34. 
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Equitation  ,  ou  l'ufage  d'aller  à  Cheval.  Si  cet  Art 

eft  plus  récent  que  le  fiégede  Troye.  VII.  138. 

Equité  (T),  DéefTe,  comment  repréfentée.  V.  238. 
fouvent  confondue  avec  Aftrée&  Dicé.       ibid. 
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Erato  y  une  des  neuf  Mufes  :  lignification  de  ce 
nom.  IV.  227 

Ere  eus  y  furnom  de  Jupiter.  I.  347 

Erébe ,  par  qui  engendré  ;  fon  union  avec  la  nuit  ; 
leurs  productions.  I.  1 9  \. 

Erece,  nom  d'une  Nymphe.  IV.  46  3 
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Erganey  Déeile,  par  qui  honorée.  VI.  16a 
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V.  J  ;  ° 
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de  fa  folie. IV.  2*9-  fon  Hiftoire.  VII.  44* 

Eryx,  Roi  de  Sicile:  vaincu  par  Hercule.  VIL  5& 
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morphofe  en  Plongeon.  VII.    284.  VIII.  75. 
prédifoit  l'avenir  :  prédiction  qu'il  fit  à  fon  pè- 
re. 76 
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Médecine.  271.  277,  fes  defcendans.  274.  fon 
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autrefois   plein  dé  mines  d'or  &  d'argent.  V. 
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Etoius.   V  rtfm 
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Evéloiacus  ouEvédorifau.  Ce  qu'il  étoit  dans  la 
Théogonie  des  Chaldéens.I.  M» 
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fes  frères.  VII.  -^g      ,5 

EvA-m  ,  hls  d'Hercule  &  de  Pan^nope.  \  II     *+ 
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Eumâides,  furnom  des  lunes  :  ce  qu  il  fign.fie.  \A. 
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Eun'crme ,  fille  de  Jupiter  &  de  Thémis.I.  201 
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Eupkcmu  ,  un  des  Argonautes  &  leur  Pilote.  VJ. 
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i?i.  fa  mort.  217 
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cription :  ce  qu'il  fignirîe  V.  4^? 
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VIL  330 
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enleva  Europe.  IV.  171 

ie   des   parties  du  monde  :  d'où   elle  a 

pri-  fon  nom.  I.  101.  VI.  114 

:v ,  nom  d'une  Nymphe.  IV.  368 

.X ,  Fleuve  de  Laconie  honoré  par  les  Lacé- 

démoniens.  IV.  282, 

EuryaU,  une  des  Gorgones.  I.  iy6.  VL  171 
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Palet.  VI  382.  43^ 
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I.  197-  fa  en  fans.  196 
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Eurydice ,  femme  d'Orphée.  Sa  mort  :  Orphée  la 

va  chercher  aux  Enfers.  VIL  147-  15--  Voyez 

Ewytnusj  fils  de  Menecée,  un  des  Héros  Grecs. 

VI.  160 
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VII.  318 
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Eurynartu  ,  mère  des  trois  Grâces  I.                  20 1 
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mort.  VII.  44*.  &  juiv. 
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Euryte  ,  fils  cTAugias,  tué  avec  fon  père  par  Her- 
cule. VI.  387 

Euryte  ,  Roi  d'Oecalie  tué  par  Hercule  :  pour- 
quoi. VII.  56 

Eurytus  ,  un  des  Géants  qui  firent  la  guerre  aux 
Dieux.  Sa  mort.  III.  278 
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invention  qu'on  lui  attribue.  IV.  216 
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pour  les  Prodiges  160.  Expiation  de  1  Homi- 
cide. 161.  Expiation  des  Villes.  164.  Expia- 
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Extifpùes  ,  manière  de  deviner  par  l'inipectioa 
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FABLES.  Divifîon  dessables.  I.  6.  52.  di- 
vers fyftemes  propofés  pour  l'explication 
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Féccnd;:é  (la),  Déeiîe  Romaine  :  qui   elle  étoir. 

V.  119 

Félicité  (h)  ,  Déeffe  Romaine  :  fentiment  de  S. 
Auguftin  fur  cette  Déeiîe  V.  209.  210 
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rtivclurex  ,  leur  naiffance.  I. 

cédémomens.1. 
HtOor,  fils  de  Priam  :  dtftioée  de  1  roye  ati 
à  fa  vie.  \  II.  172  Plolts  «74-  il  t 

par  Adrile.  27  s.  on  lui  rendit  les  honneurs  Di 

n  (  nde  femme  de  Pnam  : 

VII    184.  fon{  ^'ut  traiter 

ceinte  de' Paris.  4M-  ce  qi 

priiedeTroye.  1*1.  *$>3-dc  4U1  cdcetoitM 

Itf/nte,  fille  de  Tyndare  :  fa  naiffance.  \  H.  1*1 
117.455.  eft  enl  H3-  rame 

née  pat fes frères &mari< 

enlevée  encore  par  Paris.   233.  M*-  . 

4ç7.  on  lui  érigea  des  Temples  ibid  d 

de  Chronologie lur  Ion  âge.  4 

Hélenus,  &s  de  Priam  &  d  Hccube.  VIL  i»4-  £ 

époufa  Andromaque,  &  fucceda  a  Pvrr bus  n. 

d'tpire.  186.  les  enfans.  287-  prédifoit  1  aven 

186.  VIII.  ,        ,  I 

JteMJa  ries}  ,  fœur,  de  Fliaéton  changée?  en  A 

bres.IV.  IJ7- I«8.  quelle  forte  d'Arbres.  M 
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Héhcon,  Montagne  de  Béotie  conlacrée  aux  Mu- 
fes.IV.  2:2.230 

Hditcmades ,  furnom  des  Mufes.  ibid, 

Bélinophages  ,  Peuples  voifins  des  Troglodytes  , 
pourquoi  ainfî  nommés.  I.  z-8 

Héltogabaie  (  l'Empereur),  plaifîr  fingulier  qu'il  fe 
donnoit  aux  dépens  des  Para  fîtes.  VI.  3  2 1 

Héiivn,  fils  de  Rhéa  ,  fa  fagetie  ,  fa  mort  :  donne 
Ion  nom  au  Soleil.!.  ^4 

éiiopolis  y  Ville  d'Egypte  :  fon  culte  pour  le  Bœuf. 
Vf.  3  54-  Oracle  d'Apollon  qui  y  étoit.  II.  1  6. 
fête  qu'on  y  célébroit.  II.  402.  on  y  adoroit  aufli 
le  Bœuf  Apis  n<>mmé  Mne vis.  -34 

HW/V,  fille  d'Athamas  ,  fœur  de  Phryxus.  VI.  ^8. 
3  5  5-  &  mort.  357.  donna  fon  nom  à  l'Hellel- 
P°nt-  ibid. 

Heiien^  fils  de  Deucalion.  VI.  j6.  90.  où  il  régna, 
£i.  fes  defcendans.  $1.  privilège  de  fe  delcen- 
dans.  VIII  J2ï 

Beliéniens ,  d'où  ks  Grecs  prirent-ils  ce  nom.  V  L 
76  9 2.  VIL  I3I 

$ei!énifme  ,  une  des  quatre  anciennes  Religions  : 

pius  ancienne  que  le  Judaifme.  I.  3    281 

w  ,  Mer  de  i' Archipel ,  d'où  elle  a  pris  foa 

nom.  VI.  r      357 

&/£>/</,  furnom  d'Europe  :  fon  étymologie.  Vf. 

*?*/o/ja  ,  fote  en  1  nonneur  d'Europe. 

pilotis,  furaom  de  Minerve  :«  pourquoi  il  lui  fut 

donne.  VI.  II? 

tatoua*  ,  Centaure  :  fa  mort.  VI.  ;    ^ 

Uxtathion ,  fils  de  l'Aurore  &  de  Tithon.  I.       2<  * 
jjfoju  .  Koî  de  Thrace  :  &  Khodope  fa  femme 

changes  en  Montagnes.  VIII.  2,1 

,  Peuples  d'Itane  ,  aujourd'hui  les  Véni- 

!  tiens.  VII.  m 

WnK-kxs  ou  Auriga  le  Cocher,  Conftellatioa. 
■.VIII.  $8 
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Hénoe,  Livre  fiippoG  d'Hcncc  :  très  -  ancien.  I. 

100.    2û> 

Hhâcofapk,  forte  de  Divination  II.  "8 

Hcphtjhtt ,   une  des  fêtes  des  Lampes.  I.  Jjoj 

Vovez  Lùtnpcs. 

...nom  de  Junon.  III.   388.  nom  don.c 

■  l'honneur  d'Hercule.  I.      5  ^ 
J/Hcrcule:  chapes  du 

bot  maîtres  enlu;te    VU 
y,.  VIL  91.  leur  retour  fait  une  époque  pnnci- 

'  «les  fiutei iaux  Die 

1. -H3.ee  qu  on  leur  1- 


ftitua. 


4 


aeuplufieur»  Héros  d 
;    ,.!.  quooaattri 
de  tous  lei  autre-    I.  ::■  \  I- >  )  n-  ° 

Tvr   H   '85.  Ton  culte  porté  à  Carthage,. 

affêi  "iâîc..8,.  consent  H  .0 tf»£ 
*454  VU  33  pourquoi  d«-on qu'Atlas  fe  rtt,o 
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ïoitiurim  du  fardeau  du  monde.  III  ,4  4,«r 
des  Colomnes  d'Hercule.  I.  48.  V  rV«  VI 
193.  VII  37  éj.  il  tue  l'Aigle  qui'dévoroic 
Promethee.  II.  4rf,.  X  It  3,.6arrJheune  cor- 
ne au  Meuve  Achelous.  I.  50.1v.  10,  \n  .0 

«I  defcend  aux  Enfers.  I.  50.  V.  89    VIL  Tx 

combat  c  ntre  ,a  Kon>  &  dé]ivre  ^         •  «   • 

ïvfn    %  mraZ°neS,-  4*'47-  délivre  H<-^e 

our    f  de|LaomédoJn,    50.  5..  demeure  trois 

jour»  dans  le  ventre  d'un  Monftre.  5  i.  fa  mort 

fes  enffn-  ^,anire;  "\&  fr  fes  femmes  & 
les  entan».  <^.  (,4.  fon  Apothéofe  &  fon  Culte, 

«p-  7*.  fon  mariage  dans  le  Ciel  avec  Hcbé.  I 
zot-  VIL  "4.  C*  dirons  noms.  7».  &  feu' 
coromeon  le  repréfentoit.88.  fes  Bêches.  Vovez 
Flèches,  fes  defeendans.  Voyez.  Heraclite,  Ex- 
plications des  avanture;  attribuées  à  Hercule  ,  & 
des  fables  quonya  mêlées.  6.  &  fiuv 

Ht:  mapkroditt ,  fils  de  Mercure  &  de  Venus.  VllY 
"'  «ynclogiedece  nom.  ibid.  Voyez  la  Note 
o.   iahnacis. 

Hermapciionsytotues  d'Apollon  I  4., 

tta  mathtws  ,  ftatues  de  Minerve.  '  Sa 

tes,  têtes  de  Mercure  I  ,g 

éres    ftatues  de  Cupidon.  I.  I,, 

!         -  Jatues  de  M«cure  :  leur  figure.         «L 
Ap  *«  ,  lurnom  de  Mercure  :  ce  qu'il  fignifie.  iv! 

^és  Trifinegifit  ,  c-eft  le  T1)0r  QU  :£££ 

pfesde,  Egypuens.  75».  Ouvrages  qu'on  lui  at- 
tnbue  :  temps  auquel  il  vivoit.  IV.      ™ ,% 

SS'  fiirdedeMCadruî-  Vo>™  «iifc 

d  Oreftè.  vu.  ndaS  &  d,HéIéne  femme 

!"«"»«".  Peuples  qu'on  difoit  voifins  de  Via- 
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ter,  &  qui  pour  cela  ne  payoïent  rien  pour  pal- 
ier la  ftarqut  on- y-       ,  .        ,..     5° 
Htm.  Mweuem.VI.iM 

Héros  ,  origine  du  nom  d<  i  I.  149.  quel  a    . 

été  le  temps  le  plus  fécond  en  Héros.  I.  106. 
107  qu'il  Falloir  del'cendre  des  Dieux  pour  erre 
H-.rc'  is  des  Poètes  attoi-    ; 

blillen't  la  gloire  des  Héros  ,  au  lieu  de  la  rele- 
Vcr    J7<  s  qu'on  rendoit  aux  Héros,  y 

jiftj,  des  Dieux.  II.  ^4 

\  1    ,  50.  en  quel  temps  commença  ce  I 

Culte    15  s-   '  S6-  qu  entendoir-on  par  le  1 
beau  des  HétOS.  IH-M1-J  &  des  He-  * 

rouies  de  laGre.e  &d 
honorés.  I.  î-  !■  'i7- 

Hcr/«tu  ,  lurnom  de  Jupiter.  III.  374  I 

mee  de  Mercure.  \  1. 
6  8.  eut  un  Temple  a  AthélH 
2\.     ■   ,  femme  de   Romulus  mi'.e   au  rang  des 

fous  le  nom  de  Horta.  V.  ?s  f  4 

H«r»4,  nom  fous  lequel  les  Germains  honoroient 
la  1er;  "7[ 

Htrviemtt.  Voyez   '  v        „„„/»„. 

jmédon  expoKe  à  onMonltii 

\iarin  :  d  •   Hercule  •  manee  a   lela- 

mon.i.-         -  ,      r  y •,?,': 

Hifpériies,  leurgéneak>gie:  leur  emploi.  L19H 

111  4^  MI.  33-  Pommes  d  or  du  Jardin  del 
Heipérides.  I.  s*.  III..4J4-  46..  V  H- J4- 3Î- 
enlèvement  des  Hefpéndes ,  &  leur  retour.  III. 

&j£ie  ,  quels  pays  ppttoient  ce  nom.  III.     4<| 
h/Uu,  femn  e  d  Atlas  :  fes  entans.  III.      4JI 
Hefpéritisy  quel  pays  c'étoit.  *W<J 

£$^,fteres  Htlas.  111.453-  *****& 
Hej férus,  fils  u'Atbs , Conûellauon.  1.  ib6.  liu 

HSix.  Vota  Efas.  HévgfM 
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Hévéens.  Voyez  Achi viens. 

Heliàpolis,   ou  Ville  kcrée  en  Syrie  :  ou    À  (tarte 

étoit  Ja  plus  honorée.  III.  44.  &  fais. 

Hiérarchie  des  Prêtres  chez  les  Grecs.  I.  488.  & 
fuiv.  chez  les  Romains.  502.  &Juivm 

Uiérax  ,  changé  en  Epervier  :  fondement  de  cette* 
metamorphofe.  I.  \ \  x 

Uiétocoracts  ,  nom  des  Prêtres  de  Mithras.  III.  203 

Hiéroglyphes  :  fi  Ton  peut  trouver  le  dénouement 
de  toutes  les  fables  dans  l'explication  des  Hiéro- 
glyphes. I.  16.  ce  que  c'eft  que  les  Hiéroglyphes 
des  Egyptiens.  II.  A6f 

Hiérophantes  y  Prêtres  célèbres  à  Athènes  :  ctymo- 
ogie  de  ce  nom  ,  leurs  fonenens  :  honneur  qu  on 
leur  portoit.  I.  489.4*0.  quelles  qualités  ils  dé- 
voient avoir  pour  ce  Sacerdoce.  Y.      1 1 1 .  1 1 1 

Hierophamides ,  femmes  des  Hiérophantes  :  leurs 
fondions.  I. 

Hilare  ,  femme  de  Caftor  ,  parmi  les  Héroïnes. 

VI.  I66.VII.  Jji.   XoyzzFhœbéa. 

Hilaues,  fêtes  en  l'honneur  de  Cybele.  I.    y  40. 

Hilius  ou  Hiltis  ,   fils  d'Hercule  &  de    Déjanire*. 

VII.  40.  époufe  Iolé  qui  avoit  été  aimée  de  fort 
père  64  tue  Euryfthée.  90.  &  eft  tué  dans  un 
combat  fingulier.  9I 

Hippo  ,  Nymphe.  IV.  -6g 

Hippo  Centaures  ,  quels  Monftres  c'étoîent.  VI. 
324.  327.  explication  de  ce  nom.  i?ô 

Hifpccoon  ,  un  des  Héros  Eponymes.  VI.  1  59.  tué 
avec  fes  enfans  par  Hercule.  V  II.  1  j  r 

Hippccrjne  ,  Fontaine  de  Béotie  ,  fon  origine.  I. 
113.   Voyez  Accimppe. 

Hippadamie  ,  fille  cTOenomaus  Roi  de  Pife  :  com- 
ment Pélops  vint  à  bout  de  1  époufer.  Vil.  307. 
308.  fes  enfans  ,  Ta  mort.  3  î  r* 

Hipiodamie  ou  Déidamie  ,  mariée  à  Pirithouo.  VI. 
335.  mfultce  par  les  Centaures  le  jour  de  fes 
Tome  VIII.  M 


::66  TABLE 

noce:?.  ****■ 

:>: ,  fils  d'Acheloiis.  Vt.  95 

lite  ,fils  de  Théfëe.  Sa  mort  malheureufe. 
500.  &  fmv.  VII.  M;;,  il  recutles  hon- 
neurs divins  après  fa  mort  :  Conftellation  qu'il 
forme  dans  le  Ciel.  30*.   3°3-  fau*  Hippolite 
qui  parut  en  Italie.  J°* 

;reou  Anthpe,  Amazone,  femme  de  Thé- 
lle,  mère  d'Hippolite. VL  300.  VIL  4*-  **9 
Hipfolcchus ,  fils  de  Bellcrophon  \  I.        231.448 
;  ,  un  des  Géants  qui  firent  la  guerre  a 
Jupiter.  III.  *7* 

,  fils  de  Macarée.  \  oyc/  Aidante. 
mm  re  dWmphitrvon.  VII.  #       4 

Hipfona  >   Déeife  des  Chevaux  &  des  Ecuries.  I. 
347.  34*. iv.  4.61 

othoé,  mère  de  Tapbilis  de  la  race  de  Perlée. 
\  L  ?i.  104  VIL  .  4 

Hippotlms  j  filsdWlope  :  fon  hiftoire.  MIL  86. 
1  87 

Hippotus  y  père  d'Eole  ùcond  du  nom  :  fes  defeen- 
dans.  IV.  37o.?73 

,  mère  de  Cygnus  changée  en  étang.  \  III.  73 
ire.   Que  la'  tradition  a  précédé  1  Hiftoire.  I. 
58.   Que   les  Fables  renferment  ordinairement 
des  traits  d'Hiftoire.   ;-  v.    L'ignorance 

l'Hiftoire  caufe  de  bien  des  Fables.  100.  épo- 
que de  l'Hiftoire  ancienne.  I.  104.  utilité  de 
1  Hiftoire  Grecque.  VI.         %  7 

Hiftoriens  ,  la  vanité  des  Hiftoriens  ,  fource  de  plu- 
sieurs fables.  I.  61.  en  quel  temps  commencent 
les  Hiftoriens  profanes.  ^  104 

Hc-thang  ,nom  de  certains  Miniftres  d'une  Secle 
chez  les  Chinois.  I.  *3é 

Hohang-Ho.  Divinité  Tartare ,  Hiftoire  de  fa  fille. 
I.  ;  »f| 

:: -aufle >  quelle  forte  de  facrihee  c'étoit. ,  I.  461 
Homère,  honoré  comme  un  demi-Dieu.  VI.  I  ?  <?. 
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qu'il  n'a  pas  inventé  les  fables  qu'il  a  rappor- 
tées. I.  21  1 .  i  ii 
Hom:re  Hébràifant ,  Auteur  de  l'Homère  Hébraï- 
fant,  fon  fentiment  fur  1  origine  des  Fables.  I. 

Homerites  ,  Nation  Arabe  ;  à  qui  ils  facrifioienr. 
II.  420 

Homicide  ,  comment  fe  faifoit  l'expiation  de  l'Ho- 
micide.  I.  361.  III.  133.  l'Homicide  honoré  par 
les  Corybantes.  1  35 

Homme,  formation  de  l'Homme  fuivant  les  Chal- 
déens.I.  140.  141.  143.  fuivant  les  Phéniciens. 
156.  fuivant  Orphée,  lyi.  fuivant  Ariftophane. 
204.  fuivant  Ovide.  218.  fuivant  les  Bramines 
des  Indes.  240  fuivant  le>  Américain?.  245 

Honneur  ,  Divinité,  fon  Temple  prcs  de  celui  de 
la  Vertu.  I.  350.  V.  220 

Horay  fille  d  Uranus.  L  i6> 

Ho,ées ,  fêtes  des  quatre  faifons  de  l'année.  I.  ^2^ 
Horta>DéeffG  de  la  Jeuneiîe.  t. 24  3.  \  o>  ez  tkrjilie. 
Hofpitalis  ,  furnom  de  Jupiter.  .II.  362 

Hoftiiina  ,  DéefTe  des  Bleds.  I.  346.  IV.  tfi 

Hyacinthe,  favori  d'Apollon  ,  tué  par  ce  Dieu ,  Se 
changé  en  Heur.  I.  50.  65.  explication  de  certe 
fable.  IV.  t76 

Hyacinthmées ,  fêtes  en  l'honneur  d'Hyacinthe.  I. 
5^.  V.  176 

Hyadts  ,  qui  elles  étoient ,  leurs  noms  .  leur  nom- 
bre :  étymologie  de  ce  nom.  III.  460 
Hyagms ,  père  de  Marfias.  IV .  1 8  2.  invention  qu'on 
lui  attribue.  184 
Hyale  ,  nom  d'une  Nymphe.  IV.                      368 
Hydre  de  Lente,  d'où  elle  étoit  née.  I.  197.  tuée 
par  Hercule  :  ce  que  lignifie  cette  fable    VII. 

18.  &  fuiv. 

Hydria,  furnom  de  Canope,  Dieu  de  l'hau  chez 

les  Egyptiens ,  comme  ils  le  repréfentoient.  Son 

Culte.  II.  361.  IV.  277 

Mij 
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a ,  furnom  de  1  '       •         */ 

Je  la  6ntt  I. 

.,.  V.  .74    i^.  comme  on  la  re- 

romains  P°«r  cette 

iS7 

cote  :  fa  mort:  de  qui  il 

.     :        .  .  ,       211 

,  mot.  III.  4|».  gcoéal 
i: comme  il  étoit  reptéfenré.  4 '4 

',,C';-!1L        ni         VA 
Jup«er.IIÇ        j«* 

;  :0,eat  ces  Peuples  :  leur  Ion  - 
eue  vie  I.  117-  Culte  particulier  qu  ils  ren- 
voient à  ApoUon.  Kaiion  de  ce  Ctule.  UL 

Bfeos,famort.Li84 

il      iel&   delà  1  erre.  I.  «94-  "  • 

i8<  48î  fesenfaos..L  iy7.  pourquoi  on  la  fait 

peredu^  -   I1L ,       ,.      *?° 

P  «  :  la  louable  d,lo- 

5  Prophètes,  for- 

tedeMinitVefdesTe:  4*0 

r,  pourquoi  banni.  Voyei  Amus. 
'    gué' de  Thoas  *~  *}*»»} 'J™ 

la  vie  à  Von  père.  VI.  jW.  s'enfuit  de ^emnos. 
Sel  avX£  Y.  I*  eofans  qu'elle  eut  de 
Jafon.M  4°* 

H>p/;tf.«j.  Voyez  Efc»  Aiww- 

i'ent  on  le  vole,  6c  comment  .1  découvre  te 
Hyn°«",rpere  d'Orion.  Vj>yez  prfc* 
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JACRA,  nom  d'une  N<trirhe.  IV-  5*3 

Jàgoùr  oû^jaug  ],  Dieja  dê9  A\  bes.   IL         41c 
Uftifdcs  &  ,  cieux    fa. ni;. es  deflinte 

fonctions  des  Augure*.  T.  1*0 

Jàmnfa  &  Mambréi  ,tyagiciens  dont  parle  S. 

II.  17  2. 

Jamcule  ,  Ville  bâtie  par  Janus  fur  une  Mon 
de  même  nom.  III.  4S3 

Jam,a,  nom  d'une  Nymphe.  IV.  368 

r',  nom  d'une  Nymphe. 

Janus  ,  Dieu  des  Portes.  I.  \*f.  le  premier  o,ui  ait 
bâti  des  Temples  en  Italie.    369.  fon'Hiftcire. 

III.  431.  &'  Juiv.  pourquoi  on  lui  donna  deux 
vifages.  434.  441.il  fut  regardé  comme  le  Dieu 
de  la  Paix  :  fon  Temple.  4  34-  Cuite  qu'on  lui 
rendit.  435.  &  juiv.  Epoque  (Je  fon  arrivée  en 
Italie.  444 

Japct ,  fils  d'Uranus,  &  frerc  de  Saturne.  I.  194. 

III.  2g<>.  289.  fes  enfans.  I.  199.  III.  +6z.  çefl 
le  même  que  Japhet  fils  de  Noé.  248.  282.  28;, 
V.  ^  té 

Japhet ,  fils  de  Noé.  I.  29.  où  s'établirent  fes  defcen> 

dans.  305.  306.  III.  247.  VI.  26.  27 

Jardins,  Dieux  des  Jardins.  I.  344.  347.  IV.  454. 

t  &fuiv. 
Jajion,  aimé  de   Cérès.   I.  132.  de  qui  il  nâquir. 

IV.  412.  V.  121.  époule  Cybele  :  enfant  qu'il 
eut  d'elle  :  il  eft  mis  au  rang  des  Dieux.  IV.  41:. 
enfant  qu'il  eut  de  Cérés.  V.  120.  122, 

Jcifo  ,  Déeife  de  la  maladie.  I.  344.  II.  274.  186 
Jajon,  là  naiiTance  &  fes  aventures  jufqu'au  voia- 
ge  de  la  Colchide.  V\.  $6i.& jure,  comment  il 
fut  engagé  à  ce  voiage.  265.  366.  il  eft  déclaré 
chef  des  Argonautes.  373.  il  offre  un  fecrifce 
avant  le  départ.  $}j.  il  eil  aimé  de  Medéequî 
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fe  rend  maître  de  la  Toifon  d'or.  414.  C7 

lîcationdes  faole-  n  :s  cer.e  Hiftoi- 

re.  429.  43  i  &fusv.  il  fe  fait  expier  chez  Circé 
du  meurtre  d'Abfvrthe  ion  retour  il  le 

ubi  avec  Médce.  454.  461.  il  re- 
pue 461.  fa  mort.     471 
Japbet  :  Grecs  qui  defeendent  de 
lui.  Y.  16.  i7 
ï  vercice  du  Javelot  :  comment  il  fe  fai- 
foic.  \  III.                                                   107.  110 
1  Pays .  où  il  étoit  fitué.  III.  282 
;;,   Religion  de  ces  Peuples     V.               514 
..ration  aux  Egyptiens:  pour- 
quoi. II.                                                        3S2.  39? 
Lare  ,  fils  de  Dédale:  fa  mort.  III.  188 
,  Ille  ,  d'où  elle  a  pris  fon  nom.1. 103.  \  I. 

28y 
L  anenne  (la  Mer),  d'où  elle  eft  ainfï  nommée. 
\.  i8P 

■y  père  de  Pénélope.  II.  366.  VIT.  390.  ap- 
prit de  Bacchus  l'art  de  planter  la  Vigne  :  pour- 
quoi il  conùcra  une  ftatue  a  la  pudeur.  391.  fa 
famille  :  fa  mort  :  Compilation  qu'il  forme 
dans  le  Ciel.  VIII.  8* 

lcarus,  Roi  de  Carie.  VIII.  84 

Wttoii,  Animal  en  vénération  chez.  les  Egyp- 
tiens: pourquoi   II.  377-  3^5" 
Jfiinus  ,  Arci.itede  du  Temple  d'Ehufîs.  I        3^4 
Ha ,  Nymphe  qui  nourrit  Jupiter.  III.  273 
Ha  ^  mère  de  Minos  fécond.  \  I.  296 
Lia  ,  Montagne  de  fille  de  Crète  ,  d'où  les  Cure- 
tés prirent  le  nom  dldéens.  III.  349.  comment 
on  y  découvrit  du  Fer.                                     3  S  * 
Ida,  Montagne  de  Phrygie.  VIL      231.  399.471 
.  un  des  noms  de  Jupiter   III.       ^    364.371 
ldas ,  un  des  Argonautes  ,  fa  généalogie.  \  .  $88. 
comment  ;1  fut  tu-j.  Vil.  *  3  r 
Umon  ,  Devin  célèbre  ,  un  des  Argonautes.  Sa  fa- 
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mille,  fa  mort.  VI.  5  Si. 

Idolâtrie ,  en  quel  temps  elle  a  commencé.  1.  \6. 
1 23.  228.  182.  188.  2>>i.  300.  &  Jure,  crvrr 
gie  de  ce  mot.  27^.  280  origine  de  ridoLitrie. 
281.  196.  301.  fes  commencemens:  fes 
281.  &  fuiv.  réflexions  générales  fur  Fldoi 
IL  256.0- 

IJo/ij  ,  lignification  de  ce  mot.  I  279.  280.  tji 
ont  été  les  premières  Idoles.  L  157/24^. 

3.^4-  &  j 
Idomenée  ,  Roi  de  Crét*  :  fa  généalogie.  VI.  3 
VII.  472.  le  diftingue  au  Kge  de  Troye.  VI. 
25>8.  VII.  245.   276.472.  s'il  fut  le  Fond.: 
de  Salente.  474.475.  Cuke  que  lui  rendirent 
les  Cretois.  47  5-  47f 

Jiothé  ,  nom  d'une  Nymphe.  IV.  3  6  8 

Idyiax  fille  de  l'Océan  ,  mère  de  Mcdée.  I.  202. 
IV.  268 

Jifhié  i  fi  le  facrifice  de  la  fille  de  Jephté  eft  le 

même  que  celui  d  Iphigénie  1. 92.  VII. 
Jeitrajjv ,  Divinités  qu'on  lui  aiïignoit.  I.  345. 
«de  la  Jeunette.  VIII.   joo.  "152.    Voyez 
Tfroyenr. 
Jeux  des  Grecs  &  des  Romains  :  ce  que  c'était  : 
leur  origine.  VIII.  y  2.  &  fmv.  en  quel  temps  on 
les  céiébroit.  ^4.   101.  à  qui  ils  ctoient  ce 
crés.  95.  préparatifs    pour  ces  Jeux  :  honneurs 
qu'on  rendoit  au  Vainqueur,  y'6.  91-  mot: 
iinftitution  de  ces  Jeux.  v>8.  dirîérentes  ef;<éces 
de  jïti.s.  y 4.  ioo.  101.  Ini~titu<-eurs  de  ces  Jeux. 
loi.  O  fuiv.  lieu*  deftinés  à  la  célébration  de 
ces  Jeux.  11S.119 

Jeux  Olympiques.  Voyez  Olympiques. 
Jeux  Fyihuris  ou  Pysiques.  \  Id.  1  3  3.  Voyez.  Py- 

thiens. 
Jeux  hunéens.  1  3  8.  Voyez  Kéméens. 
Jeux  Jfthmiques.  j  4 1 .  Voyez  JjJlwùques. 
Jeux  Gymniques.  Voyez  Gymniques. 

M  iiij 


27^  T  A  B  L 

ter. 

nu 

ufte. 
\ 

Voyez  Ca/lor 

rtt        161 

\  m.  \fj 

H  Compit:;.  169 

170 

. 
170 

'  ATI. 

î  7  I 

1  - 1 

III.  17*.  Vovez.  UMfl 
/f/JM,  Reine  v  introduit  le  Culte  d'Af- 

QQ  rie. 

Ignorance  des   Lettre  TFcriture   ,    four  e 

de  fables.  I.   57.   58.  comme  l'ignorance  i 
ph^  i'iliftoirc  ancienne. 
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ioo.  ;ucs.  »  i  i 

Iliaque,  Vab'e  U 
me:.  font  représentés.  \  \\ 

*tuque  ,honor. 
nien*.  IV. 

a   a  voit  d 

ni 

Jl.is. 

t  la  guérit    I 

140. 

J60 

Impudent*.  .  V. 

I 

quo 

le  D 

»m  d  Mfl  » 

trejunor.  52. 

adoroir.   I 
24c 
opinion 

Thcogon:  leur 

don  du  Moode.    .  . 

urnom  de  Jupiter  ,  ^;ui  écoit  ce  Jupiter. 

.lires  :  fi  elles  peuvent  agir  fut  ie> 
1 1. 

MULj  Peuples  de  Ger- 
iefeendoient.  V.         <?  ;  5  -  5  7  1 
6  rWmut.  !•  101.  VI  ?S.  ton  hiû 
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I.275.  IV.  355.  VI.  355-  &  fuiv.  Culte  qu'on 
lui  rendit.  IV.  3^.  fous  quel  nom  elîe  fut  ho- 
norée à  Rorwe.  357 

lnoêcs  ,  fêtes  en  l'honneur  d'Ino.  I.  527 

lnfcri  fiions ,  leur  utilité  pour  la  connoiflance  de 

l'Hiftoîre.  I.  4* 

.   Dieu  Tutelaire  des  enfans.  I.  245 

ÏHttrcidouê  y  DcefTe  :  de  qui  elle  étoit  Tutelaire. 
344.  V.  341 

Invincible  ,  furnom  de  Jupiter.  III.  370 

Jo,  fille  d'Inachus,  changée  en  Vache.  I.  119.  II. 
198.  explication  de  cette  fable.  199.  300  qu'il 
ne  faut  pas  la  confondre  avec  l'Iiis  des  Grecs. 

302.305 

Jobate  ,  Roi  de  Lycie  ,  reçoit  Bellérophon  chez 
lui  :  quel  commandement  il  lui  fait.  VI.  220. 
lir.  lui  donne  fa  fille  en  mariage.  219 

Jocafte,  fille  de  Créon  ,  cpoufe  Laïus.  VDL  182. 
fes  malheurs  :  fa  mort.  j&7 

Jodame ,  mère  de  Deucalion.  III.  280 

lodamie ,  changée  en  pierre,  honorée  néanmoins 
comme  Héroïne  VI.  \66 

Iolaits ,  un  des  Argonautes  &  des  Chafleurs  de  Ca- 
lydon.  VI«  38^.  rajeuni  par  Hébé.  I.  132.  VI. 

loi  as ,  tué  par  Hercule.  \  I.  14 

Jfefai  ,  un  des  Argonautes ,  Compagnon  d'Hercu- 
le :  remporte  le  prix  à  des  Jeux  funèbres. VI.  385. 
43*^.  il  époufe  Mégare  une  des  femmes  d'Her- 
cule. VII.  if 
lolchos  y  Ville  de  Theffalie  :  par  qui  bâtie.  VI.  361 
loléy  fille  d'EuryteRoi  d'Oecalie,  enlevée  par  Her- 
cule. VII.                                                          56 
folées,  fêtes  de  ce  nom.  I.                                   5 17 
Ion  y  fils  de  Xutus  &  de  Creufe  :  fes  exploits  ,  don- 
ne fon  nom  à  flonie  :  fa  mort.  VI.      101.  102 
lonie.  Voyez  Ion. 
Ioniens  y  de  qui  ils  defcendoient.  VI.  27.  1 01.  101. 


DES   MATIERES. 

k  la  Note.  Chattes  du  Péléponefe  par  les  Héra- 
clides.  VII.  3?  2. 

Jofué,  qu'il  a  été  connu  en  plufieurs  pays.  I.  87.  88 

]mi,  véritable  nom  de  Jupiter.  III.  288.  étymolo- 
gie  de  ce  nom.  Les  Celtes  lui  xlonnoient  ce 
nom. 

Jovialia,  fêtes  des  Romains  en  l'honneur  de  Ju- 
piter I.  5  3  3 

/om-(le),  fa  naiflance  I.  1.94 

Joxides ,  Peuples  de  Carie  :  leur  origine:  véc 
tion  qu'ils   ont  pour  les  Aiperges  &  les  Ro- 
feaux.  VIII.  101 

IfhiiinaJJe ,  nom  commun  à  la  fille  de  Tephté  &  la 
fille  d'Agamemnon.  I.  91.  Voyez  la  Note. 

Ifhklusi  père  de  Protéfilas ,  un  des  Argonautes. 

VI.  383.   385.  389.  il  remporte  le  prix  à  des 
Jeux  funèbres  dePelias.  43 y 

Ifhtclus,  frère  d'Hercule  ,  un  des  Héros  honorés 

dans  la  Grèce.  VI.  164 

Ipliiclus  ,  autre  Argonaute.  3 S 5.  389 

Ifhtgénk  ou  Erypi.ile  >  fille  de  Théfée  &  d'Hélène. 

VII.  ii5.n* 
Ipkigémc,  fille  d'Agamemnon  :  deftinée  à  être  im- 
molée à  Diane.  I.£i.  \  II.             247.  <&  fuit. 

Jphimcdée,  Héroïne.  VI.  164. 

lfhimédif,  mère  des  deux  Géants  Aloides.  III.  278. 
\  .  201.  VI.  574.  fut  enlevée  avec  des  Bacchan- 
tes. V.  20  $ 
Iphis  ,  un  des  Argonautes.  VI.  3  89 
Iphis  3  qui  changea  de  fexe.  VIII.  ^4 
Iphis  ,  qui  fe  pendit  de  défefpoir.  il. ... 
Iphitus ,  qui  renouvella  les  Jeux  Olympiques.  \  II. 

^3.  VIII.  123.    Voyez  Olympiques. 

Ippia  ,  fur  nom  de  Minerve.  IV.  24 

Irène,  fille  de  Jupiter  &  de  Thémis.  I.  201 

Iris  %  ou  l'Arc-en-Ciel  ,  Divinité  Phifique  :  éty- 

mologie  de  fon  nom  ;  I.  80.  fon  emploi.  IV.  1 3':. 

&  fuiv.  fa  généalogie.  ^'o.  196 
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hminful  >  Dieu  des  anciens  Germains  :  c'étoit  leur 
Mercure.  IV.  133.  V.  559.  fon  Temple.  Com- 
me on  le  reprélentoit ,  les  fêtes.  557.  559.  ce 
Temple  détruit  par  Charlemagne.        556.  5  jo 

Iicquou^  Peuples  de  i  Amérique.  Leur  idée  fur  la 
formation  du  monde  I.  243 

lfihys  ,  pe:it-fi«s  d'Arcas.  VI.  54 

1  ,  fêtes  en  l'honneur  d'Ilis.  I.  517 

\e,  Table  Iliaque  ,    monument  d'antiquité, 

pourquoi  ainîl  nommée   II.  406.  explication  de 

ccttt  .  des  figures  qu'elle  repréfente.  ibid. 

&  jltiV.  qu  I ils  y  occupe  la  principale  place.  408 

lfls  :  que  les  Egyptiens  adoroient  la  Lune  fous  ce 
nom.  I.  29.  178.  i7y.  3 2. 5 .  que  fignifie  le  nom 
d'L:?.  j  5 2.  ditférens  noms  d'Ifis.  1 8 1. fables  que  les 
Egyptiens  débitoient  fur  Ifis.  IL  i9$.&  Juiv.  où 
îis  faifoient  habiter  famé  d'Ifis.  29 1  lesGrecs  font 
confondue  aveclo.  288.  &fuiv.  véritable  Hiftoi- 
rc  3'1/is  2  9  S.  2  >  9. Tables  votives  confacrées"  à  Ifis. 
41  rj.  qu'lfis  acte  honorée  dans  les  Gaules.V.491 

Jjménc  )  fille  d'Oedipe  &  de  Jocafte.  VII.  187 

JfménuJ  ,  Fleuve  de  Béotie  >  d'où  il  tira  fon  nom. 
IV.  \  I9Ï 

7//t;,  fille; de  Macarée,  aimée  d'Apollon.  IV.  171 

JJJl'dctu ,  hommes  qui  n'avoient  qu'un  œil.  I.  127. 
quels  étoient  ces  Peuples ,  leurs  Coutumes  & 
leur  Religion.  III.  240 

Jjltvcns.  Voyez  lngévons. 

IJlkme  de  Corinthe.  Difpute  enrte  Neptune  &  le 
Soleil  pour  la  proprit  é  de  l'Llhme.  IV.       20 

Iflmiqites ,  Jeux  Jfikmiques  ,  par  qui  inftitués.  V. 
185.  VIII.  103-  141  par  qui  renouvelles.  VIL 
109.  VIII.  141.  furent  adoptes  par  les  Romains  : 
comment  on  les  célébroit.  J42.  143 

Ithomate ,  furnem  de  Jupiter.-  où  il  étoit  honoré 
fous  ce  nom.  III.  3  £4 

Ithcne  ,  femme  de  Minos  premier.  Ses  enfans.  VI. 

146 
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Itobal ,  Roi  de  Tyr  ,  près  de  Jézabel.  III.  3p 

lthomées^  fêtes  en  l'honneur  de  Jupiter.  I.       <$z6 
fryfe  ,  fils  de  Zéthus  &  d'Ado  ,  tué  par  fa  mère. 
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Ityp.iadores  ,  Miniftres  des  fêtes  Orgies.  IV.      267 

Ityfhallus.  Voyez  Phallus. 

Ityr,  fils  de  Terée  &  de  Progné ,  tué  par  fa  mè- 
re :  métamorphof©  en  Phaifan.  VIII.  -r 

Juba ,  Roi  de  Mauritanie  :  honoré  comme  un  Dieu 
dans  ce  pays.  II.  44t 

Judaïfwe ,  qui  fut  le  Fondateur  de  cette  Religion. 

Jugatimis,  Dieu  du  Mariage.  I.  344.  III.  416.  & 
des  Montagnes.  IV-  46r 

Juges  des  Morts  en  Egypte.  V.  6.  7 

/«£«  de  l'Enfer.  D'où  les  Grecs  ont  pris  l'idée  de 
ces  Juges.  V.  36.  4*.  quels  étoient  ces  Juges. 
*b\à  68.  69.  pourquoi  iis  furent  établis  68.  où 
«oit  placé  leur  Tribunal.  69.  partage  des  fonc- 
tions entre  ces  Juges.  VI.  2  5  6 

Jule,  fils  d'Enée.  Voyez  Ajcagne. 

Me,  fils  d'Afcagne,  cède  la  Couronne  à  Sylvius 
fils  d'Enée.VII.  404.40? 

Jumeaux.  Voyez  Gémeaux. 

Juno  Moneta.  Voyez  Montra. 

Junon,  une  des  grandes  Divinités  d'Egypte.  1. 180. 
fa  généalogie.  IL  288  Tes  différens  noms.  I.  198. 
III.  388.  398.  Ton  mariage  avec  Jupiter  :  fa- 
ble fur  cefujet.  38*.  390,  fon  mauvais  ména- 
ge avec  Jupiter  :  Tes  intrigues.  3*3.  39  j.  fes  en- 
fans.  I.  201.  III.  394.  comme  on  la  repréfen- 
toit.  395.  39*.  Culte  quonlui  a  rendu.  40,-. 
409.  caufe  de  fon  averfion  contre  les  Troyens! 
VII. 

Junon  VAgyrimne  ,  ou  Aflarté.  Voyez  Ajlarté.  ~33 

Junonia  ,  fet e  de  Junon  à  Rome.  1.  ^  3 

Junom  ,  efpéce  de  Génies  particuliers  des  femmes. 
I.  3ï*H.  *5J.  III.  408 
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Juptcr  ,  comcommun  à  plufîeurs  Dieux.  I.  iS.  77, 
III.  166.  &  fwv.qai  étoit  Jupiter  le  Laboureur. 
I.  163  Jupiter  un  des  grande  Dieux  d'Egypte. 
I.  180.  II.  28S.  fa  généalogie  Iuivant  les  Egyp- 
tiens.  I.   180.  Iuivant  les  Atiantides.  186.  lui- 

rnt  les  Grecs.  1.  198.  &Jkru.  III.  :-  ) 
fes  femmes  ,  les  enkns.  1.  200.  201.  III.  279. 
280  »  a  mort  :  fort  de  fes  «iefcendans ,  &  de  lbn 
Empire,  i^z.  &  jUiv.  les  oracles.  II.  S.  9.  36. 
les  dirf'érens  noms.  358.  &  furu.  comme  on  le 
repréfentoit.  375.  &  fuiv.  Coite  qu'on  lui  ren- 
doit.  386.  387.  en  quel  temÇs  il  a  vécu.  III. 

271 

Ji^ucr  Olymvicn  ,  fon  Temple  à  Athènes.  I.  3^1. 

III.  376 

t  (la),  Divinité.  I.  349.  V.  237.  comme  on 

la  repréfento::  .elies  Divinités  prciîdoient 

à  la  Juftice.  L  348.  V.  237 

Jututne ,  Déefle  de  la  fanté.  L  383.  D éefïe  fecou- 
rable.  V.  333 

Jmvents  ,  DéefTe  tutelaire  âçs  enfans*  I.  34? 

J*/o*,  fonfupplxe  dans  le  Tartare.  V.  37.  38.  fa 
généalogie.  VI.  315.  comme  il  fit  périr  Déio- 
née  fon  beau-pere.  3  17.  fon  amour  pour  Junon  : 
Jupiter  le  foudroyé.  318.  3 iy. en  quel  temps  il 
vivoit.  322 

Ixim  3  fils  d'Alétés  Roi  de  Corinthe.  VI.  323 

K 

KAAB  A  ,    Temple  de  la  Méque.    Starues 
qu'il  y  avoit  autour  de  la  Kaaba.  V.  421 
Kai-Souven ,  Prince  de  la  Corée.  I.  ^2, 

Kaivan  ,  Dieu  des  Perles.  I.  m    99 

Kao-kiculi ,  Peuples  Tartares  :  leur  origine  fabu- 
leufe.  I.  253 

Kx£*ZxTKÇ  ,  ou  Defcenfor  ,  fumora  de  Jupiter, 
III.  3^8 
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Kelibites ,  Nation  Arabe  :  quel  étoit  leur  grand 

Dieu.  IL  421 

Kink  >  nom  de  certains  Livres  Chinois.  I.      zz6 

Kioné ,  Nymphe  aimée  d'Apollon  &  de  Mercure  : 

fon  hiftoire  &  celle  de  Phiiamnon  fon  fils.  VIIL 

46.  &  fttiv, 

Kiun  ou  Rempham,  Divinité  desMoabites.  1.^8.  99 

Kturzanam  ,  furnom  d'Hercule  :  ce  qu'il  îîgnifie. 

V.  455> 

L 

IARDACUS,  père  de  Laïus.  VIr  1 3  j 
_j  Labraddaus ,  furnom  de  Jupiter  :  comme  on 
le  repréfentoit.  III.  373 

Labyrinthe ,  celui  d'Egypte.  VI.  305?.  celui  de  Crè- 
te. 268.  276.  308.  310.  étant  préfent  de  celui 
de  Crète.  330 

Lacédémon  ,  Roi  des  Lacédémoniens  :  Temple  qu'il 
bâtit  aux  Grâces.  IV.  96 

Lachefis ,  une  des  Parques.  I.  197-  101.  V.  147. 
Etymologie  de  Ton  nom  :  fon  emploi.  V.  147. 
&  juiv.  comme  on  la  repréfentoit.      157.176 

Laciniay  furnom  de  Junon  :  fon  Temple  fous  ce 
nom.  III.  403 

Laconie ,  Royaume  ,  par  qui  fondé  :  Rois  qui  y  ré- 
gnèrent. VI.  71.  les  Héraclides  s'en  rendent  les 
maîtres.  72.  VIL  9 2.  .93 

Lacrau ,  Plaine  près  d'Arles,  couverte  de  pierres  ; 
fable  fur  l'origine  de  ces  pierres.  VII.  68.  utilité 
qu'on  retire  de  cette  Plaine.  69 

Lacs  en  vénération  chez  les  Gaulois  :  quels  étoient 
les  plus  célèbres.  V,  378.  379 

LaCïum^  nom  de  Pluton  chez  les  Sarmates.IIL 

241 

Latturtia  ,  Déefle  des  Bleds.  1.  346.  IV.  463 

Ladon  ,  Fleuve  ,  père  de  la  Nymphe  Syrinx.  IL  367 

Lœneus  ,  furnom  donné  à  Bacchus.  IV.  248 

Laerte ,  père  d'UlyfTe ,  fa  généalogie.  VI.  99.  fut 
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un  des  Argonautes.  VI.  3^0.  époufe  Anticlie. 
V  c  )  ez 
Laïs  ,  fameufe  Courtiiane  :  fa  mort.  6  7 

Laitues  ,  Plantes  employées  dans  la  fcte  d'Ado- 
nis. III.  30.   3 1 
Laïus  ,  fils  de  Labdacus  Roi  de  'Ihebes.  YÎ.  . 
comme  il  fut  rétabli  fur  le  '1  hroiie  ufurp. 
fon  oncle:  la  mort  VII. 

1  ,  nom?  de-  Difciples  de  lo  chez  les  Orien- 
taux. I.  236.  comment  ie  perpétue  le  grand  La- 
mas. 255 
Lan. us  .   defeription  de  ces   Monftres.  Voyez  la 
Soie. 

les  I  ampes.  I.  530.  IV.  14.  Lampes 

allumées  a  Sais  à  la  fcte  de  Minerve.  II.     401 

Lampierus  ,  autre  fcte  en  l'honneur  de  Bacchus. 

1.  530 

Lance ,  Symbole  de  Mars  chez  les  Sabins.  IV.  42. 

47- Culte  rendu  à  la  Lance.  1  365 

Langues  ancien- 
nes. I.  49.  III.  1  22 

•  -ptuneà  Trcye. 
Son  Hifioire  Tragique  ans  un  an- 

cien monument  ouï  fubfilte  en.  ni  eft 

un  chef  d'œuvre  de  Sculpture.  111.  4^- 

d  Ethéocle  Ko;  luifuc- 

'    ..    :    ;  ite  par  les  I  ibid. 

incefiè  du  Sang  Royal  d'Epire  ,  fa 

mort  violente  :  comme  eî*e  fut  vengée.  I.  416. 

Lacdamie^  femme  de  Protéfilas  :  fon  dueil  pour  la 

mort  de  fon  mari .•  fa  mon»  VIL  465 

amie ,  fille  de  Bellérophon  ',  mère  de  Sarpedon  : 

fa  mort.  VI.  232 

t  ,  tiiie  de  Priam.  VIL  169.  284.  fa  mort. 

285   fon  tombeau,  ioid.    Voyez 

éj  nom  d'une  Nymphe.  IV.  368 

Lao-kmn ,  Philofophe  Chinois  :  la  naiflànce.  Seae 
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dont  :1  fut  l'Auteur  ;  fa  morale  ;  Ion  Apothéo- 
fe  ,  honneur  qu'on  rend  à  les  defcendans.  I.  2  - 2. 

233 
Laomedon  ,  Roi  de  Trove  ;  fa  généalogie.  VII.  302. 

trompe  Neptune  qui  s'en  venge.  VI.  50.  \  II. 
302.  trompa  aufli  Hercule  qui  le  tua.  51.  ex- 
plication de  ces  deux  faits.  3c;.  la  deftruclicn  de 
fbn  tombeau  ,  qui  étoit  une  des  fatalités  de 
Troye.  Z69 

Lafhijtius  ,  un  des  Héros  honorés  dans  la  Grèce. 

VI.  j<4 
Laphria,  Latria ,  Héroïnes  de  !a  Grèce.  VI.  \t<6 
Lapidation  (Fête  de  la),  ce  qui  donna  lieu  à  Ion 

inftitutioa.  V.  304.   Voyez  . 
Lafuhei  ,  leurs  guerres  avec  les  Centaures.  VI, 

3  '  -  1 
Lapis  ,  furnom  de  Jupiter  ;  pourquoi.  III.  3^0 

Lara  ,  Nymphe  aimée  de  Mtrcure  ,  ^ui  la  rend 
mère  des  Lares.  IV.  368 

Lataane ,  Nymphe  aimée  de  Jupirer  ;  fo  enfans, 
III.  280 

Lares  ^  les  Dieux  Lares , leurs  fonctions,  leurs  dif- 
férentes efpéces  :  étymologie  de  ce  ibm.  IV. 
49ï.  &  Jliiv.  ces  Dieux  confondus  ave:  les 
Dieux  Mânes.  492.  493-  V.  161.  comme  on  les 
repréfentoit ,  leur  culte  IV.  494.  4^ 

Larijcolaj  furnom  d'une  famille  d'Italie  ;  d'où  il  eft 
tiré.  IV.  15P 

Lariffcms,  furnom  de  Jupiter.  III.  364 

karix,  Arbre  ,  pourquoi  il  ne  brûle  pas  au  feu. 
IV-  15^ 

Laronda.  Voyez  Lara.  * 
Laterculus  ou  Latéranur,  Dieu  des  Foyers.  I.  347. 

V*  .  336 

Latin  ,  pays  Latin  ,  d'où   vient  ce  nom.  I.   102. 

VII.  103    Rois  du  pays  Latin  avant  Enée.  406 
Latines  (fes  Fêtes);  ou  &  comment  on  les  célé- 
brât.!. 54I 
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Lannus  ,  Roi  du  pays  Latin  ,  de  qui  il  étoi: 

reçoit  F  née.  VIL  401 

I  atouts  ,  fils  de  Circé  &  d'Ulyfle.  I.  201 

m.  Contrée  d'Italie  ,  étymologie  de  ce  nom 

III.  426.435. 445 
Lauiis ,  Héros  Grec.  \  I.  164 
Latmus  ,  Montagne  de  Carie.  IV.   2  : 

End)  m. 

La:cbius,  Dieu  de  la  fanté ,  ou  TEfculape  des  Co- 
rinthiens. V.  579 

l-atone,  mère  d'Apollon  &  de  Diane.  L  101.  q 
croit  cette  Dé-eHe  chez  les  Egyptiens.il.  197.  IV 
16^.  &  fmv.  chez  les  Grecs.  I.   js>8.  20T.III 
180.  IV.  1^3.  167.  elle  ell  aimée  de  Jupiter  & 
perfccutée  par  Junon    IV.    167.   i6>>.  en 
endroit  elle  accoucha.  1  69.  fe  vengea  de  Ni 
pourquoi.  V.  i8y.  1^0 

Zaverm,  DceiTe  des  Filoux.  I. 

Ile  de  Latinu- ,  Ton  mariage  avec  Enéaw 
VIL  401.  401.  où  elle  accoucha    de  Syivius* 

404 
Lavinium,  Ville  bâtie  par  Enée.  VIL  402.  prodi- 
ge qui  la  lui  fit  fonder.  4°  J- 
ï  ,  fîtes  des  Romains.  I.  140 
Laurier,  Arbre  conlacré  à  Apollon;  pourquoi-  L 
45p.  IV,  1^4.  augure  qu'on  tiroit  du  Laurier» 
201.    Métamorphofe    de    Daphnc  en  Laurier» 
Voyez    D.-phne. 
héarqut ,  fiis  d  Athamas  &  d'Ino  ,  tué  par  fon  père. 

IV.  '  #t 
Lébadée,  Ville  de  Béotie..  IL  30.  comment  l'Ora- 
cle de  Truphonius  y  fut  découvert.  34 

Lethftcme  ,  efpéce  de  fupplication  publique  ;  ea 
quoi  elle  confiftoit  ;  origine  de  ce  mot.  I.  512. 
550.  en  quel  temps  elle  a  commencé  ,  fi  elle  efl 
d'inrtiturion  Romaine.  551.  fclemnité  des  jours 
deftinés  a  cette  fête.  5  54 

Uda ,  mère  de  Cattor  &  de  Pollux.  III.  180.  VIL 
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116.  fable  des  deux  œufs  dont  elle  accoucha» 

116.  1  27 
Lekeverty  Dieu  des  Gaulois.  V.  501 

Lélape  >  nom  du  Chien  donné  à  Procris.  VIII.  42, 
Léleges ,  ! Peuples  de  la  Laconie.  Il  y  avoit  aulll 
dans  J'Jonie  des  Peuples  du  mcme  nom.  \  I.  106 
Lélegie ,  ancien  nom  de  la:  Laconie.  VI.  71.  106 
Lélex  Egyptien,  devint  Roi  de  Mcgare.  VI.  104. 
105.  autre  Prince  de  ce  nom,  Grec  d'origine, 
Roi  de  Laconie.  71*  106 

Lélus  &  Politus ,  Dieux  des  Sarmates.  C  etoit  leur 
Caftor  &  Pollux.  Leur  nom  fe  prononce  enco- 
re aujourd'hui  chez  eux  en  fignede  joie.  III.  241 
Lemnos  ,  Me  où  Vulcain  établit  des  Forges.  IV. 
103.  &fuiv<  avanture des  Argonautes  dans  cette 
Ifle.  VI.  199.  &  Jitiv. 

Lérmtria  ou  Lémures  y  efpéce  de  Génies.  I.  $41. 
IV.  195.  V.  i6\.  16+ 

Lémuries  ,  fêtes  pour  appaifer  les  mauvais  Gé- 
nies.!. 541 
Lécnidées ,  fêtes  en  l'honneur  de  Léonidas.  I.  527 
Léonthadome  ,  nom  d'une  Nymphe.  IV.  368 
Léos  y  honoré  comme  un  Héros  ;  pourquoi.  VL 

Lero  ou  Hiero,  Ifle  ,  comment  elle  fut  remplie  de 
Lièvres.  VIII.  8y 

I  Lçftrigons  ^  c\ui  étoient  ces  Peuples.  I.  ioz.  VII-37  2 

iLéthé,  Fleuve  d'Lnfer.V.  ç  24.45.  d'où  les  Grecs 
ont  pris  cette  idée.  61.71 

Léthée  3  femme  d'Oiéne  changée  en  Rocher.  Y III. 

67 
Lettres  :  l'ufage  des  Lettres  apporté  en  Grèce  par 

Cadmus.  \  I.  12?.  124 

^Lévana^  DéefTe  tutelaire  des  enfans.  1>  HÎVV.jji 
■Luicé  y  Ifle  du  Pont  Euxin  où  Achille  fut  honoré. 

\  II.  347.  Fable  qu'on  débita  fur  cette  Lie.  347. 

Leucifpe,  fille  de  Theftor.  Voyez  Thejîor. 
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Leia>ppts  ,  fils  d'Oenomaus  :  amoureux  de  D; 
ne  ,  fa  mort.  IV.  i  7i 

•  oyeul  maternel  d'Efculape:  (agénéalo- 
lie.VI      '  95 

iurnom  dlno  en  Italie.  I.  26  IV.  m. 
356.  (on  i  emple  a  Rome  ,  1  entrée  en  écoît  in- 
terdite aux  femmes  Aclaves. 

,  Mile  d'Orchame  ,  métamorpl  ce  en 
l'Arbre  oui  forte  i\  .  \6.  I  s  . 

Lia  ,  femme  de  Jacob  :  pour   .    i   e 

nom   .e  Gad  au  riis  de  fa  lervanie.  I.  191.  V. 

Uaus  ,  furnom  de  Bacchus  IV.  248  | 

Li  t  ;   Si  Bcs  ont  piis 

leur  nom.  I.  M  7 

L.      ;  n    des  Sacrif:  e  des  Libations, 

quelles  Liqueurs  on  fe  fervoit  I.  J-  464 

L      1  ,  furnom  du  S 

&  de  Biechus  chez  les  Rqmains.  535    IV.   248 

L    fro/cj  ,  fêtes  ies  Romains  eu  l'honneur  de 
chus.  I. 

Liberté    la) ,  Divinité.  I.  54^.  fe^  Temples  à  Ro- 
me. V.  i;o 

Libéthn  ,  Ville  où  naquit  Orphée:  quand  elle  fut 
détruite.  \  II.  148.  149 

Ubitmat  Décile  de  la  Mort.  I.  34$ 

Libon,  premier  Architecte  du  Temple  ce  Jupiter 
Olympien.  I.  3>6 

Licurgue.  Voyez  Lycurgue. 

Liens ,  quelf  étoient  les  Liens  qui  tenoient  Saturne  - 
attaché  dans  fa  prifon.  III.  30a 

Lierre.  Plante   confacrée  à  Bacchus  :  pourquoi 
IV.  •  250.  257.  2^8 

Lièvre  >   Conflellation  ,   d'où  elle  a  été  formée. 
VIII.  89 

Ligea  y  nom  d'une  Nymphe.  IV.  3^8 

Lîguia  ou  Lingula ,  inftrument  pour   les  Sacrifi- 
ces. I.  483 
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Limemina,  Déeffe  des  Portes.  I.  346.  V,  337 

Limnatiàes  ,  fêtes  de  Diane-  I.  527 

Lmnatis ,  furnom  de  Diane.  *£ii. 

Limnéua^  nom  d'une  Nymphe.  IV.  368 

Limmades  ,  Nymphes  des  Etangs   &  des  Marais. 
IV.  361 

Limyre ,  Fontaine  qui  rendoit  des  Oracles  ;  com- 
me elle  les  rendoit.  II.  3  8 
Links  y  fctes  en  l'honneur  de  Lftius.  I.             527 
Linu    ,  fils  d'Apollon.                                           ibid* 
Lion  de  la  Forêt  de  Némée  ,  tué  par  Hercule.  I. 
197.  ce  Héros  en  porta  toujours  la  peau  :  &  les 
Seleucides  ainfi  que   les    Héraclide^   portoient 
fouvent  cette  dépouille.  Y  II.  1 6 
Lipara,  une  des  Ifles  Eoliennes.  IV.          370.  376 
LiparUs ,  ancien  nom  des  Mes  Eoliennes  :  d'où  ain- 
11  nommées.  IV.                                               378 
Lijizona  ,  Déeffe  du  mariage  chez  les  Grecs  :  fa 
fonction.  III.                                                    417 
Lithornanne  ,  efpéce  de  Divination.  II.      m       lu 
Lutoiialis ,  furnom  dû  Dieu  Sy ivanus.  IV.         47 6 
Livres  des  Bramines.  Voyez  Brama.  Livres  Ciaf- 
fiques   des  Chinois.  I.   116.    Livres   Sybiliins. 
Voyez  SybiUins. 
Loix ,  celle  de  Minos  très-eftimées  des  Anciens. 
VI.  250  fi  celles  de  Moïfe  ;ui  ont  fervi  de  mo- 
dèle :  parallèle  de  ces  deux  Legi dateurs.  151.252 
Lotoplwges  ,  Peuples  d'Afrique  ,  d  où  ainfi  nom- 
més :  avanture  d'Ulyffe  chez  eux  VII.          389 
Lotus ,  Arbre  confacré  à  Apollon  &  à  Venus.  I. 

Loup  (le)  ;  pourquoi  cet  Animal  étoit  en  véné- 
ration chez  les  Egyptien?.  II.  357.  Dieux  à  qui 
il  étoit  confacré.  U  458.  Voyez  Typhon  &  Ly- 

.   caon. 

Lucérks  ,  fêtes  des  Romains ,  pourquoi  ainfi  nom- 
mées. I.  542 

Lucérius, furnom  de  Jupiter ;  pourquoi,  III. 3  6 1.3 7 2 
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tMCtfer ,  Etoile  du  matin ,  de  qui  on  Ta  fait  nai- 

Lucîne, 'fille  de  Jupiter  &  de  ,unon.  I.  ioi. .III. 
,04.  une  des  Divinités  du  Mariage  &  des  fem- 
me; greffes.  I.  344-  nom  donné  auin  a  Junon 
III.  \99-  &  à  Diane.  IV.  * 

UmUn***  ,  ce  que  c'en.  II  15 4-  Voyez  R» 

*£££**  **■•  •  «B1  .,a7hérrie 

des  Egyptiens.  I.  >  77-  la  généalogie  dans  le  y- 
Sm&  Grecs.  111  .t.  ^^.J^Ï" 
a  été  adorée.  I.  179.  »i.  "•  t7<5.  !"•  °'°"- 
gine  du  culte  qu'on  lui  a  rendu,  M»5j^ta 
Culte  que  lui  rendoient  les  Gaulois  :  Oracle 
qu'elle  avoir  chez  eux.  V.  4  {-[J 

L-À-.s,  le  Dieu  Lunus,  même  Divinité  que  la  Lu 
ne.  III.  10.  m-   11 3- IV-  ii9.»  la  Son.    L-e 
Dieu  confondu  quelquefois  avec  la  Nuit  ;  com- 
me on  le  repréfentoit.  V.  .68.  Ville  ou  iletmt 
fpéciaiement  honore.         .  • 

i„«La<«  ,  fête,  des  Grecs  &  des  Romain: ,  en 
honneur  de  Pan.  I.  5  3;-  leur  inft.tut.on  II. 
14.    18.  par  qui  elles  furent  portées  en  Italie. 

J  «p&^Pr'étres  du  Dieu  Pan  I.  *i*.  5  3? 

£$£**  ,  leurs  lacrihees  &  leurs  prefages.^. 

Lttflre,  efpace  de  cinq  ans,  d'où  vient  ce  nom. 

tlu  'la),  un  des  exercices  dans  les  Jeux,  en 
quoi  elle  confiftoit.  VIII.  -    £  »«7- «°f 

LS«  >  Roi  d'Arcadie  ,  Culte  qu'il  fit  rendre  a 

^Jupit  rLvcéemVl.JVVni.  *+*"£"  g 
feîr  chanéer  en  Loup.  L  116.  131.  VIII-  >v.' 
ékSS  ie  premier  qui  ait  facrifié  des  v.cn- 
mes  humaines   I.  450.  VIII.  + 

Lyckas,  Domeltique  d'Hercule  ,  ia  mort.  VU.  ï«l 
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Lycajie,  père  de.  Mmos  Cecond.  Vl.         245.  26i 
Lycéus,farnom  de  Jupiter.  III.  362.  373.  VI.  32^ 

Lycimnhis  ,  fils  d'Eledrion  ,  échappe  feul  du  com- 
bat où  tous  Tes  frères  périfTent.  VII.  e 
lycknomantie  ,  forte  de  Divination.  II.  122 
Lycefle  ,  nom  d'une  Nymphe.  I.  ,63 
Lyau.r ,  furrxom  d'Apollon.  IV,  204.  20? 
Lycoméde ,  Roi  de  Scyros,  fait  périr  Théfée.  VII. 

120. 121 
Lycorias  ,  nom  dune  Nymphe.  IV.  368 

Lycoree  ,  Ville  bâtie  furie  ParnaïTe  ,  d'où  elle  avoit 
.pris  fon  nom.  I.  104 

Lycorie,  Province  où  s'établit  Deucalion.  VI.  72, 
Lycofure  ,  \  ille  d'Arcadie  ,  par  qui  bâtie.  VI.  32. 

Lycurgue  ,  fils  de  Dryas ,  puai  par  Bacchus.  IV. 

Lycurgue,  Roi  d'Arcadie  ,  &  père  d'Ancce,  fa  gé- 
néalogie. VI.  * 

Lycwgue ,  père  d'Archémore.  VI.  $% 

Lycwgies  ,  fêtes  en  l'honneur  de  Lycurgue.  I.  ç  17 

Lycm  ,  frère  de  Nydéus  ufurpe  le  Royaume  de 
Thébes  fur  Laïus.  VI.  133.  guerre  qu'il  eut 
contre  le  Roi  de  Sycione  ,  fa  mort.       133.124 

Lycus,  qui  donna  fon  nom  à  la  Lycie.  VI.     261 

Lyncée ,  fils  d'Lgyptus  ,  fauve  du  mafTacre  de  fes 
frères  par  fa  femme  Hypermneftre.  V.  198.  VI. 
49.  fa  fuite.  V.  200.  fuccéde  à  Danaus  au  Royau 
me  d'Argos   Durée  de  fon  regae.  VI.  4J( 

Lyncée,  un  des  Argonautes.  Sa  vue  perçante.  VI 
3  90.  il  eft  tué  par  Caftor.  VII.  '  1 3  r 

Lyncus  ,  Roi  de  Scythie ,  changé  en  Lynx ,  ou  en 
Loup  Cervier  ;  pourquoi.  V.  83.101 

Lyndia  ,  furnom  de  Minerve.  V.  2? 

Lyon,  Ville,  d'où  elle  a  pris  fon  nom.  I.  103 

Lyre  d  Orphée.  Voyez  Ncanthus. 

Lymejfe,  Ville  de  Phrygie ,  patrie  de  Briféis ,  prife 
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par  Achille.  VIL  :<4 

LyJ:dice  jèiiQ  de  Pélops,  mère  de  Pithée.  VI.  14J 

M 

MAC  EDO,  Dieu  des  Egyptiens  :  comme  on 
le  repréfentoit.  II.  357-358 

Math+oiii  tils  d'Lfculape  Roi  de  MefTenie.  V.  274. 
quelles  Troupes  il  conduilbit  au  ïicge  de  Troye. 
Vil.  145-  il  y  eft  tué.  443/  il  reçoit  les  hon- 
neurs divin-  après  fa  mort  :  Ton  tombeau.  V.  274 

Madbdcfau  6v  Stlanumes  ,  iurnoms  de  Jupiter ,  ce 
qu'ils  fgnifienr.  III.  36U& 

Mxmadei  ,  autre  furnom  de  Jupiter.  III.  37  ^ 

,  Perfans ,  leurs  fondions  dans  les  Sacrifi- 

k    ces.  III.  1 5  S .  :     leur  Doctrine  conforme 

à  celle  des  D>uydes  Gaulois   V.  373 

uns.  Voyez  Ma 

Magie, de  l'origine  de  la  Magie.  II.  171.  différen- 
tes efpéces  de  Magie  :  Magie  naturelle.  17t.  Ma- 
gie Mathématique.  173.  quelle  étoit  la  Magie 
Egyptienne.  1  74.  définition  de  la  Magie.  175.  pa- 
roles myftérieules  qu'on  y  employoit.  177.  1  g r« 
les  grandes  adions  attribuées  à  l'effet  de  la  Ma- 
gie. 1  80.  les  Druydes  étoient  adonnées  à  la 
gie.  V.  394.  406.  42.6.  &  fur-tout  les  Druydef- 
fes ,  dont  il  refte  encore  des  traces  parmi  le  bas- 
Peuple.  42^.427 

Magifrne,  Religion  des  Perfe-  :  quel  en  étoit  l'ob- 
jet. I.333.  III.  155.  qu'elle  fubiifte  encore  en 
I  erfe. 

Magnés  ,  fils  d  Eole,  s'établit  dans  la  Magnéiie  , 
fes  deicendans.  91  $% 

Mag  g  ,  fécond  fils  de  Japhet ,  où  s'établirent  fes 
defcendans.  III.  281.  VI-  26. ''ilefl  le  meme 
que  Promethée  :  fignificatiou  de  fon  nom.  III. 
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Magu  .  Voyez  £m)n;is. 

Magufan 


.       DES  MATIERES.     29; 

Màgufan  ou  Macufan.  Voyez  Hercule. 

Màia,  mère  de  Mercure,  une  des  Pléiades.  I.  .14, 
186.  201.  III.  î8k 

Maiames ,  fête  des  Romains.  I.  '  j  Ia 

Mwtf« ,  Inftrument  pour  les  Sacrifices.  I.  47 1. 4  8 1 

Maîtres  (les)  fervoient  leurs  Valets  à  table  dans 
•de  certaines  fêtes.  I.  ,,0  .,, 

Malackbelus.  Voyez  Aglibehu. 

Maladies  des)  Déifiées.  I.  i8, 

M*j.?«die,me  de  Staphile  &  de  Chryfothemis, 
Ion  Hifroire,  fous  quel  nom  elle  fut  honorée. 
V.  zyj.  Voyez  hnnthée. 

Mambré,  le  Chêne  de  Mambré ,  fous  lequel  Abra- 
ham pria  ,  caule  de  la  vénérarica  des  Payens 
pour  le  Chêne.  V.  V8 . 

Marnerais ,  nom  de  Mars  chez  les  Sabins,  donné  à 
une  famille  Romaine.  IV. 

Man  ou  Manmû ,  Dieu  des  Germons ,  fes  enfans" 

les  defcendans.  V.  ,„   ,,.  ,,' 

Mana  ou  Marna ,  Déefle  des  Romains  oui  viéâoit 

aux  Maladies  des  femmes  ,  &  à  la  naiffancedes 

entons:  pourquoi  on  lui  offiroitde  jeunes  Chiens. 

Manco-Guina-Capac.  Ynca  du  Pérou  ;  qualité  qïij 
prenoit  ;  comment  il  humanifa  les  Péruviens. 

Manès,  Héréfiarque,  fon  Dogme  fur  le  bon  &1e 
mauvais  principe.  I. 

Mânes,  les  Dieux  des  Mânes  confondus  quelque- 
fois avec  les  Dieux  Lares ,  culte  de  ces  Dieux  ; 
lurquoi  fondé.  IV.  4oj.  V.  l6z  &  ,  "*,' 

Mangea ,  fête  des  Rowains.  I.  J   ^ 

Marna,  mère  des  Dieux  Mânes.  IV. 

Manitou,  principale  Divinité  des  Aglonquins 
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I. 
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Monta  ,  fille  de  Tiréfias  ,  prédifoit  l'avenir;  ell 
ett  metamorphofée  en  Fontaine  ;  qualité  de 
eaux  de  cette  Fontaine.  II.  3  j.  fi  c'ell 
Tome  FUI.  N 
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me  que  Daphnc.  IV.  £> 

UxdelW  ou  d'Arondel ,  ce  qu c eft, 
mment  ils  ont  été  trouves  &  portes  en  An- 
gleterre. VI.  r  o 
A:Lu,  nom  d'une  Nymphe.  IV.                     3*J 
Af(2,:                premiers  Habitai»  III.               «* 
Dieux  qui  y  prélidoient.  I.  344-  "M   »■ 
Ai^i^.ÏoutumedePs  anciens  dans  leurs  Mana- 

•./'un  des  grands  Dieu,  des  Philiftins ,  éty- 

moloeie  de  ton  nom.  1U-  .        r>^M fit 

,r^.;,bnom  donné  aux  filles  de  Crète.  CequJ 


Arl1.'  un  des  douze  grands  Dieux  des  Egyptiens, 
il  .88  qu'il  y  a  eu  plufieurs  Princes  de  ce  nom, 
&  que  plïueLs  Princes  belliqueux  l'ont  pus. 
tV  '  87  généalogie  de  Mars  ,  fuivant  les 
r'  r  Vax  IV.  u.  comment  Us  le  nom- 
2,    «    87 •  a«"ure  du  Mars  Grec  avec 

assy,  *s  «■«?■  a  fut  iur  r  *•  >fe 

r^cP    23     ?9.  fes  difterens  noms.  4i.er  >»- 

reprelenroit.  1  3°>-,lv  4j  V,7 -,,,..  Y  377  î.78. 
fes  Temples  bâtis  hors  des  Ville-  I.  377-  37 
Mars,  la P  grande  Divinité  des  Gaulois.  V  oyez 

numens  qui  le  rep/efeoten •    84.  1 8^e  ^  * 

fait  dire  qu'il  a  été  porche  vfpa  Apollon  .«7. 

»*«  ,  Fleuve  qui  «averfoit  la  Ville  de  Cclene. 

M^nus,  pourquoi  on  donnoit  cette  épithéteà  Jji- 

iuÈ^nom  que  les  Sarmates  donnoient  à 
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Venus.  III.  J54t 

Mafagetes  ,  Ce  que  ces   Peuples  facrifioient  au 

Soleil.  L3 28.  III.  m 

Matrales  ,  fêtes  célébrées  par  les  Dames  R ornai- 

neS*    lm  Ï4* 

Matronales  ,  autre  fête.  &J 

Maturne ,  Déeife  des  Bleds  en  maturité.  IV     46  l 
Matuta,  Déefîe,  qui  elle  étoit.  I.  26.  344.  ?4/. 
Jun0n  honorée  fous  ce  nom  II.  40I 

Maures  (les),  quels  Dieux  ils  adoroient.  II  44  r 
Médailles  ,  leur  utilité.  L  T 

Médecine,  Dieux  qui  y  pré/îdoient.  I.  344.  349. 

Jl*  ' j  !  266.  &  illiv. 

Médecins  ,   quelles   Divinités  ils  invoquoient.  I. 

Medée,  fa  généalogie.  I.  102.  fon  engagement  avic 
Jalon  ;  comment  elle  lui  facilita  la  conquête  de 
la  1  oifon  d'or.  Son   départ  avec  lui  ;  ridions 
quon  a  mêlées  dans  ce  récit.  III.  4i4.  &ftîiVm 
hlle  eft  pourfuivie  dans  fa  fuite;  meurtre' de 
Ton  frère  Abfyrthe.  422.  Son  arrivée  avec  Ja- 
lon chez  fa  tante  Circé  qui  les  expie ,  puis  les 
chalTe.  427.  4*8-  Ses  avantures  après  fon  arri- 
vée dans  la  Grèce.  4so.  &  faiv.   Elle  rajeunit 
Efou,  &  fait  mourir  Pelias.  4f4.  &  lUiVt  sa 
retraite  à  Corinthe,  où  elle  eft  répudiée  par  Ja- 
fon  ;  comment  elle  fait  périr  fa  rivale.  462.  Son 
prétendu  mariage  avec  Lgée.  466.  Que  les  Poè- 
tes ont  corrompu  THiftoire  de  Medée.  423.  431. 
45o.4sz.&fuiv.  Son  véritable  caradere.  471. 
47*.  comment  elle  finit  les  jours:  fes  enfans! 

wj        .-•      -         ,  4tS.&fniv. 

Medes ,  s  ils  tirent  leur  origine  de  Médus  fils  de 
Médée  I.  24.  III.  46£.  quand  ils  ont  commencé 
a  paroître.  I.  24 

Méditerranée  ,  comment  cette  Mer  s'eft  formée 
fuivant  la  fable.  I.  28.29  VII.  37 

Méditrina ,  Dée/Te  dès  Médecins.  I.  $4 5.  V.     288 

Nij 
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trimdesy  Sexes  des  Romains, 
iai  W.u/,  ferment  fait  par  Hercule.  V.      n* 

VL       ,  or4 

i  <■ ,  une  des  Gorgpoes  :  fes  parens  &  fes  en- 

.  I.  i96.  VI.  17*.  «7*  Ù-. cheveu*  chan- 
ges en  Sergens  17?.  '7-  Pertte  lui  coupe  la 
frte    17*.  explkai  ^bles  fur  'V«-,J»(e- 

lL  r  a.W*0 

fêtes  d'Efculapc.  I.  5>| 

•.<;V,furnom  de  Junon.  UL 
.    i,t  fats  Romaines.  L  îj,3 

.    n  ,  une  des  Héroïnes  honorées  dans  la  Gre- 

mte.Osit  oidAreos, change  de 

urquo.uce- 
dans  la  luite  une  partie  de  fon  Royaume  a 
Ici  beaux- frères.  ,         .   ,f 

'Vfn:k&NVo//^,fils  naturels  de  Menclas, 
chaflem  Hélène.  VII.  _  4.57 

JÏÏrt, fille  de  Créon  Roi  de  Thebes ,  manee 
i  Hercule  qui  tue  les  enfans  ,&  la  donne  a  une 
VIT  *  ^ 

tSÎ',  Ville  de  s  ;  <"on  premier  nom  ; 

oui  lui  donna  celui  Je  Mégare.  V  L    IO*  »«. 
Apollon  avoir  aidé  à  la  bâtir.  "7 

.,  Territoire  de  Mcgare.\i.  °* 

,e,  une  des  Furies.  V.  ,       r 

^fidsd'Amithaon.  VI.  ,7.  epoufe  une 

fille  de  Prœtus,  pourquoi  *»<» 

„p„,  ,  porta  dans  la  Grèce  les  ^yftere,   de 

Eacchus.  I.  1  i^.  [Ut  .     ,      .    V 

Mélanthe ,  élu  Ko!  d'Athènes ,  pourquoi  :  ote  la  vie 

A  fon  Concurrent.!,  ï 

Méhntho  ,  une  des  Nymphes.  IV.  3«* 

!^fc*JÎ3i«V.<»Wa*E 

; Uw  ,Turaom  d'Hercule  VII.  83 
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Méléagre  ,  fils  cTOenée  Koi  de   Calydon.  V7 
urTdes  Argonautes.   VI.  3^0     tue  le  fameux- 
Sanglier  de  Calydon.  VIL   163-  Combat  pour 
les  Etoliens.  ibid  &  fitiv.  fable  du  tifon  fatal  jet- 
té  au  feu  ,  qui  lui  caufa  la  mort.  i5# 

Météazrides,  fœurs  de  Méléagre  changées  en  Oi- 
feaux.VII.  t  17  r 

MéUcartt ,  fils  d'Athamas  Roi  de  Thébcs  ,  c 
en  Dieu  marin.  IV.  355-  Culte  que  les  Gi 
lui  rendent,  ibid.  Jeux  inftitués  en  ion  bon-:. 
355.  V.  185.  Voyez  Ino*  1  . 

Méikcrtus  ,  nom  de  l'Hercule  Phénicien.  L      166 

Méiijfatu  ,  fur  nom  de  Jupiter.  11  T. 

Mdijjes  ,  Nymphes  qui  nourrirent  Jupiter.   ILL 

Mélite ,  nom  d'une  Nymphe.  I\  . 

Millonïa  ,  Déeiïe  des  Mouches  a  miel.  î.  347.  J48. 

IV.  453 

borhy  nom  d'une  Nymphe  IV. 
Milpornéne  ,  nom  d'une  Mule:  lignification  de  ce 

nom  ,  fymbcle  qui  la  diflingue  des  autres.  I 

Memercus  ,  fils  de  Médée  ,  fa  mort.  VI.  363.  4C0 

Memnejtke  %  nom  dune   Nymphe.  IV.  36S 

Mannon  ,  Roi  d'Egypte  ,  fa  généalogie.  I.         202. 

Mannon  ,  parent  de  Priam,  amené  des  Troupes  à 

fonfecours.  VIL  251,  411.  423.  quieftce  Mem- 

non.  428.  fa  mort  &   ion  tombeau.  429.  fafta- 

tue  en  Egypte  ;  merveille  qu'on  en  publie  ;  fer- 

timens  des  Auteurs  fur  cette  ftatue.  43  ( .  £r 

Hiftoire  de  Memnon  fuivant  M.  Huet.  438.  & 

fuiv . 
Memnon  ,  furnom  de  la  Ville  de  Suze.  VI.         34r 
Memnomides  ,  Oifeaux  fortis  des  cendres  de  Mem- 
noa.  VII.  430 

Memnonicns  ,  nom  du  Palais  &  des  murs  de  Su2e. 
VIL  438 

Mtmmnium  ,  nom  de  la  Citadelle  de  Suze.      ibtd. 
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.;/  ,  fils  de  Jupiter.  III.  i$o 

ptc ,  culte  qu'on  y  rendoic 
aux  animaux.  I.  5  54.  II.  386.  392.  Voyez  . 

umut  y    Dieu  des  Phéniciens ,  qui  il  étoit , 

ce  qu'il  apprit  aux  hommes,  i.  157 

des  femmes  en  couche.  I.  344 

,  Ville  d'Arcadie,  Ton  origine.  VI.  33 

LootagfM  dArcadie  ou  Pan  étoit  hono- 

I-  b  3*4 

.^pf  ,  Reine  des  Amazonnes  ,  vaincue  par 
Hercule,  comment  elle  fe  racheta.  VIL  46 

lifpMS  ,  ton  impiecé  Amis  le  Temple  de  Dia- 
ne ;  comment  punie.  III.  3  1 4..  3  1  ^ 
ou  Cnrétiens  de  S.  Jean.  I.  331 
.;,  le   Pan  des  Egyptiens.  II.           189.  366 
Meniïs  ,  Ville  d'Egypte  où  les  Chèvres  &  les  Boucs 
.cnt  en  vénération  ;  pourquoi.  I.  3*4.  II. 

356.39a 
i  1  nom  donné  à  la  Lune.  I.  1 84 

Ménélas ,  Epoux  d*Hélcne  ,  fille  de  Tyndare.  VII. 
115.4^6.  pendant  fon  abfence  elle  lui  eft  enle- 
vée. 233.  242.  fe  réconcilie  avec  elle  après  la 
prife  de  Troye.  456.457 

léfhon  ,  changé  en  Béte  brute.  VIII.  73 

Menés ,  premier  Roi  d'Egypte  après  les  Dieux  8c 
les  demi  Dieux.  I.  384.  II.  33p.  Opinion  que 
Menés  eft  le  même  qu'O/iris.  316.  Temple  qu'il 
fit  bâtir.  I.  384 

lAénétuu ,  fils  de  Japet  écrafé  d'un  coup  de  fou- 
dre. I.  199 
Ménxcée7û\s  de  Créon  Roi  deThébes,fa  mort 
pour  la  Patrie.  VII.                                        204 
Ménœtàtu ,  père  de  Patrocle  :  fa  généalogie  &  fes 
avantures.  VI.  93 
Méniçe  ,  Idole  des  Indiens  ,  a  plufieurs  têtes.  I. 

Mens  y  ou  l'Intelligence  ,  Divinité.  V.  218 

Alemhe,  fille  changée  en  une  plante  deçenom/V.^* 
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Méon.  Voyez  Cybéle. 

Méfhiiis ,  Déefïe  de  la  mauvaife  odeur.  V.    338 

Mer  (la),  honorée  comme  une  Divinité.  I.  3.;  2. 
IV.    273.    275.    Voyez  Océan.  E<nf.  Neptt 
Pourquoi  les  Egyptiens  avoient  la  Mer  en  hor- 
reur, il.  32p.  IV  *  276 

Mers  imaginées  par  les  Bramînes  des  Indes.  I.  24  r 

Méra ,  compagne  de  Diane  changée  en  Chienne. 
VIII.  1} 

Mercure  y  fous  quels  noms  il  étoit  connu  end.ffé- 
rens  pays.  I.  28.76.  120.  133.  IV.   11:.  121. 
qu'il  y  a  eu  plufîeurs  Mercures.  113.  & 
du  Mercure  Egyptien.  Voyez  Thot.  Le  Mesure 
des  Grecs  ,   fa  généalogie.  I.  201.  IV.  13.  1  ? . 
Iip.  ton  Hiiloire.   120.   &  fu.v.  quelle  ; 
altérée  par  les  fables  &  les  allégories.  12: 
Caducée,  iif.&sfilçurcries.  117    pourquoi  on 
a  dit  qu'il  fut  chailé  du  Ciel  1 2  H.  les  tiv\ 
fon  culte,  étymologiedefon  nom.  1  12.  1 :8. .  l#. 
étoit  aufli  le  Dieu  des  Filoux.  I    3.14.  IV.  1 1 1. 
&  celui  des  Marchands  &  des  Voyageurs,  ibid. 
&  1  27.  comme  il  étoit  représente.  131.  les  dif- 
férens  noms.  133.  Mercure  Trimegiitc.  Vo>ez, 
Hermès. 

Mercwialia ,  fêtes  de  Mercure.  I.  533 

Mère  des  Dieux.  Voyez  \re. 

Mérodach ,  un  des  Dieux  de  Babvlone.  III.  6.  fon 
nom  joint  à  celui  des  i-'rincei  qui  y  régnèrent  de- 
puis y  pourquoi.  7 

Mérofe^  une  des  Pléiades  I-  1 86.  III.  452.453. 
457.  Voyez  :  ourquoi  dit- on  que  cet- 

te Coniteliation  le  cache.  I.  2.}..    II  4,7 

Métope,  fille  de  Pandare.  Voyez  Pdndart. 

Mefraim  ,  fiJs  de  Cham,  s  établit  en  Egypte,  pour- 
quoi l'Egypte  eft  fouvent  appeilée  Ttrrt  et  Méf» 
raim.  I.  303.  II.  436.  437.  III.  26S.  il  eft  le  mê- 
me qu'Ofirîs   IL  }i6 
Mefagen  des  Dieux.  I.  80.  Voyez  la  Note. 

Niiîj 
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Mejhr  ,   fils  de  Perfee  ,  fes  defcendans.  Guerre 
pour  fa  (iicceflion.  \  II.  3.  . 

.  r.ij  ou  Mcgdarus ,  quel  il  c toit  dans  Je  lyftc- 

me  des  (  haldeeus.  I.  14g 

Métûm  'es),  furquoi  fondées.  I.    130.  & 

fuiv. 
ttpfycôfe,où  cette  doctrine  a-t'ellepris  naiC- 
fance.  I.  111.  II.  3^3.  3^4.  Y.  j  1.  12.  ce  qu'el- 
le enleiçnoit.  II.  394.  V.  1  1.  45*2.  utilité  qu'on 
retirait    II  ndat 

Iodes.   I.  2 $1 .  236, 
que  les  Gaulois  ont  cru  la  .r  ;  pai 

qui;  ;c  inflruits.  V.3^2.400  401. 

403.404. 
Métis  >  première  femme  de  Jupiter  ,  fable  albn  fa- 
ce que  flgniÉe  ce  nom.  L  200.  III.  174. 

3 

1  ,  nom  A  une  Nvmphe    I\  .  3^8 

il  le  don  de  prendre 
toutes  for:  III. 

c  ,  comment  le  faifoit  l'expiation  de  ce  cri- 
me. II.  16  1 .  1  6z 
Mexicains,  fuperftitionde  ces  Peuples.  I.  24  5 

Mi 

:  e,  Roi  cl  Ftrurie  ,  fait  la  guerre  à  Enée  qui 

perd  la  v  .  1  combat   VU.  402. 

.iogie,où  il  régna,  Ton  Hiù 
I\\  t  qui  fit  débi- 

ter la  fable  >  qu'il  cor.veniiîoit  en  i  ;u'il 

te  u. hoir  179.  485.  comme  il  fut  délivre  de  cet- 
te vertu-  tbttL  fa  mort;  époque  de  fon  règne. 
180.  fondement  de  la  fable  des  oreilles  d'âne 
données  a  Midas  par  Apollon. I.  1  31.  IV.  178. 

4  83 
Milan  y  Oifeau  dont  le  vol  étoit  obfervé  par  les 
Augures.  Iï.  1 \  :a 

Caunus  &  de  Bvblis ,  d'où  il  ci 
I    61.  en  quel  temps  il  vivoit, 
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Milet,  Ville  de  Carie,  par  qui  fondée.  VIII.  ci 

Militta.  Voyez  Myliita, 

Midony  puni  pour  le  meurtre  de  Laodemie  I.  4*11 

4-7 

Mimalhnides  ,  furnom  des  Bacchantes.  I.  502. 
Pourquoi  on  la  leur  donnoit.  IV.  2^0 

Minerve ,  cinq  DéeiTes  de  ce  nom.  IV.  2.  fable  fur 
fa  naiflance.  I.  31.  200.  201.  différentes  expli- 
cations qu'on  en  donne.  IV.  3..  &  Jtùv.  c. 
logie  de  fon  nom.  7.  S.  de  la  Minerve  d'Egypte. 
8.  &  fuiv..  fes  diffère n s  noms  chez  le?  Grec?.  1  2. 
fon  culte  dans  la  Lybie.  IV.  1 1 .  à  Sais    IV,  8. 
à  Athènes  &  à  Rhodes.  12.  & Juiv*  différend 
de  Minerve  avec  Neptune  au  fujet  d'Ati. 
16.  &  fitiv.  fon   avanture   avec   Vulcain.    ::, 
fes  differens  noms.  ibid.  &  fitiv.  comme  on  la 
reprétentoit.   25.   &  fiùv.  Egide  de  Mine 
Voyez  Egide. 

Minétra^  nom  d'une  Nymphe.  IV. 

Ming-Ti  ,  Empereur  de  la  Chine:  Seule 

il  donna  Uqu.  I.  254 

Min.Jlrcs  des  Temples.  Voyez  Trïtres. 

Mitiofzne,  nom  d  une  Nymphe  IV.  Jé8 

àJjwoj  ,  premier  du  nom  :  fa  généalogie  III.  ?-44. 
196.  444.  VI.  jco.  jii.  eft  le  pre 
de.  Enfers.  V.  $6.  42.6^.  256.  temps  auquel  il 
vivoit.  III.  244.  296.  297.  ion  Hiitoire.  241.. 
&  jïiiv.  pourquoi  le  dit-on  fils  de  Jupiter.  247. 
fa  mort ,  fon  Tombeau.  :  5 

Mtnos  fécond ,  petit-fils  du  premier.  III.  445.  \  1. 
245.195.  fon  règne,  fes  exploits.  261.  & 
Fable   par   où   les  Grecs    ont  voulu  le  rende 
odieux.  268.  &  fitiv.  291.  fa  mort  &  fa  féj 
ture.  290.  t?\ 

Mïmtaure,  fable  de  ce  Monftre,  comme  les  Poè- 
tes le  dépeignent.  VI.  168.  &  fmv.  origine  de 
cette  fable.  270.  27  r 

Minutius ,  Dieu  honoré  à  Rome.  V.  y^t 

Nv 
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IV.  64.  66.  &  aux  Grâces.  9% 

fi  Tift  ricorde  (  la  )  ,  Divinité.  V.  218 

r  ,  père  de  Thaaut  ou  Thot ,  qui  eft  l'Her- 
mès des  Grecs.  I.  161 

Mithras,  Dieu  des  Perfes.  I.  5 28.  III.  15?.  167. 
fon  culte  porté  à  Rome.  167.  168.  comme  on 
le  représente.  1 69.  &  fiuv.  pourquoi  dit  on  qu'il 
étoit  né  d'une  pierre.  201.  qu'il  avoit  volé  des 
Bœufs,  iiid.  Myftéres  de  Mithras.  202.  &  faiv. 
quelle  étoit  fa  principale  fcte.  207.  qu'il  a  été 
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I.   501    III.  181.  204 
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IN.  1Î7 
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VI.  164.  Tes  Paréos.  VII.  131 

MnJmcfm: ,  de  qui  elle  étoit  fille.  I.  15)4.  mère  des 
neuf  Mufes.  201.  224.  III.  281.  480.  inven- 
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Mneflée  ,  Roi  d'Athéne?  après  Théfee ,  fa  généa- 
logie. VII.  119.  336.  commande  les  Athéniens 
au  fîége  de  Troye.  245.  195 
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quoi. VII.  381 
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fiége  de  Thébes  ,  fon  culte  ,  fon  oracle,  ibid* 
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46 £.  469 
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que  fon  nom  fiçnifie.  V.  173 
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V.  168.  175.  fous  quel  nom  adorée  à  Cadîs.  V. 
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les  Morts.  V.  5*  &  fitij,  pourquoi  Ils  embatfc» 


yic  TABLE 

noient  !e5  corps.  13,  idée  des  DruyJes  fur,.: 
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SJofcovitcs ,  ce  qu  ils  pratiquent  à  l'égard  de  leurs 

morts,  pour  qu'ils  foient  bieare^us  en  l'autre 

monde.  \ '.  5  * 
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Mou:  h,  fiis  de  Cpronos  I.  1^8.  Plu  ton  adoré  fous 
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fUJii  ,  leur  généalogie.  I.  101.  III.  281.  IV.  224. 
leur  nombre.  I.  337.  IV.  221.  leur  origine ,  leurs- 
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fuiv.  pourquoi  on  les  met  avec  les  Déefttï 
Guerrières,  &  on  les  repréfente  avec  des  ailes, 
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Mujica  ,  furnom  de  Minerve.  IV.  24 

Mufiqiiji  (  la  ) ,  fon  origine  dans  la  Grèce.  III.  3  5  2. 
Muyâdes,   Voyez  Mfagrùf. 

Myagrus  ou  Myagrcn  ,  Dieu  des  Mouches  ou 
chafle  Mouches.  I.  348.  III.  93.  le  même  nom 
aonné  2  Hercule-  jrî> 

Ole/,  Royaume  de  Grèce >  fa  fondation,    Ces: 
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Rois.  VI.  50.  VIT.  4.  5.  Àtrée  s'empare  de  ce 
Royaume.  VII.  90.  3 1 3.  Tes  fuccerfeurs.  ibid.& 
fuu.  fin  de  ce  Royaume  3*7 

Mycont ,  une  des  Ifles  Cyclades  :  Ton  union  avec 
Dclos.  IV.  170 

Myclas.  Voyez  Midas. 

Mytitta  ,  nom  de  Venus  Uranie.  III.  1^7.  &  cte 
Diane.  IV.  21  2 

Myniens ,  Peuples  ,  leur  origine,  :  ils  font  chafTés 
de  Le:-bos  :  ou  ils  vont  .s'établir*  VI.  437.  438* 
Voyez  IhetOé 

Myrmidon  >  fa  généalogie,  Tes  defcendnns.  VI.  $3 
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leufe.I.  121.  VII.  334 
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56.  III.  13.  17.  fon  crime.  i}.&Juiv. 
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nition. VII.  308 
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Eleufîns.  Voyez  tUufis.  De  Cybéle.  Voyez. G  ai- 
les. De  Mithras.  Voyez  \U: liras. 

Mythologie,  néceffitc  de  la  connoitre.  Préface.  I.  t. 
2.  &  fidv.  que  fîgnifie  ce  mot.  15.  nnalyfe  des 
difïerens  traités  de  Mythologie.  11.&  fiuv. 
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14.  &fwv* 
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N'AB  AH  AS,  Dieu  des  Hévéens  :  que  figni^ 
fie  ce  mot.  III.  101.  102 

Nabo.   Voyez   Nébo. 

Nania  ,  Déeife  des   Funérailles.  V.  .  17< 

Nakarvales  >  Peuples  de  la  Germanie  :  leur  Reli- 
gion. V.  ^  T  40.  5  79 
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leur  culte  >  leurs  fêtes.  2^4. 
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cadie.  VI.  15 
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IV. 
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Plante  confacrée  à  Proferpine.  I.  45p. 

VIII.  i9 
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Keli^ion.  II.  45^ 

m  ,  Dceïïe  invoquée  pour  les  e; 
I.  3^5.  V.  f  350 
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U.     I.  14! 
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,      ,  341 
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370.  où  il  fut  cooftruh  forme.  371  .fa 

dellinée  apres  le  retour  des  Argonautes.  440. 
Voyez  Argo. 

Naufhîts,  père  de  Palamede,  un  des  Argonautes  : 
fa  généalogie.  VI.  )9*.  6t  périr  Ja  Flotte  des 
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père.  VII.  38* 
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fo.  I.  203 
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héctjj.îj  [la),  Déefîe.  V.  242.  50^ 

Wéhaknma*  DéeiTe  des  Peuples  des  Germains  :  com- 
me elle  éfoit  repréfentée.  V.  561.56a 

Néith  ,  nom  de  la  Minerve  d'Egypte.  II.  288. 
III.  258.  IV.  8 
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la  Meffénie.  VI.  96.  97.  les  enfans,  leur  defti- 
née.  3  92.  VII  54.  fut  un  des  Argonautes.      392, 

Nembrod  ou  Ncmrot ,  premier  Roi  des  Chaldéens  , 
en  quel  temps  il  vivoit.  I.  137.  301.  IIL  4.  s'il 
fut  le  premier  A uteur  de  l'Idolâtrie.  1 .  301.  c'efl: 
le  Bélus  des  Aiïyriens.  IV.  3  6.  &  fOrion  des  Per- 
Ces.  3  3 

Némée  j  Ville ,  le  Lion  de  la  Foret  de  Némée,  tué 
par  Hercule.  VIL  16 

Néméens  ,  Jeux  Néméens:  leur  inftitution  :  prix 
des  Vainqueurs.  VIL  196.  VIII.  94.  103.  138. 
comme  on  les  céiébroit.  139 

Némcfes  (les)  , la  même  chofe  que  la  DéeiTe  Né- 
méfis.  V.  158.  161 

Néméjïs,  Divinité  de  l'Enfer.  V.  158  comme  on 
la  repréfentoit.  ili.  Culte  qu'on  lui  rendoit, 
avec  quelles  Divinités  on  la  confondoit.  160. 
161.  de  qui  elle  fut  engendrée.  I.  J95.V.  130 

Némeflrinus  ,  Dieu   honoré   chez    les   Romains. 

h/émrfées,  fêtes  des  Morts.  I.  530 

Néocores,  Miniftres  des  Temples  :  leurs  fondions, 
I.  ^  494 

Nécmenies  ,  fêtes  de  la  nouvelle  Lune.  I.  530 

Néoptoléme.  Voyez  Pyrrhus. 

Népheléy  femme  d'Àthamas  :  fes  enfans  VI.  p8. 
3  5  5;  Fable  de  Ton  changement  en  Nuée  ;  pour- 
quoi elle  en  prit  la  forme.  3  S9*  360 

Néphéiim  ou  Néfhilim  ,  nom  donné  a  des  Géants  : 
ce  qu'il  fignifie.  I.  20^.  211.  290.  IIL  339.  nom 
donûé  aufîî  aux  Centaures.  VI.  333 

Nephté ,  femme  de  Typhon  ,  au  nombre  des  Divi- 
nités des  Egyptiens  II.  288.  fa  familiarité  avec 
Ofiris.  3 1 $ 

Neptune  ,  étymologie  de  ce  nom.  IV.  302.  que 
c'eft  des  Lydiens  que  les  Grecs  en  ont  reçu  le 
culte.  I.32.  187.  IV.  252.  304.  fa  généalogie. 
I.  16 x.  i$6,  IV,  3o7.fonHifloire.  IV,  307.  ÔT 
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pour  rilthme  de  Corinthe.  20.  plulieurs  perfon- 
ces  qui  ont  porte  le  nom  de  Neptune  ,  temps 
auquel  ils  on  \  310 

ace  de    temps  dont  les  Chaldéens 
faifoient  ulage  dans  leur  Chronologie.  I.  14S. 

U  y  fa  généalogie  ,  Tes  enfans  I.  1 66. 
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de  ion  nom.  32^.  333.  il  prédifoit  l'avenir  2. 
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cYtoient.    I\ 
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fentoit.  336.  culte  qu'on  leur  rendoit.  $37* 
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lignification  de  ce  nom.  III.  2.  100.  101 
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IL  17*- ig 

,  nom  d  une  Nymphe;  IV.  36 

Jsejrock,  Dieu  des  Babyloniens.  III.  . 

tkftor  ,  fa  généalogie  :  comment  il  devint  Roi  de- 
Meflene.VI.  9%.  91.  \  IL  54-  5  5-  131- Troupes 
qu'il  conduifit  au  fiége  ce  Troye.  244.  le  retira 
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fur  cela   VI.  .  4*47 

tkjjus ,  Centaure  tué  par  Hercule  ;  fa  tupique. 
VII.  S 

Kejv ,  Dieu  des  Arabes.  II.  42 

Aw  ,  laCerès  des  Saunâtes.  III,  *4 
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cours  de  Jupiter.  I.  i$j 

Nielle  ,  Déefle  des  Latins.  IV.  462- 

Nil ,  Fleuve   d'Egypte  ,  mis  au  nombre  des  plus 

grands  Dieux  des  Egyptiens  :  pourquoi.  IV.  277. 

278.  297.  fêtes  enfon  honneur,  facrifices  qu'on 

lui  offroit.  275).  280.  le  Nil  appelle  Océan.  277. 
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"Sinus ,  premier  Roi  des  Affyriens.  Idolâtrie  qu'il- 

introduisit.  I.  302. 

Niché  ,  fille  de  Tantale  ,  Ton  hiftoire  ,  Tes  enfans , 

fa  métamorphofe  en  Rocher.  I.  22.  IV.  198.  & 

fitiv, 
Niobé<>  fille  de  Phoronée  ,  la  première  immortelle 
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280.  IV.  j>>o 

Nifa ,  Ville  voifîne  d'Athènes.  VI.  263 

Nifœa  &  Nrjk  3  noms  des  Nymphes.  IV.  36$ 

Nifus ,  Roi  de  Nifa  ,  fa  généalogie  ,  il  eft  métamor- 
phofe en  Epervier.  VI.  26: 
Nifyros ,  Ifle ,  comment  elle  fut  formée.  III.  27^ 
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IV.  8.  9 
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NoJ,  s'il  eft  le  même  que  Bacdius.IV.  241.  ceftle 
Xixutrus  des  Chaldéens.  I.  14S.  fi  le  partagé  du 
inonde  entre  les  enfans  de  Saturne  eft  imaginé 
fur  celui  que  ment  les  enfans  de  Noé.  I.  31. 
III.  355-35* 

Nonhily   Conte   fur  le    Nombril  des  hommes. 

,  terme  Egyptien  >  ce  qu'il  figniae.  IL  2 S 8. 
a  ia  hôte.  K£g 
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reglemens  fur  la  Religion.  II.  181 

de  qui  il  diîbit  qu'il  recevoir,  les  Loix  qu'il  faî- 
foit   VI  248 

tfmmhià  ,  DéefTe  de  rAritrrrétique.  V.  336 

Kunnitr  ,  1  oi  d'Aibe,  père  de  Rhéa  Sylvia.  iVl 
47.  grand-pere  de  hemuius.  VII.  40$ 

Uycléus  y  perc  dV.ntiope  :  Ion  a  ver/ion  pour  elle  ; 
fa  morr.  \  I  13^.  137.  Alliance  des  Mailons  de 
Cadmus  &  de  Nyc":éus-  I43 

Isyftuées ,  fêtes  en  l'honneur  de  Bacchus.  I.    534 

Kyftiléms  >  furnom  deBacchus.lv.  x6% 

KyClimém  ,  fiile  d'Epopée  Roi  de  Lesbos  ,  changée 
en  Hibou.  VIII.  66 

Nyflirmts  ,  fila  de  Lycaon  Roi  d'Arcadie  :  fon  fuc- 
cefTeur.  VI.  32.34 

Nyftis  y  mère  de  Laïus.  VI.  133 

Nymphes ,  leur  origine.  I.  1^4.  IV.  361.  362.  leur 
nombre  &  leurs  différentes  efpéces  :  noms  qui 
les  diitinguent.  28$.  361. 367.  combien  de  temps 


DES  MATIERES.      317 

elles  vivoient.  36?.   Culte  qu'on  leur  rendoit. 

275.  viétimes  qu'on  leur  immoloit.  294.  362 
Nyfay  Ville  où  Bacchus  fut  élevé.  IV.  235- 

Nyfa  ,  Montagne.   IV.  240.  241, 

o 

O  AN  NES  ou  Oés  ,   ce   qu'il  étoît  dans  la 
Théogonie  des  Chaidéens ,  étymologie  de 
fon  nom.  I.  128  &  fuiv. 

Obole  qu'on  mettoît  dans  la  bouche  des  morts. 

V-  .  ** 

Occafion  ,  Divinité  chez  les  Grecs  &  chez  les  Ro- 
mains. V.  232, 
Océan  ,  regardé  comme  un  Dieu  &  le  père  des 
Dieux.  I.  182.  IV.  273.  295.  296.  de  qui  ilétoit 
fils.  I.  194.  III.  285:.  IV.  265.  enfans  qu'il  eut 
deTéthys.  I.  197.  IV.  288.  295.  301.  fréquens 
voyages  des  Dieux  chez  l'Océan.  29c.  296.  299. 
comme  on  le  repréfentoit.  298.  299.  étymolo- 
gie de  fon  nom.                                     296.  297 
Océanidesy  filles  de  l'Océan  :  leur  nombre.  IV.  188 
Oclavie  ,  au  nomhre  de  Héroïnes;  fon  Temple  cé- 
lèbre. VI.                                                          166 
Ocypeté ,  une  des  Harpyes.  I.  196.  VI. 405.  Voyez 

Harpyes. 
Ocyroéy  nom  d'une  Nymphe.  IV.  7,66 

Odin  y  Roi  de  Thrace  ,  le  Mars  Hyperboréen. 
IV.  37 

Odyjfée  d'Homère  ,  Analyfe  de  ce  Poème.  I.  68 
Oeagre,  père  d'Orphée.  IV.  182.  215.  VII.  143 
Oebale  ,  père  d'Icarius.  VIII.  83 

Oebalus ,  un  des  Héros  de  la  Grèce.  VI.  1 60 

Oebazus.  Voyez  PieJIonts. 

Oedipe  y  fils  de  Laïus,  fa  généalogie  ,  fon  hiftoî- 
re  fuivant  les  Poètes.  VII.  182.  &fmv.  fa  vé- 
ritable hiftoire.  iSS.  condamné  au  Tartare.  V. 

20& 
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,  Roi  de  Phocide,  fils  de  Céphale.  VI! 
VIII 

U  de  la  famille  des  Eolides ,  père  de  Y 

gre.  VI.  37.  VIL    161.  devint  Roi  dm 

Calydon.  Voyez.  Caiy don.  Ses  enfans.  171.  171J 

Sa  mort  ,  fon  tomtx  171.  36 j 

Otnée%  bourg  fur  ies  confins  de  TAttique,  où  fuîq 

Sine  Androgce.  VL  26s 

,.i/,fils  naturel  de  Pandion  :  un  des  Héros  de; 

la  Grèce  1^0 

Oeno ,  fîile  d'Anius,  changée  en  Pigeon.  VII   418 

Reine   des  Pygmées  ,  changée  en  Gruei 

VIII.  7 

Otnoé  ,  nom  donné  au  lieu  de  la  fcpulture  d'Oe-« 

née  Roi  de  Calydon.  Y  II.  S  ' 

Oenot/Liits,  Roi  de   Pile  ,  père  d'Hippouamie  , 
mort.  VI.  144.  VIE  307.  3e 

Ce  ,re  du  N'ont  Ida,  aimée  de 

VIL  4  s  1.  mort  de  fon  hls.45  2.  feience  d'Oen 
ne.  tbià.  la  mort. 
Qtnofhorii  ,  fête  des  Egyptiens.  I. 
Oeyrpon  ,  fiis  d'Ariadne  &  de  Théfée.  VI.  iï 
VIL  ii 

triais  1  Peuples  d'Italie.  HT.  433-44 

'>:<;  .  premier  nom  de  Janus. 
Umotrus  ,  fiis  de  Lycaon  Roi  d'Arcadie  >  s 

en  Italie.  VX'  m 

Ois ,  Oen.  Voyez  Oamttèf, 

Qecnus ,  oncle  d'Hercule  :  fa  mort  vengée  par  ion 

neveu.  VIL  5* 

Oetay  Montagne,  fa  fituation.  VI.  i>S 

Oeuf  frimitij  ,    fource  de  tous  les  Etres.  I.  14J 

178   19%.  Fable  de rOufdOilris&  de  Typhon. 

310.  Fable  de  ÏOeuf  Angumum  des   Druydesf 

ia  vertu.  V.  360.  40^.  4L0 

Offa  ,  Ii:ftrument  des  Sacrifice-.  I  43^ 

Og  ,  Roi  de  ia;n,  fa    aile  énorm  .  II.  3  1  J,  III 

32i.  s'il  eit  le  même,  que  1  yphon.  ii.         i1 3 
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gér.us  ,  Dieu  des  Vieillards.  V.  2:9 

>gga  ou  Gnka,  nom  de  la  Minerve  d'Egypte,  éty- 

mologie  de  ce  nom.  IV.  9 

grmos  ou  Qgmhis  ,  nom   de  l'Hercule  Gaulois. 

V.  451.  comme  ils  repréfentoient  ce  Dieu.  454. 

)goa  ,  Dieu  honoré  dans  la  Cane.  V.  2^7 

'gyges  y  en  quel  temps  il  vivoit.  VI.   16.  5  8 .  la 
•  femme,  les  enfans.  17.  54.  56.  Phénomène  ar- 
rivé dans  lé  Ciel  fous  Ton  règne.  60  Déluge  ar- 
rivé de  fon  temps    I.    105.   \  I.  58.  59 
)gygie  >  Ifle  où  regnoit  Calypfo.  VII.  384.  où  on 
la  plaçoit.  38c 
Jfrfej  ,  père  d'Amphiralis.  VII.  20,7 
)ilée  y  père  d'Ajax.  VI.  382.  s'il  a  été  un  des  Argo- 
nautes.                                                           3>3 
Ymotrus  y  fils  de  Lycaon  Roi  d'Arcadfe.  VI.     12 
lifeaux  ,  dont  on  tiroft  des  Augures  &  des  Aufpi- 
ces.  II.  1.23.  izç.  134.  Oifeaux  lacrcs  des  Egyp- 
tiens. II.  376.  Oifeaux  de  lifte  d'Arecie,  dont  les 
Argonautes  furent  attaqués.  VI.  412.  Oifeaux 
du  Eac  Stymphale.  Voyez  Stymphalc.  Oifeaux 
de  Diomede.  VII  3^4  Oifeaux  fortis  des  Cen- 
dres de  Memnon.  VII.                                    430 
Otfons ,  confacrés  à  Junon.  III.                         407 
Ikki  ou  Arcskoui  3   premier   Dieu  des  Hurons. 
I.                                                                   246 
llàimi  ,  Montagne  de  la  Floride  ,  où  les  Peuples 
vont  facrifier  au  Soleil.  I.  249 
lléne ,  changé  en  Rocher  :  pourquoi.  VIII.     67 
Olivier  y  à  qui  il   étoit  conucré.  I.  456.  III.  387. 
Olivier  que  Minerve  fit  fortir  de  terre.  IV.  17 
Olympe  ,  Montagne  de  Theffalie  ,  prife  pour  le 
Ciel.  III.  i$im  3  40.  les  Géants  y  ailiégent  Ju- 
piter.                                                      176. 317 
Olympiades  ,  utilité  de  Tétabliffement  des  Olympia- 
des-  I.  105.    10S.  quand   on    a  commencé  à 
^oaip;e;  par  Olympiades.  lo^.VI.tfo.  VIII.124. 
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quelle  fut  la  première  Olympiade,  ibià.  tempï 
d  une  Olvmpiade  à  l'autre.  \  III.  9*-  >« 

0/>m,'e,  VUle  ou  Saturne  avoit  un  Temple  des 
l'âge  d  or.  VIII.  .  .  'z.° 

Olympiques  ( Jeux  ,  par  qui  &  en  quel  temps . nfti- 
tucs.I.  io8.HI  JÎJ.VI1I  119.  ■*°-Sua"a 
renouvelle!    VIII.  i»  .  ombien  il»  de- 

vinrent célèbres.  i»6.  Honneurs  qu  on  y  rendoit 
.  Vainqueurs.  91-  peine  contre  ceux  qui 
ulbient  de  fraude  pour  être  d  **?**££ 

, .  -  i  to.  il  étoit  défendu  aux  femme- d  y  allit- 
ter.  n-.;w  tous  ceux  qui  n croient  pas  del- 

cendan>  de  Hellen.  .   .'5.1l 

ûl,ï,  Dieu  de  Cappadoce  :  quelle  D.V.. 

reprcfentoit.  I.  i^i.HI-  *,'-*,7J*.l3 

OmL. ,  les  Ombre-  dtfcnguées  des  âmes ,  ce  qu  on 
entendoitparccmot.I  ^t   "' 

l'Ombre  après  la  mort.  VI.  xi.&f*v  Ombre» 
errantes  fur  les  bords  du  Cocyte.  }f.  «*.  origine 

O^rqùféioit  cette  femme  dans  le  f^emc 

0&£^£  M-  ,  femme  d'Hercule  qui  i 

filoit  auprès  d'elle.  \  IL  .        .     ...„?• 

Omth;  ,  Prêtre  de  Bacchus  ,  qui  ravit  Ariadmv 

VI. 


ocir,  nom  d'une  Nymphe  IV. 

Z,  nom  fous  lequel  on  adora  la  Terre  :  ce -.au il 

Yienifie    L  «4*-  1V-  +°°-  +01'  V'  13?*  °ps  ' 
S  des  Richeffes.  I.  1*6.  Ops  ,  la  mem* 

que  Cvbéle.  Voyez  Ofaltes. 
Oft ,  Divinité  du  fecours ,  quelle  elle  etoit ,  viosi 
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tîme  qu'on  lui  immoloit.  V.  z-j 

Oftimus  Maximus ,  noms  de  Jupiter,  III.         %\$ 
Or  a  ,  enfant  qu'elle  eut  de  Jupiter.  III.  28  r 

Oracles ,  ce  qu  on  entend  par  ce  mot.  II.  1.  que 
toutes  les  Nations  Idolâtres  ont  eu  leurs  Ora- 
cles. 3.  fi  les  Oracles  n'étoient  que  l'effet  de* 
fourberies  des  Prêtres.  4.  45.  quels  croient  les 
Dieux  à  Oracles.  8.  &  fuiv,  Oracle  de  Do- 
done.  5>.  de  Jupiter  Ammon,  de  Jupiter  Phlius. 
1 4.  &  jiuv.  d'Apollon  à  Héliopoiis  1 6.  Oracle 
de  Delphes.  17.  &fuw.  Oracle  de  Trophonius. 
27.  &  Juiv.  autres  Oracles.  34.  &fuiv.  Ora- 
cles rendus  par  les  Sorts  f9j  Oracle  du  Bœuf 
Apis.  37.398.  Oracles  des  tgyptiens.  334.32c 
Orateurs,  Divinités  qu'ils  invoquoient.  I.  349 
Orb.ua,  Dcefle  honorée  à  Rome  :  quel  étoit  fon 

emploi.  I.  345.  V.  2 

Orchomene,  père  des  Orchoméniens ,  fa  généalo- 
gie. VI.  b 
Orchonoé ,  fille  de  Pelée  ,  aimée  d'Hercule.  VII.  Il 
Or  eus  ,  de  qui  il  naquit.  I.  Ip£ 
Ordryfus  ,  en  honneur  chez  les  Thraces.  V.     244 
Oré&des ,  quelles  Nymphes  c'étoient.  IV.          ?6t 
Or«7/w,  Jupiter  représenté  fans  Oreilles  en  Crète 
&a  Lacédémone  avec  quatre  Oreilles.  III.  378. 
Préfages  qu'on  droit  du  bourdonnement  d'Ôreii- 
le.  II.  145.  Oreilles  d'ane.  Voyez  NUdas. 
°Y\\\    fik  d>Aêamemnon-  VI.  7i.  fon  hiftoire. 
n    a,            n    1     r                                   3!7-  &  Çuiv. 
Drejlkeus  ,  fils  de  Lycaon ,  Fondateur  d'une  Villa 

de  ion  nom.  VI. 
Orgiafies     nom  des  femmes  qui  préïîdoient  aux 
°rêles  L  49o 

>^r/,  fêtes  de  Bacchus.  I.  490.  501.  534.  leur 
origine.  IV.  zô z.  comme  on  les  célébroit.  IV. 
265.  &  juiv.  quand  fuient-elles  fupprimées! 
27 1.  comme  elles  étoient  célébrées  par  les  fem- 
mes Gauloifes.  V.  4g^ 
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Otgiofhantes  ,  noms  des  hommes  qui  préfidoient 

aux  Orgies.  I.  4^° 

Orientaux  ,  leur  Génie    porté  à  la  fiction.  I.  45. 

leur  coutume  de   donner  à  la  même  perfonne 

plufieurs  noms  ;  îource  de  plufieurs  fable.   76 

Ofrûw,   nom  de  Mars  chca  -  •  IVt        3*8    ; 

Oriow  ,  fils  d'Hariétus ,  fables  débitées  à  Ton  fujet. 

\  III.  52.  forme  une  Conikllation  dans  le  CieL 

S9 

Orinrhye,  fille  d'Ereâbéc  Roi  d'Athènes  :  enlevée 

Borée  Roi  de  Thrace.VI.385.  les  enLne. 

VU. 

Oiithye, nom  d'une  Nymphe.  IV. 

Otnithomantie  ,  efpéce  de  Divination.  II.         l'ii 

Oromafc  *  B  L  310-  ^L  155.  Ion 

origine,  fon  culte,  lîl.  1*6 

Oroptens,  Peuples  de  l'Attique.  VIL  H  r 

Orphée,  fa  généalogie.  I\  .  182.  VII.  143.  Ton  hi- 

ftoire  mêlée  de   fables.   VIL  140.  û 

mort.  147.  i es  ouvrages.   150.  fa  Cofmogcnie. 

I.  1  S>>-  &  fwv.  inventions  qu'on  lui  attribue. 

I.  400.  VIL  144.  culte  que   luirendcient  les 

Thraces.  III.  143-   M4-  pourquoi  dit-on  qu'il 

charmoit  les  Tygres  &  les  Lions.  I.  132.  \  IL 

M* 
Orthione,  furnom  de  Diane.  Iîl.  ^  212, 

Ortlicna  ,  Divinité  adorée  à  Athènes.  V.  30 r 

Oras,  Dieu  d'Egypte.  I.  19-  izi.ll.  iS2.  1S9.Cz 
naiflance.ll.  *y4-  343.  Ces  guerres  avec  Typhon 
qu'il  fait  périr.  307.  3W.  34*-  fa  mort  :  il  eft  rel- 
fufcité  ,  &  devient  immortel.  34?.  comme  il 
étoit  repréfenté  dans  la  Table  Ifîaque.  3  5 * 

QfcHi*,  quelles  fortes  de  Vie::  oient.  1.4*3 

G//nr,  Dieu  des  Egyptiens.  I.  19.  eft  le  Bacchus* 
des  Grecs.  1 1 8. 1 80.  le  Soleil  adoré  fou?  le  nom 
d^Ofiris.  178.  179.  2.17-  IL  11e.  1  ,5.  fignifica- 
pon  de  ce  nom.  IL  19^  plufieurs  noms  do 
.àGfiris.  I.  181.  ce  qu  on  a  prétendu-que 

fioieni 
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hoientles  persécutions  de  Typhon  envers  Ofîris 

Ut'  Sa-  zd^rÂrdzns  tome  r,*T»   H-  »«}. 

*S8.  Hiftoired  Ofiris.z91.o~/«W.  33*.  <»•/««» 
Culte  qu  on  hua rendu.  3 z9.  &fHiV.  Idée  qu'a-' 
jo«e«  de  ce  D,eu  ceux  qui  avoient  reçuVn 

O/çW'ou  <*»  ,  nom  de  l'Hercule  Eg)^ 

OÇ,  Montagne  de  The/Talie.  III.  *:** 

Oflago,  Deefle  tutelaire  desenfans.  I.  34,.  /£ 

%3W?l?  étoit  fuivant  ,a  ThWcU 

0'«x.  Voyez  Epftdfe  '4* 

Oxilus  ,  Etolien  ,  comment  il  devint ,  félon  quel- 
ques  Auteurs  Chef  des  Héraciides  qu  rent- 
rent dans  le  Péloponnefe.  VII.  \ 

P 

T}AvIr°AtEC¥krle,  d\L7die  ^  rouI°"  * 
^Mydas.  f°n  fable*  IV'   17>-  <88'  Voyez 

P^«,  Cantique  en  l'honneur  de  Minerve  IV  itf 

S'.  Vnïples  défignés  fous  Ie  SS»  JP& 

br?$&f0n  ^  **<>»„  •'  commua 
Pakjfcr,  furnom  de  Jupiter.  III.  "4'  **  r 

Palarnede  anvente  le  jeu  de  Dezau  /îége  de  Troy? 

VII.  i„.  comment  Ulyffe  le  fit  périr  ,<< 

Polenta»,  quel  étoit  ce  dL  chezVs  Grecs  I  3// 

Voyez  Portummts.  L  lJ' 

Paies  ,  Déefle  des  Bercer*    1  ,»,    nr 

culte  :  fa  fête.  ê  '  i9U  1VJ  M'  f°* 

Palet ,  un  des  exercices  dans  les  Jeux  Vllf  V  ' 
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Culte.  W.  146.  i47.^ll»isquictoientaupics 
.  m  temple  :  vertu  de  l'ead  qui  ctoit  de- 

1  ^9 

.us.  .  , 

.     uelle  fête  c  étoit.  I.  5  44.  >  •  MS 

..,„,-  ,  tiatue  Je  P»U*s  ,  Ion  hiuone. \  IL  Ui ■ 

(les)Jfi:5uePallasf.ercVl}'ce:eonr-. 
ic6.    obligent    lhe:ce    d abandonne! 

1 10 

Wt  T  ,07 

,  fesenfcns.  I.  *»? 

a»  &ent  U  guerre  a  Jupi 

tertecorché  pat  Minerve.  U  V'* 

., ,  fils  d'Evandtfl  :  la  grandeur  de  fou  çoïpS. 

;  J!i,  fil,  de  Lycaon  ,  fondateur  d  une  Ville  ap- 
pclke  Pailantium.  VJL  3*-  un  des  Hcro>  hono- 
rés dans  la  Grèce.  ' 
paiiBWr,  Arbre  çeoftaé  aux  Mules.  I.           4j* 
,,e.  Voyez 

..  Voyez  Craintt,  Pu-  or.  . 

,  un  des  huit  grands  Dieux  des  Egyptiens.  H. 
à*À  c  eft  en  Egypte  qu'il  faut  chercher  l  ongt- 
n^duDieu  Pa?.V,q.  Ton  hiftoire  luivant  les 
Grecs  366.167.  V  me  qu'il  inventa.  367.foncul- 
te  ->66  368.  origine  de.  ;•'-  î6?- 

s'Ûeftle  même  que  Faunus  &  Sylvanus.  37°- 
fignification  de  fon  nom.  iÉirf.  Ce  qu  adoraient 
les  Eg-ptiens  fous  le  nom  de  Pan.  37  1 .  de  la 
voix  qui  annonça  la  mort  du  grand  Pan.  37 
que  plufieurs  ont  porté  le  nom  de  1  an.  36^ 

Panacée ,  une  des  Divinités  de  la  Médecine    V 

274. 100 

Panathenéu ,  fêtes  diAinguées  en  grandes  &  petites. 
IV.  m.  &  fUiV-  ?**  } 
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Pancrace ,  un  des  exercices  des  Jeux  :  ce  que  c  eft. 

Paner  atis  ,  fille  d'Aloëus  &  d'Iphimédie  :  Tes  avan- 

tures.  V. 
Panda  ,  Déefle  honorée  chez  les  Romains.  V.    226 
Pandare,  fils  de  Mérops  :  Ton  hiftoire  &  celle  de 
les  filles.  VIII.  jo 

Pandaree  d'Lphéfe  :  Ton  hiftoire  &  celle  de  Tes  fil- 
le* VIII.  l2 
Pandion  fécond  du  nom  ,  Roi  d'Athènes ,  père  de 
1  hilomele  &  de  Progné.  VI.70.  VI11.  %.&  fuiv 
Pandore  &  fa  Boéte.  III.                                   J    6  ' 
Pandrofe    fille  de  Cécrapa  :  fon  Temple  à  Athènes 
près  de  celui  de  Minerve.  VI.                     e9   JO 
Pangée,  Montagne  de  Thrace  où  Cadmus  trouva 
une  mine  d'or.  III.                                          .    , 
Panompk^us,  furnom  de  Jupiter.  III.                >7? 
,  P*«op  8cPanopta  ,  deux  Nymphes.  IV.              3  6j 
*<ww,  Oifeau  confacré  à  junon.  I.  4*3.  III   407 

Voyez^^x. 
Pantlues  3  figures  ainfi  nommées.  II.  ,47 

KtfiMfeow ,  Temple  bâti  à  Rome  en  l'honneur  de 
tous  les  Dieux  :  fa  description.  I.  4o4 

Pantibibla,  Ville  de  Chaldée.  I.  i46.  à  la  Note! 
Paphos  ,  Ville  fondée  par  Paphus  dans  Mile  de 

Chypre.  VII.  4 1  3 .  4 , 4.  a  la  Note. 
Paphus ,  Fable  de  fa  naiiTance.  4  r  ? 

Pappée,  nom  donné  à  Jupiter  parles  Scythes.  IH. 

R?râf* ,  Ville  d'Egypte  :  fingularité  de  la  fête 
qu  on  y  celébroit  en  l'honneur  de  Mars.  II  432 

P*r^,,  Miniftres  des  Temples:  leur  rang  ,  leurs 
tondions.  I.  & 

Par  alites.  Voyez  Nerow. 

Pa«/,  fils  de  Priam  :  fa  naiiTance  :  Ces  amours  pour 
Uenone.  VIL  4ç  1.  fon  Jugement  entre  les  trois 
Ueenes  :  fondement  de  cette  fidion.  231.  &[mv. 
comment  Priam  le  reconnut  pour  fon  fils.  4jz. 
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*  comment  il  enleva  Hélène.  45  3-  ronavanmre 

en  Egypte   IV.  S47-  H  bleue  Ach.lle.  VII.  345- 

(amox  fclf.  513-  51 4- fon  portrait.  5  M 

PH''  Montagne  de  Béoue  ;  fc,our  des  Mu  fcs. 

ii7,  150  d'où  elle  a  me  Ion  nom.  I.     103 

t,  (uroom.  IV.  ,i*î° 

les), leur  généalogie.  I- 1»*.  10,-v-14n- 
..e  dece  nom.  V.  .4^-  >  44-  leur;  fondons 

ouvoir.L  ;44-  V.  .47.^/«;"-l^ 

■  ,rie:n^47.>5-Cuke;ju^ 

^I,,.l{,.toiiu«eonk»rq.jéfen. 

l!u  Monde  entre  les  enfans  de  Saturne.  L 
Chtyfothemîstfon 

...nte,  un  des  Chefs  de  TAr- 
4idoantIlKbe,:(arnort:,on 

■■■■0Vr,.rV,,M,  furnomdeMinerve.lv. 
,,nom  auffidoené  à  Juoou  :  pourquoi. 

ri.  4°t 

'les}  leur  Religion.  W.  ,   *23 

Vp^Dnmnvsquipréfidorentacha- 

;.1L,  DéeiTe  honorée  à  Rome , fonminiftere. 

-,  femme  de  ^m^f^J^'^ 

Minotaure,  fondement  de  cette  fable.  1 .  1   - 
VI.  a68.  Ô-/«w.  pourquoi  elle  apaiTe  pour  fille 

du  Soleil.  ,  *J* 

pii/tffcs*?,  nom  d'une  Nymphe.  IV.  3** 

pi^oa .  fils  d'Hercule  &  d  Orchonoc. VIL     «4 

T.'taïqu<s  ou  P. .-,,««/  ,. quels  «oient  ce  Dieux : , 

leuî  origine  ,  étymologie  de  leurs  noms.  IIL  M£ 

r,rénlia  ou  Tttitina  ,  Déeffe.  des  Bleds,  L  34£ 
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Fttellarii  DU  ,  Dieux  honorés  par  les  Romain?, 
V.  33  5 

Pater  ,  furnom  de  Jupiter.  III.  3  5  S 

Patere  ,  Inftrument  des  Sacrifices,  I.  485 

Patriarches:  fi  leur  Hiftoire  a  donné  IïeuàrHit- 
toire  des  Argonautes.  I.  19-  VI.  3  ;  3.  fi  les  Dieux' 
du  Paganifme  font  tirés  de  leur  Hiftoire.  I.  ly. 
29.  32.  32.  îoi.  102.  III.  2$>8.  2?£.  4^7*  46^« 
IV.  a    150. 

Patrocle  ,  ami  d'Archilie  :  fa] généalogie.  \  I.  >  :. 
là  mort  VII.  *74 

Patrons  ,  ftatue  de  Jupiter-Patrons,  qui  avoittroi; 
yeux:  ce  qu'on  a  voulu  marquer  paï-là.  III- 

35* 

Patulchts.  Voyez  Chifius. 

Pavemia  :  DéefTe  tutelaire  des  enfans.  L  34?.  V. 

33* 
Pauline.  Voyez  Mtmdtts. 

Paver  &  ?^//or ,  Dieux  de  la  Crainte  I.  JfS 

Paufanias  ,  comment  il  meurt  de  faim.  I.  42^.  fia- 
tues  que  les  Lacédémonienslui  élèvent  pour  ex- 
pier leur  cruauté.  I.  427 
Paufanies  >  fêtes  en  rfronneur  de  Paufanias.  I.  5 17 
Pauvreté  (la),  Déeiïe.  I.  349.fon  culte  joint  à  ce- 
lui des  Arts.  V.  3  12 
Pèchiniens ,  Peuples  defignés  fous  le  nom  de  Pyg- 
mées.  VHP                                               34.  36 
Pécitnia  ,  Déeffe  honorée  à  Rome,  V.              344 
Pégafe(\e  Cheval),  fon  origine.  I.  i^f.  VI.  173. 
fables  qu'on  a  débité  fur  ce  Cheval  ailé,  expli- 
cation de  ces  fables.                        174.177.19^ 
Pégafé ,  Cap  de  la  Magnéfie  où  s'embarquèrent  ks 
Argonautes  pour  la  Colchide.  VI.                  370 
Pégomantie ,  forte  de  Divination.  II.                   118 
Peintres  ,  qu'ils  ont  inventé  &  prodiiit  bien  des  fa- 
bles dans  le  monde.  I,                        65.  75.  351. 
Pélafges  ,  Peuples  les  plus  anciens  de  la  Grèce  : 
leur  origine.  VI.  28.  29.  c'eft  eux  qui  portèrent 
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dans  la  Grèce  le  Cdte  &  les  Myftére*  des  Ca- 
bires  ,  &  les  noms  des  Dieux.  III.    151.  24?. 

UIV. 

Télafgus,  Roi  d'Arcadie,  père  de  Lycnon.  VI.  50. 
Tes  1  u  corps  &  de  Teiprit:  ce  qu'il  ap- 

delcendans.  52.  & 

fils  de  Jupiter  &  de  Niobé.  III.   280. 

Fêlée,  père  d'Achille:  fa  généalopie.  VI.  93.VIL 
1  ° 3   3  5  5-  époufe  Thaïs.  131.  Ion  hiftoire.  33?. 

foa  Hifloî- 

\  I.   96.  3^r.  &  jittv.  s'il  cfl  il  fut 

459.  460 
Vilion ,  Montagne  de   Theflàlie.  Ja. 

[V  «  215- 

I     :  . 

I  i  méat  clic 

l  mort.  \  II.  {il.  Jij 

I.  ^  17 

>  -  ,  prefquTile  de  la  Grèce.  VI.  144.  Am- 

phitryon, père  d'Hercule,  CD  \  IL 

11.    comment    les    Hcraclides  s'y  retabliuenr. 

;  ,  fils  de  Tantale  Roi  de  Lydie.  VI*  14  - 
bfe  du  repas  donné  aux  Dieux  par  T?.nfaie  ,  & 
de  i 

ladium  ?  de  Pèlof  \  IL  264. 

lbn  hiftoire.  VL  144-  VII    }Of+&jwv*  fes  en- 
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reloues,  quelles  ctoient  ces  fttes.  I.  530.  VI.  80 

Péloris  ,  nom  d'une  Nymphe.  IV-  36^ 

Pénates,  Dieux  des  loyers.  1-  347.  qu'il  faut  les 

diftin^uer  des  Lares  :  combien  de  fortes  de  Pc- 

nat.  : .  497.  leur  origine  ,  leurs  ftatue^. 

4i?9    -d    Sacrifices  qu'on  leur  faifoit.  soi. 502. 

ion  de>  Romains  pour  ces  Dieux  :  d'o- 
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ils  les  avoient  reçu?.  50 ,. 

Péhée  >  fils  de  l'Océan  &  de  Téthys  :  la  poftériçé* 
VI.  }i* 

Ténée ,  Fleuve  de  ThefTalie  :  culte  que  lui  ren  Joient 
les  Theiraliens.  IV.  282.  Fleuves  qu'il  reçoit: 
fon  canal  formé  par  Neptune.  \  7  7 

Pénélrvc,  idée  qu'en  donnent  les  Poctes.  I.  67.  f.i 
généalogie  ;  comme  elle  devint  mère  Ac  I 
II.  jt6.  fon  mariage  avec  Ulyiïe.  VII.  jç 
elle  a  été  véritablement  un  modèle  de   I 
lité  conjugale.  4^r 

.le  la  Pauvreté,  h  347*  3c  mère  de 
l'Amour.  IV.  7% 

Dieu  des  Habitans  des  Àlpe* 
Pennines  :  ce  qu'il  repréfentoit.  V.      4">-47? 

Tematle  y  nom  donné  à  certains  exercices  dans  les 

Jeux.  vin. 

fiTj  û  figure  portée  en  pro- 
celïion  ;  comment  repréfenu  217 

ils  de  Cadmus  déchiré  par  les  Bacchan- 
tes. IV.  237.  262.  VI.  1  :  S 
Je  Phorcys.  I.  r<?6.  VI.  1-7, 
Pépltts  de  Minerve,  ce  que  c'eft.  IV.  76 
Pérûfies.  Voyc 
Terdix  ou  Perdrix,  Voyez  7 -/h/. 

r»tu  ,  fils  de  Pyrrhus  &  d'Andromaque  :  fon- 
de en  Afie  la  Ville  de  Pergame.  VII.         287 
Tethébes ,  Peuples  de  JheflàliC  d'où  fortit  JanU:>\ 
III.  ••  ^  45  1-444 

Téribce,  époufe  Oente  Roi  de  Calydon.   Si 
néalogie  :  (es  enfan.-.  \  I.  02.  93.  VII.  171. 
rfclave  Atlviniene  envoyée  en  I 
te,  &  délivrée  par  Théféc.  VI.  2R? 

mène ,  Mis  de  Nélée  ,  prenoit  toutes  fortes  de 
figures  :  comme  il  fut  tué  par  Hercule.  I.  131. 
\  1.^2.  VII.  <-4 

fériére*  ,  fils  d'Eofc.  VI.  9%.  devînt  Roi  de  Meffé- 
ne  :  Ces  defeendaas.  9  S 
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Fcngone,  fille  de  Sinius  :  (es  avantures  VIL  ioo; 

iot 
Périlaus,  Tyran  d'Argos.  VI.  169 

Térimiit ,  fille  d  Eole  ,  femme  d'Achelous  :  fes  en- 
fans.  VI.  9l.9i 
tetésj  Brigand  tue  parThcfce.  VII.  99 
Nymphe  ruétamorphofée  en  Colombe. 
IV.                                                                        6$ 
Péroné  ,  fille  de  Néice,  femme  de  Bias  ,  leurs  def- 
cendans.  \  I.                                                ^7.  98 
r.  Peuples  du  Pérou,  leur  opinion  touchant 
l'origine  du  monde.  I.                              145.  244 
.:  ,  nom  d'une  Nymphe.  IV.                         $69 
Fiift                CréinS)  les  enfans.  T.                  197 
Peiftt  ,  hJsde  Jupiter  «m  de  Danaé.  III.  ifo.  VI.  4^. 
i^7.  la  naiflance.  168.  j6y.  fable  de  Module  & 
des  Gorgones.  171.  &  Jitiv.  comme  il  délivre 
Andromède.  104.  où  fe  paffa  cet  événement» 
comme  ii  faut  l'entendre.  ioç.  &  fuèv.  il  tue 
par  mégarde  fon  grand- père  Acriiius  :  il  bâtit  la 
Ville     *    M   cènes   113.114.    Culte  qu'on  lui 
rendit  après  la  mort.  114.  215.  en  quel  temps  il 
vivoir.                                                  236.  &Juiv. 
Terfiu  y  nom  d'une  Nymphe.  IV.  369.  enfans  qu'el- 
le eut  du  Soleil.  I.                                         202. 
Perféphone,  fille  de  Chronos,  morte  Vierge.  I.  16+ 
Perfes  (les),  leur  Religion  :  changemens  oui  s'y 
font  introduits  fucceflivement.  III.  \^.&fuh\ 
Pertunia%  DéeiTe  honorée  à  Rome.  I.              34  + 
Petà  ,  DéeiTe  des  Romains.  V.                           34 1 
Pétilie  ,  Ville  de  la  Calabre ,  par  qui  bâtie.  VII.  47  r 
Pcuflkr  y  Arbre  conlàcré  à  Hercule.  VII.  71 
Phaétcn  ,  fils  du  Soleil  &  de  Clyméne.  Son  Hif- 
toire.  IV.  149.  &fuiv.  Monumens  qui  repréfen- 
tent  fon  Hiftoire.                                              *5^ 
Phaétcn ,  fils  de  l'Aurore  &  de  Céphale.  I.  202.  ou 
petit-  fils ,  félon  quelques  Auteurs.  IV.          1 5  S 
Thaiiophcres ,  Minières  des  Orgyes.IV.           **7 
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Phallus  ,  ce  que  c'étoit:  Ton  origine  ^g>'P~ 

tiens  ,  ce  qu'il  (ignifioit.  II.  307.  330.  IV,  263, 
fon  origine  chez  les  Grec?.  IV.  *47«  **J 

Phanée  ,  père  d'Acmon  ,  dont  defeendoit  Jupiter. 

111.  283 
Thanée  ou  r^w  er*/  ,  furnom  d'Apollon.  IV.  204 
Fhantafe,  nom  d'un  des  Songes.  V.  173 
Pharjis ,  Peuples  d'Afie  chez  qui  règne  encore  ie 

Sabifme.  I.  33* 

Thaye  ,  nom  d'une  Lave  dangereufe  tuée  par  Thé- 
fée.  VIL  10  r 

Théaciens  ,  Peuples  qui  habitoient  Tille  de  Corcy- 
re  :  leurs  mœurs  lorqu'Ulytfe  y  aborda.  Y  IL  3  86 

Phèdre ,  fille  de  Minos  ,  femme  de  Tfaéfée  :  fon 
Hiftoire.  VI.  30c.  &  fuiv. 

Phénicie  y  les  Dieux  de  Phénicie  les  mêmes  que 
ceux  de  l'Egypte.  L  175.  que  c'efl  dans  ces  deu^c 
pays  que  T  idolâtrie  a  pris  nailTance.  303.  &  que 
de  la  Phénicie  elle  s'eft  répandue  dans  le  mon- 
de. 305.  ce  que  portèrent  dans  la  Grèce  les  Co- 
lonies lorries  de  Phénicie.  L  83.  III.  m.  254. 

&  fuiv. 

Phéniciens  (  les  )  >  qu'ils  ont  exercé  les  premi< 
Commerce  &  la  Navigation.  L  17.  leurCofmo- 
gonie  &  Théogonie.    151.  &  fuiv»  modelé  de 
celle  des  Grecs.  1  7  ; 

Phénix  ,  fils  d'Agénor  ,  &  frère  de  Cadmus.  VI. 

112.  où  il  s'établit.  1  1  % 
Phénix ,  Oifeau  confacré  au  Soleil.  L  45 S 
Phéor  ou  Chamos  3  Dieu  des  Moabires.  III.  2, 
Phéréphata  >  nom  de  Proferpine  :  ce  qu'il  fignirîe. 

V.  79 
Pherufa ,  nom  d'une  Nymphe.  IV.  3  O 
Phévenia.  Voyez  Callipatire. 

Phérés,  fils  de  Créthée  ,  oncle  de  Jafon  :  fesenfans. 

VI.  98.361.364 
Phérés  ,  fils  de  Médée  &  de  Jafon  :  s'il  fut  égorgé 

par  fa  mère.  VI.  463 
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us ,  fils  de  Bucolion  ,  donna  fon  nom  à  la  Vil- 
le de  Pirialie.  VI.  33 
i:  la  Mlle  de  Phigalie.  VI.            32, 
Phiiacus  ,  dont   les  Bœufs  étoient  gardes  par  des 
Dogues.  VI  c?$ 
mm*y  fils  de  Kioné.  Voyez  /.' 

ter  ScdeGaramantis.  III.     28 r 

l  mis  au  rang  des  Dieux  par  les 

Carthîginoi? ,  pourquoi   IL  453 

.•a,  une  des  Hyades.  III.  460 

Philippe ,  Koi  de  Macédoine  :  fa  Chapelle, fa  fta- 

.  \  I.  162. 

Vhiiijlins  ,  leur^  Dh inirc-.   III.  —  .57 

,  fille  de  Lycurgue  Roi  de?  Daulie; 

tamorrhofe  en  Amandier.  \  III.  77 

mère  du  Centaure  Chiron.  VI. 3  23.  chan- 

e  en  Tilleul.  VIII.  74 

,  compagnon  d'Hercule  : 

nau  un  des  Cbc 

ge  de  1  roye.  \  II.  145.  fut  abandonné  dan4.  ITile 

Lemnos  ,  puis  ramené  vant 

Tnv  ;  66.  470.  fe  retira  dans  la  Calabre 

s  le  fiége  de  Ti  471 

Phùcmé.e ,  furnommée  1  hétis ,  fille  d'Aftor,  femme 

de  Pelée  &  mère  d  Achille.  VL  -  ;  4 

fille  de  Pandion  :  fon  Hiftoire  &  1  . 
tamorphofe  enRoiliimol.  VIII.  5.  &  j- 

.    ,  fils  de  Ceres  &  de  Jafion ,  fon  carac- 
tère. V.  122 
Philofifhes  ,  leurs  fubrilités  pour  maintenir  lTdo- 
ktrie.  I.  2.  II   267.  III.  256.  leur  idée  de  la  natu- 
re des  Dieux.  II.                1574.  258.268  &fiuv. 
Philojopkie  ,  Tignorance  de  la  Phiiofophie  %  fource 
de  fables.  I.  77.  81.  &  l'origine  des  Dieux  I 
fiques  &  Agronomiques. 
Tkinéc ,  fils  de  Phénix,  Roi  de  SalmydeiTe ,  pour- 
quoi il  fut  aveuglé  :  puis  tourmenté  par  les  Har- 
jjies.  VI.  404.  405.  les  Argonautes  l'en   déli- 
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vrerent.  >  ^06 

Thinée ,  parent  d'Andromède  ,  pétri:  rfêe  , 

pourquoi.  VI.  .211 

P/2/^,Ifledu  Lac  Triton,  par  qui  habitée.  VI.  434 
rhlégéton  ou  Pyriçhugetvns  y  un  des  Fleuves  d'En- 
fer. V.  }6*  55> 
Phlégon  ,  un  des  Chevaux  du  Soleil.  IV.  148 
Pllézyas  ,  fon  fupplice  au  Tartare.  V.  i8y.  ion 
Hiftoire.  r  90.  VIL  189 
Phlîas  y  un  des  Argonautes:  fa  généalog'e.  Vi. 

î*6.  387 
Phliajïe,  pays  à  qui  Phlias  donna  fon  nom,  où  il 
eft  fitué.'  386 

Phlox.  Voyez  Phcs. 
Phobétor ,  un  des  Songes.  Signification  de  fon  r 

v.  ;  /  I73 

Thocide  ,  contrée  de  la  Grèce.  VU  359 

Phocus ,  fils  d'Saque.  I.  201.  VI.  335.  tué  par  Té- 
lamon  fon  frère.  VI.  335^ 

Phœbadcs  ,  Prêtrefles  d  Apollon  à  Rome.  I.         514 
P//œ£e  ,  fille  ciu  Ciel  &  de  la  Terre.  I.  i>  4.  fes  en- 
fans.  1  98.  IV.  204 

Phecbé ,  nom  d'une  Nymphe.  IV.  59S 

Phœbéa^  fille  ce  Leucippus  &  fœur  d'Hilare:  enlè- 
vement de  ces  deux  fœurs  fur  le  peint  de  leur 
mariage  :  qui  elles  épouferent:  cembat  à  ce  fu- 
jet.  VIL  131% 

Phœbus  ,  furnom  d'Apollon  I\r.  204 

Pholoé  ,  nom  d'une  Nymphe.  IV.  $69 

Phoius  %  un  des  Centaures  qu  HercuJe  extern 
VI.  337.  fa  mort  regrétée  par  Hercule  nu 

3  -:  > 

Phorbas  ,  un  des  defeendans  d'Inachus.  VI.       40 

Phorbas  ,  Brigand  tué  par  Apollon .-  explication  de 

cette  avanture.  IV.  200 

Phorcys  ou  Phorçus ,  fa  généalogie,  fes  enfans.  I.  4 

i^tf.  IV.  353.  devint  un  Dieu  de  la  Mer.      354 
Phoronée,  fils  d'Inachus  3  Roi  d'Argos.  \  I.    40.  42 

Ovj 


^54  TABLE 

Phoj  ,  Pur  &  Phlox  ,  ce  qu'ils  ctoient  chezk: 

nicicns.  I.  i<6 

Phràftar  ,  Roi  cTArtos  ,  fa  généalogie.  VL  \  z 

PhrontV,  un  de-  fîls  de  Phryxus.  VI.  360 

Pbyxuiyûh  d' Acharnas  &  de  Nephelérfon  Hif- 
toire.  VI.  ^8.  3  n-  &  ftiiv.  comme  il  fut  trans- 
porté dans  la  Cokhide.  358.  fa  mort ,  fes  cn- 

3<~o 
Thiû  ,  Dieu  des  Egyptiens ,  le  Yulcain  des  (mes, 
I  178.II.  289 

Thtiotuic ,  d'où  le  pays  ainfl  nommé  tira  ce  nom  y 
:;uation,  comme  on  Tappelloit  auparavant. 
VI.  76 

'.:  ,  un  des  Héros  de  la  Grc.e.  VI.  i6t 

ce  ,  nom  d'une  Nymphe.   IV.  3^9 

PkyUi>  .:urne,  meredu  Cen- 

taure Chiron.  \  I.  323.  VIII.  74 

Pkunami ,  quelle  forte  de  Divinité  c'étoit.  I.  54?. 
fa  généalogie.  I  461 

Pieu   -  \borigenes.  III.  44-r. 

44^.  fuccédd  a  Janus.  IV.  4 
metamorphofe  en    Pivert.  ibid.  explication   de 
cette  metamorphofe.  478 

,  fils  de  Pyrrhus  Se  d'Andromaque  :  régna 
en  Fpire.  VII. 

1  ,  Contrée  de  la  Macédoine  >  011  les  Mules 
ctoient  honorées.  IV.  x»**  *M-  *3* 

Piérides,  furnom  des  Mufes.  IV.  ni.  231 

./cj,  filles  de  Pierus  :  défi  qu'elles  firent  aux 
Mules  :  leur  metamorphofe  en  Pies.  IV.     ny 
Pierre ,  avalée  par  Saturne.  I.  i5>£.  III.  *74-  devint 
l'objet  d'un   Culte  religieux.  I.  355.  III,  311. 
comme  elle  étoit  nommée  des  Latins  :  explica- 
tion decete  fable.  313.  &fuiv* 
Pierres  Bénies.  Voyez.  Bétiles. 
Pierre  de  touche.  Voyez  Battus. 
Tarres  brures  adorées  comme  des  Divinités.   I. 

1*4 
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Pierus,  fils  de  Magnes,  régna  dans  la  Piérîe  qu'il 
nomma  de  Ton  nom.  VI.  5>ç 

Piérus  ,  père  des  Piérides ,  quel  on  a  dit  qu'il 
etoit.  .  ^.jm 

Piété (la),  Divinité.  I.  $4*  V.  218 

Pilumnus  ,  quel  Dieu  c'étoit.  I.  *4<.  III.  281.  fa 
généalogie.  IV.  +6l 

Pinariens  ,  Sacrificateurs  d'Hercule  en  Italie  :  en 

quel  temps  leur  Sacerdoce  fut  aboli.  I.  414.  cil 
VII.  -0 

P/m/un,,  fa  généalogie.  VI.  317.  fes  noces  trou- 
blées par  les  Cetitaures.  335.  entreprend  avec 
Jhefee  d'enlever  Proferpine  :  fa  mort.  347. 
VII.  113.  u4.  &fitiv.  comment  il  étoit  deve- 
nu ami  de  Thc-fce.  ,  z  r 

P'Jtdice ,  fille  d'Eole ,  mariée  à  Myrmidon  :  fes  en- 
fans-VI.  ^  9, 

Pj/?or,  furnom  de  Jupiter.  III.  36o 

Puhée,  RoideTrézéne  :  fa  généalogie.  VI.  14^ 

ïll'r?6',"  la  Nore    Prend  lbin  de  1  éducation  de 
Tnefee  fon  petit- fils.  97 

Pitho  ,  DéefTe  des  Orateurs.  I.  34p.  furnom  de  Dia- 
ne, a  queLle  occafion.  IV.  2  1 5.  c'étoit  la  DéeiTe 
de  la  perfuafion  :  fes  Temples.  V.  2  -% 

Pitho,  nom  dune  Nymphe.  IV.  3jL 

Pivert ,  Oifeau  confacré  à  Mars.  I.  4  c  § 

Planètes  (jes)  adorées  chez  les  Egyptiens.  I.  177. 
leur  origine  fuivant  les  Grecs,  j^7.  leur  culte 
chez  les  Perfes  &  autres  Peuples.  308.  31p.  & 
fuiv.  332.  IL  275.  de  qui  elles  font  la  demeure 

1.182.  h. 2*0. m.  26; 

tlatanc  ,  a  qui  cet  Arbre  étoit  confacré.  I.        4yp 
Plantes  ;  celles  qui  étoient  fpecialement  confacrées 

aux  Dieux.  I.  4s8    . 

Pléiades  f les) ,  Confiellation  :  filles  d'Atlas.  I.  24 

l86#  IIL  453.  4S7 

P/e/?or«x ,  honoré  chez.  les  Thraces  comme  un  Hé- 
ros. III,  z 
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comme  chez  .  I. 

i  ancêtres:  Tes  de 
•  VI.  92  ^3 

. ,  nom  <Tu  he.  IV. 

:  ion  père  lui  faic  ci 
404. 
Voyez  T 
m  ilune  Nymphe.  1  3^ 

;oit  le  père  i 
raemncn  5c  I  ^ 

er  d'Ionie ,  nommées  dans  la 
fuite  I  VI.  406 

for  :  fondement  de  la  fable  du  changement 
de  Jupiter  en  pluie  d'or  ,  pour  tromper  Danaé 

:ts. 

rendre  ,  de  feu  ,  de  fang  . 
Ce  que  c'étoit  que  ces  Pluies.  If.    1  si. 
rlttton  ,  fio  de 

quel  pays  lui  cchut  en 

\  .  7  1.  pourquoi  il  paiTa  pour  le  Dieu 
des  Richefles   IV  7t.  7].  pot 

a-t-  rens 

noms  qu'il  a  eu.  7*   Ton  Cuire  :  comme  on  le 
repréfenroit.   76.  enlevé  Pr<:  our*^ 

quoi  on  haïflbit  Platon  &:  les  Dieux  il 
pourquoi  on  le?  honoroit.    177.  Culte  q*j 

..iois  ;  furquoi  ctoit  fondé  ce 
.ire.    m  48$ 

,  Dieu  des  RichefTes  :  de  qui  il  était  i 
202    V.  120.  Ion  origine.  122    pourquoi  on  le  v 
dit  aveugle  &  boiteux. 

eu  ,  lurnom  de  Jupiter  :  comme  on  rep: 
toit  ce  Jupiter    III»  361 

Tlym<hies,  fêtes  de  Minerve  :  comme   on  les. 
broie.   I.  531 

xr%  ,  frère   de  Machaon  :  fon   Hiftoirt. 
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Podarce  ,  premier  nom  de  Priam.  VII.  51.  Voyez: 
Priam, 

Toefie  (  la  )  ,  ancienne  dans  l'Orient.  I.  1  24,  1  2? . 
Ton  origine  dans  la  Grèce.  III.  3  52.  où  Ton  dif- 
putoit  le  prix  delà  Poëfîe.  IV.  1 5. VIII. 107. 1 53 

Poètes  (les)  ,  ont  été  regardes  comme  les  premiers 
Hiftoriens.  I.  37.  Auteurs  de  la  plupart  des  fa- 
bles. 64.  65.  leur  Théologie.  I.  257.  II.  259. 

$"  jïtiv. 

Pcgmd  ,  Dieu  des  Sarmates.  III.  241 

PciJJons  (les)  honorés  en  plufieurs  endroits.  I.  354. 
5  5  {.  III.  5  1 .  il  y,  en  avoit  de  confacrés  à  quel- 

3ues  Divinités.  458.  pourquoi  les  Syriens  s'ab- 
enoient  de  manger  du  poiilon.  II.  3  9  3. III.  ç  15  i 
Poiffbns  ,  figne  du  Zodiaque,  de  qui  on  Ta  dit  for- 
mé. I.  340.  VIII.  89 
PoLnmoarc  ,  fils  de  Machaon,  Héros  honoré  dans 
la  Grèce.  VI.                                                   ifS 
Polidora  ,   nom  dune  Nymphe  IV.                   3^9 
Pciigone ,  fils  de  Protée  tué  par  Hercule.  IV.     341 
Fclijoi  une  des  Hyades.  III.                              460 
Poliuchos  ou  Poliade ,  nom  de  Minerve.  IV.        2  + 
Polybotés  ,  un  des  Géants  qui  firent  la  guerre  aux 
Dieux.  Me  quî  fut  formée  de  fon  corps.  III.  278 
Polyaette  y  Roi  de  Tlile  de  Sériphe  >  la  généalo- 
gie ,  reçut  favorablement  Danaé  :  prit  foin  de 
Perfée.  VI.  95    170.  il  eft  pétrifié  par  Perlée: 
pourquoi.                                                    174-  20a 
Polyeioie,  fils  de  Cadmus  &  d'Harmonie.  I.  202. 
eft  chaffé  du  Royaume  de  Thébes  ;  pourquoi. 
VI.  133.  fes  defeendans.                    ibid.  Ô*  1  34 
Polydore  ,  fils  Je  Priam  &  d  Hécube.  VIL  284.  en- 
voyé encore  enfant  chez  Polymneûor  Roi  de 
Thiace  ,  qui  le  fit  mourir.                     2^1.  291 
Polxao,  t ,  fille  deMèléagre  &  de  Cléopatre.VIL  173. 

Voyez  Protvjilas. 
Polyuort    fils  d'Alcaméne  Roi  de;  Spapte  :  un  des 
Héros  de  la  Grèce.  VI.  16& 
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fille  de  Pelée  &  d'Antigone  :  mère  de 
Mnefthée.  VIL  ^  3  56 

PchkiMxk,  une  desMufes:  lignification  de  ce  mot: 

comme  on  la  représente.  IV.  n7 

Td)jLr.tf.o  ,  Roi  de  Thrace  :  fon  avarice.  VII.  i?i 


:    l 


Tclyttice ,  fils  d'Oedipe  &  de  Jocafte  ,  un  des  11- 
luftres  condamne-  au  Tartare.  V.  106.  Vc 
Etheccle. 

me ,  un  des  Cyclopcs  de  la  Sicile:  fon  v 
tureavec  U.  3*7.  s~ 

dope.  57  1.  Son  amour  pour  Galathée. 
Volyti  -  Voyez  Pan.i 

1  introduit.  I. 
Po/^.v,  le   Priant  \  II.   i34.  fermée  aux 

naoes  <f  AchiUe.  -36.  pourquoi  &  par  qui.  344. 

&  fuît.  467 

m  d'or  ,  jettée  par  la  Ditcorde  rimes 

d'or  du  Jardin  des  Ht  I    |».  IH.  454- 

ce  qu«  c'étoit  que  ces  Pommes.  45  5 

;ers.I.  344. 
-    les  amours  de   Pomonc  .rtumne  :    1 

ce  qu'ils  fîgnifient.  IV.  44^.  44  7-  v.omme  on  la 
reprélentoit  :  d'où  elle  avoir 

h  des  Grecs.  489.  ceux  des  Romains  :  leur 
mineoce  fur  les  autres  Prêtres ,  leurs  fonc- 
tion ,   .  .     *0*-  ^6 
■•,:  ,  qui  il  etoit  fuivant  les  Phéniciens.  I. 

fuivant  les  Grecs.  % 

Pcfulifugits  y  fêtes  Romaines  :  pourquoi  înltituees, 

tfosr*,  Divinité  Champêtre.  I.  347.  *V«  ^60. 

V.  .  3  3* 

Tqrrvitb ,  Dieu  des  Germains  :  comme  il  eft  repre- 

fente.  V.  5  74 

Porfhyrion  ,  un  ces  Géants  qui  firent  la  guerre  aux 

Dieux  ,  fa  mort.  III.  17a.  voulut  faire  viol 

à  Junon  en  prefence  de  Jupiter. 
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Portes;  Dieux  des  Portes.  I.  345.  346.  III.  43^. 

V.  _  _  337 

Portugal ,  origine  de  ce  nom.  I.  183 

Portumnus  ou    Portunus  ,  c'eft   le  Palemon   des 

Grecs ,  &  le  Mélicerte  des  Phéniciens.  I.  16.  IV. 

3  >  5.  il  eft  changé  en  Dieu  Marin.  ibid. 

Porus ,  Dieu  des  Richeffes ,  père  de  l'amour.  IV. 

75 

Poféïdon ,  furnom  de  Neptune  ,  fon  étymologie. 
I.  sM.III.356.IV.  383 

Pofidonies ,  fêtes  en  l'honneur  de  Neptune.  I.  527 
Poflverra>  DéefTe  Romaine.  I   344.  Y.  330 

Po;hos,  fils  de  Chronos  &  d'Aftarté.I.  16$ 

Po:iciens,  Voyez  ■  P inarien  s* 
PoiinayDéeffe  tutelaire  des  enfans.  I.  54V.V.  331 
Potmades ,  qui  étoient  ces  DéeiTes  Gréques  ,  origi- 

ne  de  ce  nom.  V.  30? 

Poulets  facrés,  comme  on  en  tiroit  des  Augures: 

confiance  des  Romains  pour  ces  Augures.  II. 

37.  135.IJ* 

Pourpre  ,  par  qui  a  été  inventé  l'art  de  teindre  en 

Pourpre.  YH.  65.  66 

Prizdator  ,  furnom  de  Jupiter.  III.  362. 

Praxidiciennes  y  quelles  étoient  ces  Déeffes.  VI.  5$ 
Préféricule ,  Vafe  pour  les  Sacrifices.  I.  48 r 

Ptémaj  DéelTe  invoquée  dans  Iqs  Mariages.  III. 

417.  V.  332. 

Prénejte ,  Ville  d'Italie  :  comment  on  y  confultcit 

les  Sorts.  II.  5 1 

Préfaget\  de  combien  d'efpéces.  II.  144.  fuperfti- 

tions  des  Payens  à  cet  égard.  147.  148 

Prêtres  des  Dieux ,  auteurs  de  plusieurs  fables.  L 

78.  leurs  impoftures.  np.  130.  Z84.  V.  230. 

comme  ils  fe  préparoient  aux  Sacrifices.  I.  470. 

471.  comment  on   les  choifîiTbit.  487.  Prêtres 

des  Grecs  :  les  Princes  des  Prêtres  de  Delphes. 

488.  &  fuiv.  trois  fortes  de  Prêtres  communs 

aux  Grecs  &  aux  Romains.  4^6.  Prêtres  parti- 
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culiers  aux  Romains  ,  leurs  privilèges.  502.  & 
fmv.  établifîement  de  plusieurs  Ordres  de  I 
très  à  Rome.  Y.  520.  ufage  des  Prêtres  d'i  [ 
te.  II. 

.  femmes  qui  préfîdoient  à  ia  Religion  : 
en  grande  vénération  chez  les  Grecs.  488.  491. 
&  jïr.v.  &  chex  ks  Romains.       502.  510. 
Preugone  ,  un  des  Htros  de  la  Grèce.  VI.  1^4 

I.  247.  IV.  450.  Ton  ori- 
gine-- fables  qu'on  a  débitées  fur  ce  Dieu  : 
l  ulte  ,  comme  or.  jntoit.  45  :  . 

,  Bis  de  Laomédon  ,  quelle  croit  fon  pre- 
;  nom ,  origine  de  celui-ci.  A  II.  ji, 
ne  1  ùmille  & 

d'Agamemnon,  139.   fun  Hirtoire  pe 
guerre  des  Grecs.  143.  1  '  1 .  fon  entrevue 

■  27^.  344 
mort  &  le  fort  Funefte  de  fa  nom  m 
m;  3 85.  C>  /rn: .   348 

. .    (  les  )  ,  Divinités  ,  comme  on  le 
I  led'Atéfoeurde  cl 

r.  53.  \ 

opinion  des  deux  Principes,  aocieni 

de  cette  opinion.  I.507.  3  10.  inventeurs  de  cet- 

:    II.  zç>.  294 

I  ,  Dieu  des  Germains  ,  Tes  fondions ,  fa  #a- 

tue.  V-  574 

Trocas ,  F  oi  d'Albe  ,  père  de  Numitor  &  d'Aumu- 
lius.  VIL 

ProceJJions ,  celles  qu'on  faifoit  en  l'honneur  ul- 
nV&  d'Ohris.  II.  399.  #"  fittv.en  l'honneur  de 
Mars  à  Paprcmis.  403.  en  l'honneur  de  Jl 
à  Héliopoiis.  ibid.  ProceiTions  des  Hébreux  imi- 
tées de  celles  des  Egyptiens.  404.  pratique  des 
mêmes  cérémonies  chez  d'autres  Peuples,  ibid* 
&  405.  Procédions  en  ufage  chez  les  Germains 
&  chez  les  Gaulois.  405.406 

Frocns  ,  femme  de  Céphale  >  fon  Hiftoire,   Ion 
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mari  la  tue  par  mégarde.  IV-  40.  de  qui  elle 
étoit  fille.  VIII.  40.  &  Juiv.^i 

Procyon ,  nom  d'une  Conftellation.  VIII.  90 

Prodice  ,  Tune  des  Hyades.  III.  460 

Prodiges  (les)  :  ceux  qui  regardés  comme  les  p;us 
mauvais  de  tous  lespréfages.  IL  148.  deux  Claffes 
de  prodiges.  1 49.  &  fiuv  comme  on  doit  regarder 
ceux  aufquels  on  ne  peut  donner  une  caule  na- 
turelle. 155.  effet  que  produiibient  les  prodiges 
fur  les  efprits.  1  5  6 

Trodomées  ,  Dieux  des  Mégariens.  V.  304 

Proércfie ,  fête  de  Cerès  dans  TAttique.  V.     io? 

Prœtides ,  filles  de  Prcrtus ,  qui  fe  croyoient  chan- 
gées en  Vache,  fondement  de  cette  fable.  21?. 

z\6 

Prcctus  ,  fa  généalogie.  VI.  49.  c'eft  le  Jupiter 
amoureux  de  Danaé.  I.  18.  51.  III.  271.  VI. 
168.  fa  mort.  213 

Prof  anus  ,  furnom  de  Mercure.  IV.  134 

Prcgné ,  fille  de  Pandioa  ,  fon  Hifloire ,  fa  méca- 
morphofe  en  Hirondelle.  VIII.        5.  &  fuiv. 

Vromethée^  pourquoi  on  a  dit  qu'il  forma  l'homme. 
I.  84.  85.  III.  466.  il  inventa  fart  de  faire  des 
flatues.  ibid.&  I.  3  3  6.  de  qui  il  étoit  fils. IV. 462. 
comme  il  trompe  Jupiter.  463.  comme  il  dérobe 
le  feu  du  Ciel ,  ibid.  fupplice  auquel  il  eft  con- 
damné. 464.  Hercule  l'en  délivre.  46?.  VII.  3p. 
explication  des  fables  qu'on  a  mêlées  dans  THi- 
ftoire  de  Promethée.  IV.  4^6.  &  fuiv.  Culte 
qu'on  lui  a  rendu  après  fa  mort.  47^.  477 

Promethée,  un  des  Dieux  des  Egyptiens  ,  dans  quel- 
le ClatTe.  II.  289 

Promethée ,  fêtes  des  Lampes.  Voyez  Lampes. 

Promethées,  fêtes  en  l'honneur  de  Promethée.  I. 

Pronuba*  furnom  de  Junon.  III.  400.  40  r 

Prof  et  ides ,  femmes  débauchées  de  Tille  de  Chy- 
pre, VIII.  é8 
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Ptofhétes  ,   quelles   fortes    ck  Minières  c'étcrenc. 
dans  les  Temples.  I.  4S9 

/        à  ,  Deeiîe ,  par  qui   invoquée.  L   344.   NI 

3^1 
\flius  ,  furnom  de  Neptune  ,  ce  qu'il  fignirieJ 

21.  319Î 
,  fille  de  Jupiter   &  de  Cércs.  I.  ion 
111.  2 8  j.  enlevée  par  Pluton.  V.  - . .  ù*  fuiv.  ex J- 
n  de  cette  fable.  87.  &  [un.  elle  fut  er»^ 
ion  chez  les  Gaulois.  V.  4^8 

Maria  :  pourquoi  on  a  dit  qu'il  prc- 
no:.  tes  formes,  i  44.  IV.  i^S.&Ju-v. 

explication  de  cette  fable.  543.  &  juiv.  pour- 
quoi on  ie  dit  fi.  tune.  351.  étymolo-- 
g.c  de  ce  nom,  en  quel  temps  il  a  vécu.  3  ^2. 

"lias  y  fils  d'Iphiclus  ,  rue  le  premier  à  la 

te  de!  Grecs  fur  le  rivage  de  Troye.  VI.  38^ 

\  II.  173.  15  2.  Ton  Hiftoire.  .    | 

tes  en  lhonneur  de  Protéfî'a?.  I.  5 17 

.  ,  aimce  de  Jupiter  :  les  enfans.  111 

Zone ,  nom  du  premier  homme  dans  le 

me  des  Phén  a  poiîerité.  L  1 5  6.  &  jmv. 

.c  (la) ,  Divinité  :  comme  elle  ttoit  re- 

entée.  V,  236 

achûntt  y  Nymphe  amoureufe  de  Bacchus ,  fa 

mort ,  fa  métamorphofe  en  une  Plante  de  fon 

nom   VI.  284 

PfMnatké,  femme  d\~Eaque.  I.  201.  Ùl  généalogie  9 

fon  fils.  ibùL  VIL  3  3* 

Pfammétuits ,  Roi  d'Egypte  ,  rétabli  fur  fon  Tiirô- 

ne  par  des  hommes  d'airain  fortis  de  la  Mer. 

VI.  118 

Pfaphon,  Dieu  adoré  dans  la  Lybie;  à  quel  ftrata- 

geme  il  dut  fa  Divinité.  V.  296.  297 

VJychê  ,  la  naifîance ,  Ces  amours  avec  Cupidoir; 

fes  avantures;  elle  eft  enlevée  dans  le  Ciel.  IV. 

S 1 .  &  juiv*  comme  on  Ta  repréfentée.  8$ 
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Tfyconuintie  ,  forte  de  Divination.  II.  llt 

Itéras  ,  Architecte  du  Temple  de  Delphes ,  origi- 
ne de  Ton  nom.  I.  ,  I7 

Ptérélatjêkde  Taphius,  tes  ancêtres.  VI.  ?  r.YH, 
4.  mort  de  fes  enfans.  5.  fa  mon  caûfée  parla 
trahifon  de  fa  fille.  (, 

Ttohmée  ,  Philadelphe  mis  au  rang  d-es  Héros  Epo- 
nymes.  VI.  l6<* 

Titdcur  (la)  ,  Divinité  :  fon  Temple  à  Rome.  I. 
3  3  S>.  Voyez  Pudîcité. 

Tudîcité  (la)  fes  Temples  &  fes  Autels  à  Rome. 
V.  23  1.  on  diftinguoit  la  Pudicité  des  Patricien- 
nés  &  des  Plébéiennes ,  origine  de  cette  diftinc- 
tion-  b  231.231 

Vugtlat ,  un  des  exercices  pratiqués  dans  les  Jeux 
des  Grecs  &  des  Romains ,  ce  que  c'étoir.  VIII. 

107.  108 

Turs  ,  les  Dieux  Purs  honorés  par  les  Arcadiens. 

V*  30$ 
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VIII.  24.  &  fuiv.  explication  de  ces  fables  : 
<]uels  Peuples  on  a  voulu  défigner  fous  ce  nom. 
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Prophète  Ezéchiel.  3  8 
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£«w  ,   Déefle  des  Romains  ,  fes  Temples.   V. 

225.  334. 

Ouiniécimvirs  ,  Miniflres  établis  pour  la  garde  des 
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RheaSylvia,  mère  de  Remus  &  de  Romulus    I 
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nos  ;  les  enfans.  I.  l6 

Rhéo,  fille  de  Staphilus  ,  mère  d'Anius  ;  comme 
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3  20.  ?48.  &  fuiv.  fête  inftimee  en  fon  honneur. 
Sous  quel  nom  il  fut  honoré.  .3  î°-  3 j  £ 
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Rumina,  Déeffe,  pourquoi  on  1  invoquoit.  I.  }4Ï« 
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furent  d'abord  les  Miaiftres  des  Sacrifices.  453. 
454.  différentes  fortes  de  Sacrifices.  461.  467. 
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quelle  Divinité  y  étoit  adorée  :  réputation  des 
Druydefies  de  cette  Ifle.  V.                     410.4^0 
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387-  fête  qu'on  y  célébroit  en  l'honneur  de  Mi- 
nerve. II.                                                        402 
Saifons  ,  par  qui  elles  furent  enfantées.  I.          201 
Salacer  ,  Divinité  de  Rome.  V.                          338 
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Saliens  ,  Prêtres  de  Mars  à  Rome,  par  qui  inftitués, 
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fuiv.  435.  V.  482.  c'étoit  un  des  grands  Dieux 
des  Egyptiens.  I.  180.  II.  288.  comme  on  le  re- 
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quel  en  fut  le  modèle.  VI.  307 

Sciomantie  y  forte  deDivination.il.  112 

Sciron,  Brigand  tué  par  Théfce  ,  ks  médiane* 
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Scylla9  fille  de  Nifus,  qui  trahit  fon  père,  Se  fut 
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Scnmcthées ,  nom  des  Druydes.  \  .                       391 
Shmxas  ,  chef  des  Anges  rebelles.  I.                   210 
Sémcnie  ,  Dcefle  des  Romains.  V.                      332 
Sénam  ,  nom  donné  aux  Druydes.  V.                391 
Senniar  ,  la  Plaine  de  Sennaar ,  où  fe  fit  la  pre- 
mière difperfion  des  Peuples  après  le  Déluge. 
II.                                                                  274 
Sentuius ,  Divinité  qui  donnoit  le  fentiment.  V. 

Sénuitis  y  Dieu  qui  préfidoit  à  la  vieilIelTe.  I.  347 

Sefthntntium y  fète  Romaine.  I.  546 

fit  .un  des  grands  Dieux  d'Egypte  ;  s'il  eft  le 
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même  qu'Ofiris.  II.  z8<?.  343.  344.  origine  de  ce 
Dieu.  343.  345.   Loi  qui  défendoit  de  dire  que 
Sérapis  avoit  été  un  homme  mortel.  3  5  i . 
cft  le  même  que  Pluton  34? 

Sénphe,  Ifle  ,  les  Habitans  de  cette  îfle  pétrifie 
la  tête  de  Médufe.  VI.  174.  fondement  de  cette 
fable.  100 

Serment ^  l'origine  des  Sermens.  IL  16S.  la  forme 
&  la  cérémonie  des  Sermens ,  l'ufage  qu'on  en 
faifoit ,  &  Thorreur  qu'en  avoit  du  par 
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ment  des  Dieux  par  le  Styx.  I.  1^8.  II.  1  : 
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facrés.  I.  45 3 

Serpent  ,  Conftellation  :  de  quel  Dieu  en  en  fait 
la  demeure.  I.  341.  VIII.  SS 
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des.  V.  416 
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V.  170.  pourquoi  on  Pinvoquoit  :  comme  il 
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le matière  étoient  les  Statues  433.  des  Statues 
ColoiTales.  436.  les  Statues  chargées  des  Sym- 


DES  MATIERES,     357 

boles  des  Dieux.  44c  ce  qui  port?,  à  adorer 
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nie  dans  les  commencemens  :  quand  y  furent-el- 
les introduites.  I.   335.   363    502.  Statues  du 
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Sténéltis ,  Koi  de  Mycenes.  VI.  52.  fa  généalogie, 
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Stercutiui  ,  Dieu  de  l'ordure.  I.  34S 
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V.  59.  ce  que  fignifie  Styx.  46.  61.  Hiiloire 
fabuieufe  du  Styx.  59.  60.  pourquoi  le  Serment 
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TA  AVI  ou  Tkattt.  Voyez  Thot. 
Tabernacle  (le),  bâti  par  Moïfe  ,   premier 
i  empJe  &  le  modelé  de  ceux  qui  ont  été  après 
élevés  a  la  Divinité.  I.  *6g 

i  Iliaque.  Voyez  Iliaque. 
t  Ifiaque.  Voyez  Ifiaque. 
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Téchnitès  ,  fa  généalogie  fuivant  les  Phéniciens. 
I.  1 58 

Têgiate ,  fils  de  Lycaon  ,  qur  fonda  la  Ville  de  Té- 
gée.  VI.  33 

Tégée  ,  Ville  d'Arcadie.  tbid. 
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311.  311.  explication  des  fables  débitées  fur 
Typhon.  310.  &  Jutv.  comment  il  périt.  215. 
&  fuiv.  fes  enfans.  I.  1 97.  200.  comme  il  eft  re- 
featé.  321 

ï)ro  ,  fille  de  Salmonée ,  fes  avantures  &  fes  en- 
fans.  VI.  96*91*  361 

V 

VACANAy  DéeiTechez  lesRomains,  II.  33É 
^itanus  ,  Dieu  invoqué  pour  les  enfans.  I. 

345-  V.  331 

Vaifon,  Ville  mife  au  nombre  des  Divinités  par 
les  Gaulois  V.  498 

afUftTEnéc  changés  en  Nymphes  de  la  Mer. 
Origine  de  cette  faole.  I.  15.  72.  VaifTeau  des 
Argonautes ,  pourquoi  on  a  die  qu'il  parloit.  I. 
112.  VaiiTeau  conftruit  par  Xixutrus  pour  fe 
fauver  du  Déluge.  I.  1^9.  Vaifleau  de  Théiee , 
ce  qu'il  devint.  VI.  287.  différente  forme  des 
Vaiiîeaux  des  Grecs.  377.  Vaifleaux  des  Grecs 
pour  lefiége  de  Troye.  VII.  244.  Ufage  de  don- 
ner des  noms  aux  Vaiifeaux.  III.  14? 

Vallonia  ,  Déeffe  qui  pré/îdoit  aux  Vallées.  I.  347. 
IV.  462.  V.  341 

Vandales ,  Peuples  de  l'ancienne  Germanie  :  leur 
origine  ,  leur  Religion.  V.  5  3  5  •  5 7 1 .  5  7£ 

Vanité  (  la  )  ,  fource  de  fables.  I.  56.  86 

Vautour  ,  Oifeau  confacré  à  Mars  &  à  Junon.  I. 
458.  III. 407.  il  fervoit  auffi  pour  ks  Augures.lt 
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134.  Apollon  furnommé  Vuiturius,ou  Apol- 
lon aux  Vautours.  IV.  205 

Veau  d'or  ,  objet  de  l'Idolâtrie  des  Hébreux  :  imi- 
té de  celle  du  Boeuf  Apis.  II.  396.  40^ 

Velleda>  femme  déifiée  chez  les  Germains.  V.  556 

Véilo  ?  mot  trouvé  fur  un  bas-relief:  ce  qu'il  figni- 
fie.V.  437.  43  S 

Véjovis  ou  Véjupiter  3  comme  Jupiter  étoit  repré- 
fente  fous  ce  nom  :  Culte  qu'on  lui  rendcit 
alors.  III.  5    3 

Vénafins  ,  Peuples  de  Cappadoce  :  leur  Religion. 

III.  222.  à  la  Noie. 

Vénitiens  ,  de  qui  ils  defeendent.  VII.       $24.  385 

Vents  ,  fous  quels  noms  ils  furent  adorés.  I.  341. 

quel  étoit  le   Dieu  des  Vents.  I.  55.79.  112. 

IV.  370.  Vents  fils  des  Dieux.  I.  197.  200.  Cul- 
te qu'on  a  rendu  aux  Vents.  IV.  375.  3 79. com- 
me on  les  repréfentoit.  380.  Fable  des  Vents 
donnés  à  UlyiTe  enfermés  dans  une  peau.  I.  5  5 . 
IV.  37* 

*'VWr ,  fa  naiiTance  fuivant  les  Egyptiens.  I.  180. 
fuivant  les  Grecs.  117:  195.  III.  281.  IV.  50. 
51.  52.  &  fuiv.  combien  on  comptoit  de  Ve- 
nus. 56.  &  fiuv.  étymolcgie  de  ce  nom  ;  ori- 
gine de  la  Fable  de  Venus,  ibid.  explication  des 
Fables  débitées  fur  Venus.  ^9.  &  fuiv.  fon  Cul- 
te. Oifeaux  ,  Plantes  &  Heurs  qui  lui  étoient 
confacrés.  64.  £5.  fes  différent  noms.  65  &  fuiv. 
comme  on  la  repréfen:oit.  69.70  fon  mariage 
avec  Vulcain  ,  le^  galanteries  avec  Mars  &  Mer- 
cure. I.  201.  IV.  5  2.  60.  pouvoir  de  fa  ceimare. 
60.  fon  commerce  avec  Anchife  I  203.  IV  Kl. 
les  Gaulois  la  mettoient  au  nombre  des  Dceiïes 
de  l'Enfer.  V.  464 

Vénus  Urame.    Voyez  Urank. 

Vénus ,  Planète  ,  honorée  en  differens  pays,  I.  29. 
a  donné  fon  «  rigine  à  la  Venus  des  Grecs.  IV.  5  6 

Vergilies  ,  nom  des  Pléiades.  III.  4  >  7 
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retS)  forte  de  Magirtrats  chez  les  Gauloi*. 

V-  397 

(  la N ,  Divinité  ,  fon  origine  ,  fa  généalogie. 
\  .  i  :  i .  2 : 1.  pourquoi  on  dit  qu'elle  eft  au 
au  fond  d'un  |    que  la  verrté  a  eu  fou- 

vent  befoin  dornemens  pour  paroitre.  I.    56.  6^ 
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'  odiaque  :  origine   qu'on  lui 

doni  VIL  140 

.  II.  442* 
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1    .;  des  Yergers  &  des  J  547- 

Mae*  H  .  Ion 
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Dme.  C  omme  on  le  repréfentoit. 
446.  Ô'Juiv. 
re  ,  fon  ufage  chez  les  Dri: 

407 

Yefne  ou  w# 

Vefver,  nom  de  la   Planète  Venus.  IV.  M7 

K*//ij ,  une  des  g  1  \  ptiens.  I. 

1 80    II  •  I ,  fille  de  Saturne  à:  de  Rhéa. 

I.  J90.  III.  273.  Deux  Yefta,  Tune  priic  pour 

la  Terre  1  autre  Yefta  fymboledu  feu. 

426.  Culte  de  Yefta  comme  fymbole  du  feu.  I. 

t.  I\  .  426.  origine  de  ce  Culte  >  par  qui  il  fut 

apporté  en  Italie.  42>>.  étymologie  du  nom  de 

Vefta.  43^> 

Viftdes ,  leur  inftitution  ,  leurs  fondions  ,  leurs 

Loix.  IV.  427.  Temple  des  Yeftales  à  Rome; 

418.  Veftales  de  l'Amérique.  I.  247 

;       ..: ,  Déeife  qui  prcfïdoit  a  la  joye.  I.  347 

Vialis  ,  furnom  de  Mercure.  IV.  154 

Vichncn  ou  Vefiu  ,  Dieu  des  Indes  Orientales  I. 

20.  2;8.  14.0.  Tradition  des  Brachmanes  fur  ce 

Dieu  métamorphofé  en  Tortue.  258 

ViCktrm: ,  quand  commença  l'ufage  de  façrifier  des 
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Victimes  vivantes.  I.  445.  &  fuiv.  &  la  fitpc  - 
tion  des  Victimes  humaines.  449.  &  Jitiv, 
411.  choix  qu'on  failbit  des  Victimes.  I.  454. 
&  Jwv.  quelles  Victimes  éioient  agréables  aux 
Divinités  à  qui  on  les  facrifioit.  456.  &  fuiv. 
comme  on  les  preparoit.  460.  quelles  Victimes 
on  offroit  aux  Dieux  des  Enfers.  V.  176.  Voyez 
Sacrifices* 

Vittoire  (la)  ,  Divinité.  I.  Temples  bâtis  en  fon 
honneur  :  comme  elle  étoît  repréfentée.  IV.  48. 
fes  difKrens  noms.  45? 

Vittor  ou  U  ViÛorieux  ,  furnom  donné  a  Jupiter  ; 
pourquoi.  III.  35^ 

Vie(\à),  Divinité.  I.  347 

Vieille  à\r  (la),  Dcefle  adorée  par  les  Peuples 

qui  habitoient  près  du  Fleuve  Obi  :  fon  Oracle, 

comment  ils  la  confultoient.  III.  242.243 

;/,  par  qui  engendrée.  I.  i>>5-  Divinité  qui 

y  préfidoit.  347 

Vitrât  (la  )  ,  Signe  du  Zodiaque  :  par  qui  habité, 
dit  on.  1.  3  4  i .  VIII.  8yr 

Villes  ,  cérémonies  pratiquées  à  la  fondation  des 
Villes.  I.  560.  Villes  d'Egypte  qui  porcoient  les 
noms  des  animaux  qu'on  y  honoroit.  II.  378. 
Villes  mifes  au  nombre  des  Divinités.  V.  547. 
45? 8.  S79  fondement  du  Culte  qu'on  rendoit  à 
ces  Villes.  499 

Vin  (le  )  employé  dans  les  Sacrifices.  I.  445.  4C o. 
que  tes  Egyptiens  &'  plufieurs  autres  Peuples 
n'en  connoifloient  pas  l'ufage.  4^4 

Vinalcs ,  fêtes  ainiî  nommées  :  motifs  de  leur  infti- 
tution.  I.  548 

Violence  ,  Divinité  ,  Compagne  inféparable  de  Ju- 
piter :  de  qui  on  Ta  fait  naître  I.  197.  fon  Tem- 
ple à  CoJinthe.  V.  242.  309 

Virginicuris  ,  DéelTe  du  Mariage.  V.  332 

Viriplaca  y  quelle  DéelTe  c'étoit.  V.  337 

Vîtulus  &  Vitwrnu* ,  Divinités  qui  préfîdoîent  à  la 
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VII.   365  Ton  Hifcoire  8c 

jour  dans  l'Ille 

de  (  .5c  dans  i  alyp- 

fo.    ^ 84  fon  tc:l.  587. 

dans  Tlfle  des  Sirènes.  IV.  | 

f,  fon  voyage  aux   1  ttfefS,  \  .  ;3.il 

.::  les  honneurs   Héroïques   iprèl  ia  mort. 

Y II.  3^.  Voyez 

omme   il  fut  forme   fuivant  les  Chal- 
.  fuivant  les  Phéniciens.  :>4.  lui- 
van:  :iens.  176.  fuivant  .  191. 
&  Jmv<  fuira 

,  ufage  de  faire  des  Y  ceux  en  particulier.  Ce 

:  s'y  prariqooit.  I.  5  f  8.  559 

.     •  a  qui  on  en  attribue  fini 

non.  188.  30? 

1  oa  1  ,    Divinité  d'Etrurie.  IV. 

4SO 

l'olttptj  ,  Déetfe  de,  -;7.  de  qui  elle 

ait.  IV.  8y.  fon  Temple  6c  la  GêtC  a  Rome. 

Voln  dos.  I\  .  46l 

-.reursde  plufîeurs  fables.  I 
Voye  de  Lait ,  comment  on  dit  qu'elle  fut  formée. 

Mi.  y 

i  ille  de  Chaldée  ,  ancienneté  de  Pldol 
dans  cette  Ville.   I.  18:  II.  4-  WJ 

con.  .  oie  du  Sabifme.  I.  333 

,  Déeffc  de^  Arabe,  ;  la  Céitfit  de,  Niaures. 
417.  418.   honorée  aufli  chez  les  Perles.  III. 

357 

t  ,  une  des  neuf  Mufes  :  fes  attributs.  I\  •  1  -.7 

M/,  grande  Divinité  des  Phéniciens.  L  Mp. 

163.  fon  Hiftoire.  163.  &  fuit,    ce  qu'il  étoit 

Amandes  Atlantides.  I.  182. 183.  f-gnirication 

île  ce  nom. UI.  383-  3^4 
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Urcéolus ,  Inftrument  dont  on  fe  fervoit  dans  les 
Sacrifices.    I.  48 

Vrotal ,  Dieu  des  Arabes.  IL  276.  418 

Ufiiis  ,  un  des  defcendans  de  Caïn.  II.  ij6.  418. 

Vulcain  ,  un  des  Dieux  des  Egyptiens.  I  180. 
qu'il  y  a  eu  plufieurs  Vulcains.  IV.  1  00.  &  fuiv. 
quel  a  été  le  Vulcain  d'Egypte ,  nom  qu'on  lui 
donnoit  101.  étvmologies  du  nom  de  Vulcain. 
101.  du  Vulcain  des  Grecs,  de  qui  ils  l'ont  fak 
naître.  I.  201.  IV.  101.  fon  Hifbire  ,  &  les  fa- 
bles qu'ils  en  ont  débitées.  IV.  103.  &  fuiv.  fe» 
enfans  :  noms  au'on  lui  a  donné.  1 07.  1 1  1 .  Ani- 
maux qui  lui  etoient  confacrcs.  108.  Culte  que 
rendoient  à  Vulcain  les  Egyptiens.  107.  lbn 
Temple  à  Memphis.  I.  484.  &  fuiv.  IV.  107. 
108.  fon  Cuite  à  Rome.  108.  pourquoi  fes 
Temples  hors  des  Villes.  I.  377-378  Fêtes  en 
fon  honneur.  IV.  109.  Voyez  Epkefties  &  Fui- 
canalts.  Comme  il  eft  représenté.  1 10.  du  Cul- 
te que  lui  rendoient  les  Gaulois.  V.  409.  410 

Vulcanales  ,  fêtes  en  l'honneur  de  Vulcain.  I.  547. 

54* 

Vulcanie.  Voyez  Héphefîiée. 

Vulcanies ,  noms  des  iiles  Eolies,  où  etoient  éta- 
blies les  forges  de  Vulcain.  IV.  106 
Vuod  }T>\t\x  des  Arabes.  II.                               421 
Vulturius ,  furnom  donné  à  Apollon.  IV.          103 

X 

X  AN  THE  ,   Chef  des  Béotiens  :  comme  il 
fut  tué.  I.  52-1 

Xanthe  ,  Fleuve  de  la  Troade  :  il  pourfuic  Achil- 
le I.  71 
Xanto  >  nom  d'une  Nymphe.  IV.  369 
Xenius  ,  furnom  de  Jupiter  :  ce  qu'il  lignifie. 
III.  374 
Xiphée,  père  adoptif  de  Janus.  III.                4Î* 
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irm  ou  SUmnu  ,  ce  qu'il  éto'r  fuivnnt  les 
Chaldéens.  I.  148.  s'il  eit  le  même  que  No:. 
ibid.  comme  i\  Ce  garemit  du  Déluge  :  ion  Apo- 
théofe.  149.  150 

Xutus,  petit-fiJs  de  Deucalion.  VI.  92.  fon  Hiftoi- 
re.  xoo 


Y!  S  du   Pérou.     Magnificence    de   leurs 
Temples.  I.  147.  I<  ..ntlaqua- 

\n:  de  fils  du  Soleil.  329 

lis  ,  fils  d'Amphitrvon  &  d'Alcméne  ,  Jumeau 
Hercule.  VII.  9 

Nymphe  ,  mère  des  Satyres.  IV.       384 


ZXIS,  Initiateur  des  Scythes  &  des 
|[  leur   Dieu.    III.  11  I.    V.    ftjpp. 

fon  Hiftoire  :  en  quel  temps  il  vivoit.   299.  & 

fun.  à  qui  il  attribuoit   (es  Loix.  \  I.  248 

,  furnom  de  Jupiter  :   ce  qu'il  fignihe.   III. 

Zarax  ,  prand   Muficien  :  qui  donna  fon  nom  à  la 

Ville  de  Zaraxa  :  honoré  comme    un  Héros. 

VI.  itf$ 

..j,  Servante  de  Lia.  Voyez  Gad. 
,  fils  de  Styx  :  pourqnoi  Jupiter  le  retint  au* 

près  de  lui.  I.  Iy7-  198 

Zeomébmchi  le  Dieu  Noir  ,  ou  le  mauvais  Génie 

chez  les  Vandales.  V.  579 

Zepkyre  (  Veut  )  ,  de  qui  il  étoit  iîTu.  I.  200.  quel 

Culte  on  lui  rendoit.  IV.  37 S 

Zératucht   ou   ZerduJu  ,  furnom   de  Zoroaftre. 

I.  308 

Zetés  ou  Zéthus,  frère  d'Amphion  &  fils  d'Antio^ 

pe.  III.  280.  VI.  134.  Voyez.  Amfhion. 
Zéihes.  Voyez  Calai: \ 
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Zeumkhius  ,  nom  donné  à  Chryfot  ou  Vulcain, 

lors  de  fon  Apothéofe.  Ce  qu'il  fignifie.  I.   158 

Zéus  y  nom  donné  à  Jupiter  par  les  Grecs.  III. 

Zéus  Arotrius  ,  Jupiter  le  Laboureur.  I.  16$ 

Zéus  Bélus ,  fils  de  Chronos ,  ou  Saturne.  I.  16? 

Zéuxo  ,  nom  d'une  Nymphe.  IV.  $69 

Zéxo.  Idem.  ibid. 

Zkuonia  ,  nom  que  les  Sarmates  donnoient  à  Dia- 
ne. III.  241 

Zoara  ,  nom  donné  aux  premiers  Cippes  qu'on 
adora  :  pourquoi.  I.  336 

Zodmqae ,  comme  les  Egyptiens  repréfentoient  les 
douze  Signes  du  Zodiaque.  II.  389 

Zogcmi ,  quels  Dieux  c'étoien:  chez,  les  Grecs  :  ce 
que  ce  mot  fignifie.  V.  304 

Zoms ,  Divifion  qu'en  fait  Ovide.  I.  217 

Zophézénim  ,  ce  que  fignifie  ce  mot  dans  la  Théo- 
gonie des  Phéniciens.  I.  15? 

Zoroafire  ,  Législateur  des  anciens  Perfes  :  qui  il 
étoit  :  fa  Dodrine.  I.  308.  s'il  eft  l'Auteur  de 
l'Idolâtrie  du  Sabifme.  332.333.  s'il  eft  le  pre- 
mier Inventeur  de  la  Magie.  II.  172.  Loi  de  Zo- 
roaftre  pour  le  Culte  de  Mithras.  III.  1 55.  202. 
fon  Livre  fur  le  Culte  du  feu.  IV.  430. à  quelle 
Divinité  il  attribuoit  les  Loix.  VI.  24! 
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